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* Juin Le Sr. La Borde eſt fi atterré Je ba- 
bandon de Mlle. Guimard, qu'il en a contracte 
une 'melancolie affreuſe. Quand ſon ſervice au- 
pres du Roi ſera fini, ce qui arrive au ler. Juil- 
let, il va voyager, pour diſſiper ces vapeurs & 
perdre le ſouvenir de Pinfidele.” La mufique m&- 
me lui eſt devenue odieuſe, & il ſemble vouloir 
y renoncer auſſi. It Ecrit que cet art, dont il 
fliſoit ſon amuſement ,' 1gi à donne*plus de cha- 
erin, ſuſcite plus de ies que les affaires 
les plus triſtes & les plus epineuſes. , 

4 Fuin 1773. On a joue hier Tree & Philos 
mele. Ce ſujet, tire de la fable que tout le 
monde connoit, & qui occaſſonna, il y a dou- 
ze ans, une chite a M. le Miere, n'a pas ètè plus 
fivorable a M. Renout. La piece eſt abſolument 
tombee, & ne geſt ſoutenue juſquꝰx la fin de la 
premiere repreſentation, qu'à la faveur du jeu 
des acteurs, & graces a 1a bonhommie du Par- 
terre, dont la patience devient de plus en plus 
admirable.” C'eſt ſans doute deja une grande mal- 
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2crtfie que de choiſir un trait auſſi atroce & 
. . auſſi ingrat. Le caractere de TZeres eſt d'une 


horreur degoũtante. Le reſte eſt à Pavenant, 
Nulle entente du theatre dans cette tragedie, 
mortellement longue 3' & qui ne merite aucune 
digcuſſion, 

7 Juin 1773. On a parle du procès ſingulier 
* S' toit ſuſcite à Londres M. le Comtę de 


L auraguals en laiſſant marier ſa maitreſſe, qu'il 


avoit plaiſamment qualifice du titre de Comteſſe 


du Tonneau, avec fon SCCTELAITE ,, & en conti- 


nuant de vivre avec elle. Celui- ci, apres avoir 
paru ſe prèter ſourdement a ce commerce inf4- 
me, a accuſe fon maitre d'adultere, & lui a fait 
un proces criminel, ſans doute pour en tirer de 
pargent. Le Seigneur dont il eſt queſtion, na- 
turellement 18 & qui aime a Ecrire, en 
2 pris om” de fai oe Memoire intitulè: 
Pour moi & par moi. Puls il detaille ſes noms 
& ſes ſurnoms., Rien de plus original que ce 
pamphlet, od ſe livrant.. la folie la plus extré- 
me, il dit tout ce qui lui paſſe par la tete, avec 
cette tournure qui lui eit propre. Dans le ga- 
limathias où le plonge ſon imagination vagabon- 
de, on trouve des faillies charmantes. II a dedis 
ee burleſque Ouvrage au Duc ſon pere. 
9 Juin. Li Politique naturelle, ou  Difcour: 
ſur les prais principes du Gouvernemen. , par 
un ancien Magiſtrat, dont 0n.aannonce le titre, 
acquiert la plus grande vogue & paſſe pour le 
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livre le mieux fait en ce genre qu'on connoiſſe 
encore. L/auteur y eſt abſolument degage de 


tous les prejuges, ſoit de religion, ſoit de gou- 
vernement , ſoit meme de ſociete, qui offus- 


quent les idées & les empèchent de ſe produt- 


re dans toute leur netrete. 

Le premier volume contient quatre diſcours. 
10. De la ſocièté: 2. du gouvernement: 3% de 
la ſouverainetè: 4. des ſujets. Dans le ſecond 
ſont renfermes les diſcours, 59; des abus de la 
ſouverainete, du deſpotiſme & de la tyrannie: 
60. de la liberts: 70, de la politique en general : 
8". de la politique exterieure : 9'. de la diflo- 
lution des Etats. 

Sans entrer dans la diſcuſſion de ces diſcours, 
trop longs & trop difficiles a analyſer , il ſaffic 
d'obſerver que le but de PEcrivain eſt de faire 
voir que la politique, ou Part de gouverner les 
hommes, ne peut Etre une ſcience obſcure, pro- 
blematique, douteuſe, que pour eeux qui ne ſe 
ſont pas donnè la peine de mediter ſuffiſamment 
la nature humaine & le but de la Societe: que 
les paſſions , les intErets imaginaires des Prin- 
ces, les idèes meEtaphyſiques de la théologie, 
les mences tènebreuſes des cours ont contribue 
a en faire un cahos impenetrable pour les eſprits 
les plus exerces. Mais qu'en la faiſant deriver 
de cette ſource indiquee, elle fe reduit à deux 
principes bien clairs: 19. Que nul peuple ne peut 


etre heureux, $il neſt gouvernè ſuivant les Loix 
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de la nature, qui eonduiſent toujours à la ver- 
tu: 2. Que nul Souverain ne peut ètre grand, 
puiſſant & fortunè, &11 ne regne avec juſtice ſur 
des peuples raifonnables. Telle: eſt la baſe de 
- Piarmonie ſociale, que le gouvernement eſt faic 
pour Ctablir, 
II Fuin I/. On mit a ieurd hel a wen 
pas douter, que &eſt le Marcchal Prince de Sou- 
biſe qui a exige Pexpulion de M. de la Bordc 
de chez Mlle, Guimard. Ce Seigneur geſt re 
pris d'une belle paſſion pour la Danſeuſe en ques- 
tion, & a demands le ſacrifice de Pamant. Quel- 
ques gens prètendent qu'il s'eſt fait de concert, 
& qu'il y a encore intelligence entre eux. Quoi 
qu'il en ſoit, les ſpectacles de la moderne Terp- 
ficore ſont abſblument interrompus, & elle re- 
forme ſes deux theatres. | 
13 Juin 1773. M. de Voltaire n'a pas laiffe 
Echapper Poccaſion de la pretendue Comete , 
pour $*cgayer &.Gccrire. Il a fait une Lettre a 
ce ſujet, où il developpe ſon Erudition ordinai- 
re, & jette du ridicule ſur les principaux Aſtro- 
nomes qui ont traits la matiere des Cometes. I! 
eſt tour -A- tour ſavant & bouffon. 

14 Juin. On a ſcellè au Sceau du mercredl 9 
des Lettres patentes portant attribution a M. le 
Lieutenant General de police de Paris pour 
juger un Libraire Imprimeur de Strasbourg & 
ſes adhèrens, ſur la ſaiſie faite ſur lui de differens 
ouvrages proſcrits, clandeſtins & libelleux, qui! 
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eſt veh&mentement ſoupgonns d'avoir imprimæ 
furtivement chez lui pour la plupart. Ces dé- 
linquans ſont detenus à la Baſtille. H faut que 
lesdits ouvrages ſoient pourtant d'un genre 
different de ceux dont on fait la recherche au 
nouveau tribunal, auquel ſans doute on auroit 
Joint la connoiſſance de ce nouvel incident: ce 
qui fait prefumer la verite des bruits rẽpandus 
A cet &gard ſur PenlEvement- de ce Libraire, 
dent on a rendu compte. 

14 Juin 1773. Le Prince de Conde a en ef. 
fet reclams execution du traite fait avec lui 
pour Pachat de ſon hotel ,. & les circonftances 
Etant. devenues favorables,. on a Juge convena- 
ble de tenir le marche. En conſequence la vil- 
le eſt chargce de payer ce bãtiment, & cela 
donne lieu à renouveller le projet d'y ctablir'la 
nouvelle falle de Comedie.. Enſorte que le 
plan du Sr. Liegeon regoit de cette part une 
nouvelle contradiction, malgre la deciſion du 
Conſeil „ & quoique le Roi ſe ſoit explique 
pluſiears fais à cet egard. En attendant, tout 
reſte in //atu quo; & la reſtauration meme com- 
mencece , laiſſe voir des ouvrages imparfaits : 
Pendent opera interrupta. Le Sr. Liegon ſe 
flatte pourtant que les memes obitacles prove - 
nant du local ſubſiſtant toujours, arrcteront 
encore une fois Pexecution du projet qu*on 
voudroit remettre en vigueur, & que celle du 
flen ne ſera que retardèe. 
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15 F4in 1773.La piece de p Erreur Mun mo- 
ment, jouèe hier aux Italiens, eu le ſucces ſe 
plus complet. Depuis longtems on wen avoĩt 
vu un pareil a ce ſpectacle. Elle a &te applau- 
die continuellement depuis le commencement 
Jusqu'a la fin. On a demande Pauteur des paroles 
avec des tranſports indicibles, & comme il geſt 
retire bruſquement après avoir paru, on à crié 
bis, & pon vouloit le revoir une ſeconde fois. 
Quant à M. Dezatdes, le compoſi teur de la 
muſique, on Pa reclame auſſi, mais avec moins 
d'inſtances, & il ne geſt pas montre, Il faut 
convenir que cette ivreſſe du public peut paſſer 
auſſi à merveille pour Perreur Mun moment. Elle 
weſt pas a beaucoup pres digne des brouhahas 
extraordinaires qu'elle a occaſionnes. Cependant 
fi Penthouſiaſme ſe ſoutient, on en parlera plus 
au long. 4 
16 Jain. Madame la Dauphine & M. le Dau- 
phin ſont venus à POpera aujourd'hui, ainſi quꝰils 
y Etoient attendus. On juge aiſement de Paf⸗ 
fluence qu'ils ont attirce a ce ſpectacle, deſert de- 
puis. longtems, Madame la Ducheſſe de Char- 
tres a eu ſoin de fe rendre à fa loge avant Parri- 
vce de ce couple auguſte. M. le Dauphin eſt 
entre le premier, & n'a pas repreſente avec la 
meme dignitè que le jour de ſon entree dans Pa- 
ris. Il a fait deux petites reverences aflez mal- 
tournces, a eu Pair tres - dècontènance, & 8eſt 
bientòt range pour laiſſer paroitre la 
U- 
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Dauphine, qui a occupe tout le devant Je la lo- 


ge. Les Dames de fa ſuite garniſſoient abſolu- 


ment les loges de ſon cote. M. le Marechal Duc 


de Biron avoit retenu les balcons: dans celui 


oppoſe a la Princeſſe, il a mis les femmes les 


plus aimables de ſa connoiſſance, & en à forme 


un eoup d' il delicieux pour le public. II avoit 
placè dans autre balcon les e les plus 
diitingues de la Cour. 

Il eſt d'uſage, lorſque les princes ou Princes 
ſes de la famille Royale viennent au/ Spectacle, 
de former une enceinte au deſſous de leur loge, 
qui eſt ſurmontee d'un dais, Cette enceinte eſt 
garnie de Cent-Suiſſes de leur garde. La loge 
des ſecondes au deſſus de leur tete reſte Egale- 


ment vuide: il n'y a qu'un ſeal Garde du Corps 


en ſentinelle. Deux Gardes du Corps ſont pla- 
ees en faction ſur le Theitre, ainſi qu'il eſt de- 
tiquette aux ſpectacles de la Cour, & ſont rele- 
ves d' acte en acte. M. le Dauphin & Madame 
la Dauphine ont Eprouve la joie du Public” par 
les battemens de mains du Parterre & des Lo- 
gen 

* Directeurs de pAeademie Royale de M Us 
ſique ont donne que le ſpectacle ordinaire 
dont ils ont meme retranche le Prologue de 
Platte. Ils wont pas meme eu le tems de re- 
mettre celui d* Amadis, ainſi qu'ils en avoient 
euPidee, & qui pre'entoit des choſes analogues 
a la fete. Is ont _ lard6 les deux Ac 
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tes de Theonis & de Zelindor de toutes ſortes 
@ariettes charmantes, mais connues, pour don- 
ner lieu à tous les coryphees de la muſique de 
deployer leurs talens. Ils ont également aug- 
mente les Ballets de Danſes vices & agreables. 
La Dlle. Heinel, qui heureuſement étoit reve- 
nue la veille Angleterre, a eu Pavantage de 
recommencer Puſage de ſes talens a Paris devant 
ce couple auguſte. Elle Etoit brouillee depuis 
longtems avec Veſtris, pour les raiſons qu'on a 
dites dans le tems, & cette fete a etc le ſujet 
d'un raccommodement. Ils ont exEcute enſem- 
ble la chaconne de Le Breton, toujours tres- 
bien recue des Spectateurs. Le Sr. Gardel, qui 
a eu Phonneur d'ètre le maitre à danſer de Ma- 
dame la Dauphine, a eu des roles de diſtinction 
a remplir dans la chorèographie, & geſt Ever- 
tue de ſon mieux, ainſi que tous les autres co- 
ryphées de la Danſe. Cependant on convient 
aſſez generalement que M. le Dauphin & Ma- 
dame la Dauphine nont pas tEmoigne une gran- 
de ſatisfact ion du ſpectacle. On fait, qu'en ge- 
neral, la Princeſſe accoutumee a ceux de Vien- 
ne, naime pas notre muſique. 

Il eſt. d'etiquette de ne point applaudir aux 
ſpectacles de la cour, par une ſorte de reſpect, 
qui eſt toujours un ſentiment triſte & froid. Les 
gens du Parterre, peu au fait de cette regle , 
ont voulu ſe livrer a leurs tranſports ordinai res; 
mais des murmures ſourds des Gardes ont con- 
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tenu Padmiration, & Pont empèchèe d*cclater” 
en battemens de mains, qui d&ja- le ſignal de 
la joie publique vis -A · vis les auguſtes Epoux 
& conſacrè pour eux, ne pouvoit plus ſe prodi - 
guer a des hiſtrions au meme inſtant. Cependant 
la Dlle. Heinel ayant paru, & Madame la Dau- 
phine ayant invite une Dame à còtéè d'elle de” 
battre des mains, le public a regarde ce ſignal 
comme une permiſſion de le faire, & cette Dan- 
ſeuſe a eu Phonneur d'etre la ſeule qui ait requ? 
cette marque de ſatisfaction generale.. : 

I7 Fuin 1773. On ne doit pas omettre dans- 


la relation de ce qui s'eſt paſſe x la bonne re-- 


ception que M. le Dauphin & Madame la Dau-- 
phine ont Eprouvee des Pariſiens, le compliment 
des Poiſſardes, court, Energique & plus en ges- 
tes quꝰen paroles. Ces Dames, qui ſont de tems 
immemorial en poſſeſſion de haranguer les Rois „ 
Reines, Princes & Princeſſes aux c&Eremonies- 
publiques, ont attendu le couple auguſte au- 
Cours, lorſqu'il eſt alle monter dans Pun de- 
leurs caroſſes de campagne, & lt, apres les a- 

voir combles de benedictions l'un & autre, el-- 
les ſe ſont retournees vers Mgr. le Dauphin, &- 
deployant leur avant - bras long, gros, rond & 
bien tendu: Nous rous en /ouhaitons un comme 
cela, Monſeigneur, lui ont elles dit: ce weft 
pas trop pour une auſſi jolie femme. Quand oF 
en a une pateille il faut _ la-feroyer. Et les 
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heureux Epoux de rire à gorge deployee,, ainſi 
que toute leur ſuite. 
Mais ce qui, merite ſurtout @stre- retenu 5 
. eſt la maniere fine & adroite dont Madame la 
Dauphine a prevenu la jalouſie du Roi à Pocca- 
fion de la reception flatteuſe qui lui avoit EtE 
faite, ainſi quꝰà ſon auguſte Epoux 3 contraſte 
trop frappant avec la maniere dont le Monarque 
eſt accueilli depuis longtems, pour ne pas Pat- 
fliger cruellement: ,, Sire“, lui a- t-elle dit, 
avant de lui raconter les details de ſon entree 
„ il faut que Votre Majeſte ſoit dien aimce 
„ des Pariſiens, car ils nous ont bien fètés.“ 
18 Juin 1773. Le ſucces de VErrewr dun 


moment fe ſoutient. Ceſt, comme on Pa an- 


noncè, la ſuite de Julie. Le mari de celle- 
ci ſe degodte bientòͤt de ſa femme & devient 
amoureux de celle du payſan, chez le pere du- 
quel s'étoit refugice Julie. II fait à la villa- 


geoiſe une declaration par écrit, & vient pour 


avoir la reponſe. Elle a tout appris à ſon mari, 
aqui lui permet Pentrevue, Pexige meme, & ſe 
reſerve de ſurvenir en tems & lieu: ce qu'il fait, 
avec la femme du Seigneur. Le petit - maitre, 
touchè du deſordre qu'il alloit porter dans une 
famille deſolee, & dans la ſienne propre, revient 
à lui & ſe raccommode avec ſa moiti6. | 
On voit par cet expoſè, que le ſujet a le merite 
peu commun aujourd'hui detre tres - ſimple; & 
que sil welt pas fortement intrigue, il neſt point 
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ſoutenu-par ces reſſorts romanesques & abſurdes. 
que mettent en œuvre a preſent” nos faiſeurs de co. 
medies & meme d' opera- comiques. C'eſt une ac- 
tion purement agreſte. La ſcene de la Lettre, ot 
le Seigneur fait ſa declaration; Pembarras de la pay- 
ſume en la recevant; ſon ingenuite de la confier 
a ſon mari avant de avoir lue; Petat, le de · 
ſeſpoir de. celui - ci a cette lecture; la rèponſe, 
qu'il dicte lui - meme : tout cela eſt charmant; 
il en reſulte des tableaux vrais & piquans, bien 
{uperieurs 4 nos coups de theatre magiques. $/il 
ne regne pas dans cette piece une joie bouffon- 
ne, on y goitte le plaiſir doux & pur que pro- 
cure le ſpectacle touchant des mœurs innocen- 
tes de la campagne. II y a du pathetique, tel 
que le ſujet le comporte, qui en dEcoule natu- 
rellement, & ne contraſte pas trop durement 
avec la gaiete du reſte. Peut-Etre le denoue- 
ment ſent-il trop la capucinade; & le retour 
du Seigneur a la raiſon & à la vertu, opere par 
les ſermons du payſan, eſt bien dans Pordre des 
merveilles de la grace, mais non dans le cours 
ordinaire des choſes. Ceut Ete fans doute un 
moyen plus comique de le produire par le ridi- 
cule de la ſituation d'un homme de qualite ſur- 
pris aux genoux de fa vailale. D'ailleurs, Pa- 
mour conjugal eſt trop peu à la mode 'aujourd?- 
hui pour intereſſer beaucoup au theatre. Le 
ſtyle eſt proportionne au ſujet , & comme ce 
ſont preſque toujours . payſans ſur la Scene, 
AT 
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Veſt le jargon du village. Mais par une bizar- 
rerie peu analogue aux perfonnages, les ariettes 
ſont plus Elegantes que le dialogue ordinaire. 
Au ſurplus, à travers Vidiome groſſier des in- 
terlocuteurs, Vauteur: a: hafarde des reflexions: 
aſſez fortes, qui ont etc tres ſenties & tres - ap- 
plaudies. 

Le Muſicien s'eſt parfaitement conſormé au 
Poëte. La muſique eſt agreable, legere & aſſor- 
tie au genre: elle eſt facile, & aura Pavantage: 
d'ètre mieux retenue que tous les grands airs- 
de nos modernes compoſiteurs. 

19 Juin 1773. Madame la, Dauphine & ſon 
auguſte Epoux viennent mercredi prochain à la 
comèdie frangoiſe. Cette Princeſſe a demande 
le Siege de Calais. Le ceremonial ſera le meme 
qua POpera. 

La comedie italienne ſouffre des difficultes pour” 
recevoir cette Princeſſe, par le peude circulation 
que permet le quartier. On a propoſe de la fai- 
re jouer pour le jour où elle viendroit, fur le 
theatre de la comedie frangoiſe ; mais cela jette- 
roit un dèſordre ſingulier dans arrangement des 
loges, enſorte qu'il wy à encore rien de decide 
à cet Cgard. 

L*Opera a eu cent Louis pour jos: loges de M. 
le Dauphin & de fa ſuite, ce qui en tout com- 
prenoit quatre loges & le balcon. 

20 Fuin. Les gens de Ruel Etotent fort in- 
trigucs de la brouillerie de M. la Borde avec la 
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Dlle. Guimard. Is ne pouvoient eonce voir que 


le Prince de Soubiſe, juſqu'à - preſent ſi traita- 
ble ſur 'Particle de la jalouſie ,en eut concu tout- 
a- coup un acces violent, au point d'exiger de 
PActrice un fi cruel ſacrifice. A force de re- 
chercher les cauſes de ce procede, ils ont trou- 
ve que le Sr. La Borde avoit donnè ce qu'on 
appelle en leur langage une galanterie Ala Dlle. 


Guimard; que celle - ci Pavoit procurèe au Ma- 


rEchal, Prince de Soubiſe; le Marechal à Ma- 
dame Ia Comteſſe de PHopital* & la Comteſſe 
a2. . Ici ſe perd cette genealogie;. du moins 
les faiſeurs de chronique en ſont- la. Ils atten- 
dent la ſuite de la filiation pour en faire part au 
public. Mais il en reſulte certainement un mo- 
tif de juſtification pour le Prince de Soubiſe, que 
perſonne ne peut defapprouver. 

21 Juin 1773. M. le Duc de Chartres a pris 
un goiit extraordinaire pour Comus, le joueur 
de gobelets, qui a poufſe Peſcamotage a un de- 


* gre ſuperieur & a requit en principes cet art 


ſubtil. Le Prince prend des legons, & il a res- 
te mardi depuis neuf heures du matin juſqu'z 
trois heures apres - midi chez ce fuiſeur de tours. 
On aſſure que S. A. 2 les plus grandes diſpoſi- 
tions. Elle geſt fait faire une petite maiſon au 
haut du fauxbourg du Roule, où elle s exerce 
a ces petits Jeux & autres amuſemens de ſon 
age. 


22 Juin. M M. le Comroleus general, malgr6 
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fon extreme envie de favoriſer le Prince de Con- 
de & de lui faire ſa cour, a peine à ratifier le 
marché de hotel de S. A. agree par le Roi; il 
en calcule les inconveniens. Il eſt certain qu'en 
y bãtiſſant la comedie, il en cotite. au moins un 


million de plus. Peut - Etre y auroit - il plus da- 


vantage pour la ville d'y batir des maiſons. OQuoi 
qu'il en ſoit, le Sr. Liegeon fe diſpoſe à rout 
_ EvEnement,, & fait un nouveau plan de falle de 
ſpectacle, en cas qu'on &en tienne  definitive- 
ment à ce dernier emplacement. 
23 Juin 1773. On a donnè aujourd'hui à la 
comeèdie frangoiſe /e Siege de Calais, & le Legs, 
pieces demandees par Madame la Dauphine. Pour 
 Eviter le tumulte indecent qu'on trouve ordi- 
nairement à ce ſpectacle aux jours de premie- 
re repreſentation, on avoit affichè des la veil- 
le. qu'on ne pourroit point faire retenir de 
places par des laquais ou valets- de - chambre. 
Cela n'a pas empeche que des midi. il y avoit 
deja un monde prodigieux pour. les billets de 
toute eſpece, 
Un peu avant Madame la Dauphine, Madame 
la Ducheſſe de Bourbon eſt arrive, & a été 
applaudie, quoique lt&gerement. Cette vue a 
deèmenti, à certains Egards, les bruits qui cou- 
roient de Pexil de cette Princeſſe à Chantilli. 
M. le Dauphin & Madame la Dauphine ſont 
venus A cinq heures & demie, & ont été ac- 
cueillis avec des traniports ingicidles.. Des le 
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commencement de la piece, le Due de Duras, 
ayant pris Pordre de Madame la Dauphine, a 
applaudi par un battement de mains; ce qui à 
etè un ſignal au public que la Princeſſe lui don- 
noir la liberte de le faire, enſorte que le parter- 
re Beſt livre a Penthouſiaſme qu'il a voulu. 

Au geme. Acte, dans une ſcene! où Alienor 
difſerte ſur la Loi: Salique, qui exclut les Etran- 
gers du trone,' & n'y admet que tes heriticrs 
de la famille regnante, ſuivant l'ordre de la ſuc- 
ceſſion & le droit d'aineſſe, Mlle. Veſtris, qui 
faiſoir ce role „ aux derniers vers: 


Le Prangois, dans ſon Prince aime 4 trouver un gere, 
Qui, us fils de Etat, en dev ienne le pere. 


a regards M. le Dauphin en les prononcant; 
qui a ete ſuivi de longs & unanimes apptaucifſe 
mens, 

Dans un autre endroit, il ſe trouve ces mau- 
vais vers, mais vrais & ſententieux: | 


Quelle lecon pour vous, ſuperhes Potent 5 
Veillez ſur vos ſujets, dans le rang le plus "Pon | 
Tel, loin de vos regards, dans la miſere. expire, 
Qui, quelque jour peut · etre eut ſauve votre Empire! 


M. le Dauphin & Madame la Dauphine ont 

pris leur revanche en cette occaſion, & ont ap- 
plaudi les premiers à la tirade; & cette marque 
de ſenſibilitè de leur part a été recue avec des 


tranſports nouveaux de tendreſſe & de recon- 
noiſlance du public. 
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Le reſte du du ſpectacle geſt — dans le eer& 


monial d'uſage, & les eomediens ont fait au- 


euns frais, aucun divertiſſement, rien qui ca- 
ractèriſat ce jour mèmorable pour eux & put 
fervir d poque. Lentrꝰacte meme entre la gran- 
de & la petite piece a etc fort long. 
24 Juin 1773. On cite beaucoup le compli- 
ment de M. le Mar&chal de Briſſac à Madame 
la Dauphine , le premier jour où cette Princeſſe 
entra dans Paris, tandis que le Prevot de Mar- 
ehands debitoit fa lourde & platte harangue : 


Madame, lui dit ce preux Chevalier „ ut’ 4- 


eg ld ſous vos yeux deux cent mille amoureuæ 


4 vous. ” Propos bien digne dꝰun antique Che- 


valier, qui affecte de ne rien faire, de ne rien 
dire. comme nos modernes petits- maltres.. 

25 Juin. Comme le mariage de M. le Comte 
d' Artois doit ſe faire dans Parriere- ſuiſon & aux 
approches de lᷣhiver, ſaiſon plus favorable pour 
les bals & les plaiſirs, on travaille à force pour 
donner des fetes en ce genre: On parle de einq 
opera,. dont les auteurs ſe flattent d*etre'Joucs : 
le reſte à proportion. Les Menus ſont: fort oc- 
cupes, & Pon ſcait d'ailleurs que le Marechal 


de Richelieu qui ſe trouve d' anne, a beaucoup 


de gout. 
26 Juin. Le Sr. Chaſſe eſt un Gentilhom- 


me Breton, qui par libertinage,. par indigence 


ou par une paſſion. effrence pour le theatre , 


Pctoit fait acteur & chanteur de Opera. Sa 


\ 
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beile figure , la nobleſſe de fon jeu & la beaute 


de ſa voix, qui Etoit une baſſe - taille, Pavoient 
rendu un des coryphees de ce ſpectacle. Il y 
a brillè longtems. Depuis pluſieurs annees il en 
eſt retire. Il a aujourd*hut 76 ans. Cependant, 
on ne ſait trop comment, Madame la Comteſſe 
Dubarri a voulu Pentendre, - II geſt refuſe aux 
inſtances de ceux qui le follicitoient- pour cette 
Dame, & a declare quiil ne chanteroit que pour 
le Roi; Pabord par b'obèiſſance qu'il devoit à 
ſon maitre, & enſuite par reconnoiſſance de ſes 
bontèes & des penſions dont il Phonoroit. On 
lui a done parle au nom du Roi, & il a chants 
à un petit ſouper devant S. M. & la Favorite. 
Is en ont Et& EmerveillEs. - Le Prince lui a dit 
qu'il le retenoit pour les fetes du mariage; qu'il 


Etoit queſtion de remettre Roland, opera dans 
lequel il excelloit, & qu'il vouloit que Chafſe 


en fit ie role. S. M. geſt expliquee ainſi vis-A - 
vis du Marechal de Richelieu & des Intendans 
des Menus, & b'acteur eſt force de ceder aux 
vœux du Monarque. Mais comme il eſt bien 
different de chanter en chambre ou: ſur le thed- 
tre, les amis de Pacteur tremblent pour lui. Au 
ſurplus, le lendemain il a regu: une boete dior 
de la valeur de 50 Louis, & pour menager fa. 
dclicatefſe, Madame Dubarri a bien voulu lui 
faire dire que Ccctoit de la part du Roi. 

27 Juin 1773. Depuis longtems on parle 
beaucoup d'une tragedie. nouvelle du Sr. 4e Ja 
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Harps, intitulee: les Barmecidtes. Suivant ſon 
uſage il capte les ſuffrages des ſocietes, en la li- 
ſant lui - meme dans diverſes maiſons; Il a eu 
Phonneur d'ètre admis chez Mad. la Comteſſe 
Dubarri, qui a bien voulu Pentendre. Cepen- 
dant cette Dame fatiguce des le premier acte , 
en avouant que Cc*etoit tres- beau, bailloit beau- 

coup. Elle a demande le cabier de Pautenr 5 
elle Pa parcouru des yeux; elle lui a dit de lu 
lire les dernieres ſcenes, & a fini par &extaſier 


en baillant toujours. L'amour - propre du petit 
bon homme a «te tres- humilie, d'autant qu'il 


Vole faire d'epigrammes contre le mauvais gout 


de la Comteſſe. 

28 Juin 1773. On 2 parle du jardin de M. 
Boutin, appelle Tisoli, qui depuis qu'on a 
annonce eſt devenu encore plus variè & plus 
-magnifigue. On a inſpire au Duc de Chartres 
le gout d'en ercer un ſemblable, c/eſt- à - dire 
un plus magnifique & plus digne de 8. A. Ceſt 
un ſ&jour enchanté, qui eontribue a rendre plus 
delicieuſes les orgies du Prince. Ceſt le Sr. 

Carmontel, amateur Eclaire des arts & qui les 
.cultive lui- m&me, tres - connu par un Tecueil 
de proverbes & par ſon talent pour la caricatu- 
re & pour des portraits de ſociete très - reſſem- 
blans, qui dirige les travaux de cette petite mai- 
ſon, ou , entre autres curioſités, on a fait uſa- 
ge de la pompe a feu, pour elevation de Peau 
. .& pour produire une riviere, avec un pults. 7 
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29 Juin 1713. Extrait d'une Lettre de Bar- 
rege, du 20 Juin 1773. . . Nous avons ici 
Mlle. Luzzi de la comedie frangoiſe , qui eit ve- 
nue pour remedier aux ſuites Pune dèbauche 
trop effrente. Cette actrice, revenue des vains 
plaiſirs de ce monde, eſt Pedification du public. 
On admire fa picte , @ refignation dans les ſouf- 
frances, & elle ne joue pas moins bien le role 
de devote que celui de ſoubrette qu'elle faiſoit. 
On dit qu'elle a quittC le the&trez mais on ne 
pourra vraiment bien juger de la verite de cette 
converſion ,que lorſquelle ſera retablie, car ces 
tetes foibles & romanesques paſſent aiſement 
d'une paſſion à Pautre. _ 

a Fain. Le Memoire de M. Linguet, an- 
nonce depuis longtems, ſe diſtribue. Il a pour 
titre: Suppltment aux Obſervations pour le Com- 
te de Morang ist. Cet orateur, d'une fecondi- 
t6 ſans exemple, ne donne ſon nouvel ouvrage 
que comme une premiere partie du travail Aub. 
ſe propoſe. Dans celui ei il diſcute la ſenterſce 
du Bailliage du 28 Mai, & la prelente ſous 3 
chefs differens, qu'il commente, qu'il contre- 
dit, qu'il refute, & dont il pretend enfin dé- 
montrer Pinjuſtice & Pabſurdite en totatire. I 
annonce qu'il parlera incefſamment de la proce- 

dure, en traitant de la priſe à partie qui ſera 

demande certainement, & que PequitE de la 
cour n lui permettra ſurement pas d refuſer. 
Quelque aride que parut devoir ere cette dis · 
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cuſſion, le brillant orateur a ſcu y repandre les 


figures de ſon art. Les morceaux les plus inte- 


rellans ſont Pexorde, quelques nouveaux details 


ſur la police, une diſſertation ſur les Libelles & 
la juſtification des ſiens; enfin la peroraiſon vi. 
goureuſe contre les concluſions du Procureur du 


Roi, d'après lesquelles le Comte de Morangies 


a EtE mis ſur: la ſellette. On ne peut nier qu'il 


n'y ait beaucoup de chaleur dans la plupart de 
ces endroits, qu'on ne les liſe avec plaiſir. On 


men peut pas dire autant de la logique de PE- 


crivain, qui reſt pas fa partie dominante. D'ail- 
leurs Pimpudence avec laquelle il eſt convaincu 
d'avancer les faits les plus palpablement faux , 
diſcredite tous ceux qu'il pourroit articuler en 

faveur de ſon client. C'eſt ce qui 6te beaucoup 
de force à une piece qu'il cite comme victorieu- 

ſe , - Celt une eſpece d' apologie du Comte de 

Morangics, faite par la Nobleſſe du Dioceſe ou 

ſes terres ſont fituces, en date du 29 Avril de 

cette annee,-& qui à la rigueur ne conclueroit 

rien. Elle eſt ſouſcrite de 19 ſignatures. Dyail- 

leurs, eſt-ce le plus grand nombre? Comment 

ont- elles EtE donnces ? - Exiſtent-elles mEme ? Le 

peu de bonne foi du Sr. Linguet excite a clever 

de ſemblables doutes. 

30 Juin 1773. Hier, quoique ce fùt j jour de 
fete, M. le Dauphin & Madame la Dauphine 
ſont venus aux Italiens, qui ont eu le bonheur 
de jouer fur leur theatre devant eux, & de ſur · 


1 


. WOW . 
£#s. = Hd 


— 


ly, fe Het BY. A wo ws 


— 


orange 


+ + 


0259 
monter les obſtacles qu'on propoſoit contre. La 
circulation a été un peu gènante pour le public 
& pour les voiſins du ſpectacle, qui ont eu pei- 
ne a rentrer chez eux comme ils vouloient. Au 
.demeurant, il weſt arrive aucun accident. Ces. 
comèdiens ſe ſont diſtinguès d%abord par une dE- 
coration dans le pourtour de la falle, qui don- 
noit un air de fete à cette repreſentation mé- 
morable. Au moyen de girandoles en luſtres 
qu'ils avoient appliquees contre les loges, il en 
a rèſultè un ton plus brillant dans l' enceinte du 
public: les diamans des femmes jouoient mieux, 
& celles - ci pouvoient ſe diſtinguer avec plus de 
facilite, & developper tout Petalage de leur 
parure. | 

Madame 1a Dauphine avoit demande pour pie- 
ce Italienne: Arleguin & Scapin rivaux, & 
pour ſeconde piece, le Deſerteur. Cette der- 
niere a donné lieu à des applications heureu- 
ks, que le public a ſaiſies avec avidite, Dans 
un TEcit il eſt queſtion des acclamations de PAr- 
mee en faveur du Monarque, & de Vive le Roi, 
qu'on repete. Les applaudiflemens ont Ete ren- 
dus avec beaucoup d' intelligence par ceux que 
la police & les comèdiens avoient repandus a cet 
effet dans le Parterre. On a criè i,, & Ma- 
dame la Dauphine, en battant des mains elle- 
meme, a donné ſon ſigne d'approbation à Pac. - 
teur, qui a recommence. A cette fois le par- 
terre a chantè en chorus, Vir le Roi. Et ce 
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eoncert aſſez diſcordant à été repeté par quel- 
ques loges. Le Sr. Clairval, qui faiſoit le 10 
le de Monte au ciel, à jettè ſon bonnet en Pair, 
en criant a ſon tour: Vie le Roi! & Vivent 
fes chers enfans , Et. le public Wapplaudir de 
nouveau, & de eme a chanter: Viss 
le Roi. 
RB 7 Juillet 1773. Le Fournal Hiftorique 8 
Politique „ inſtitue depuis peu par le Sr. Marin 
& conſorts, ſur lequel ils avoient fonde les 
plus grandes eſperanges de fortune, ne ſe de- 
bite pas comme ils Peſperojent. En conſequen- 
ce ils ont imagine de le reunir a, celui de 
Bouillon, & de forcer le Sr. Rouſſeau a leur 
faire un ſort. Celui - ci en butte a cette ca- 
bate puiſſante, a EtE oblige de recevoir la loi 
qu'ils ont voulu lui faire, & dorenayant it 
doit prelever a leur profit une ſomme de 
81, 500 Livres: ce qui -paroitroit incroy able, fi 
Pon ne tenoit le fait du Sr. Ronſſeau lui - m&- 
me, qui en outre eſt oblige de payer unerangon 
de 5,000 Livres de rentes, pour exempter ſon 
Journal Encyclopedique du fort fatal dont le 
menacoit M. e Chancelier. 

3 Juillet. Les Spectacles avoient recu defen- 
ſes, lorſque M. le Dauphin & Madame la Dau- 
phine y ſont venus, de faire aucun compliment. 
 Malgre cela, les Ieatiens, comme on a dit, ont 
ſu Peluder, en inſcrant adroitement au divertifle- 
ment du De/erzeur, des eouplets qui, ſans &tre 

| | ; di- 
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directs , preſentoient une allegorte ſenfible de 
ce qui ſe paſſoit & des ſentimens analogues. Par 
le dEfaut naturel à la plupart des acteurs & ac- 
trices de ce thèdtre, malheureuſement perſonne 
ne les a entendus. Les yoici. Ce font cinq cou- 
plets ajoutes dans le Chœur qui termine la pie- 
ce. On les dit du fouffleur Anſeaume: 


ler Couples. 


Deux cœurs que l'amour enflanme! 
Eſt - il rien de plus charmant? 

Quel plaiſir porte en notre ame 
Vn ſpectacle ſi touchant i 


: 2 
Ils partagent l'un & Vautre 
Nos tranſports & nos ſouhaits: 
Leur bonheur devient le notre; 
11 ne finira jamais. 
. 3. 
Une Vieille. (Me. Deſchamps.) 


Ma carriere eſt preſque faite; 
Le terme eſt bien pres pour mois 
Mais je mourrai ſatisfaite | 
D'avoir vu ce que je vol. 

: 4 

Une jeune fille, 
De leurs belles deſtinées 
Que rien n'aitere le cours. 
Tomes VII. « 
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Je donnerois mes années 
Pour leur conſerver des jours. 


7. | 
Touiſe & Alexis, avec le Cheeur, 


Ne perdons jamais la trace 

De ces momens enchanteurs. 

Ce jour eſt un jour de grace: 

Qu'il ſera cher à nos cœurs! 
Vive le Roi, c. 


5 Juillet 1773. On a enfin tire au clair Phig- 
toire de la déclaration de M. de Montclar, Pro- 
cureur general au Parlement d' Aix, qu'on avoit 
répandue comme ſouſcrite par lui au lit de la 
mort, & queentre autres le gazetier de Colo- 
gne, tout Jcſuite, avoit adoptèe comme authen- 
tique. Ceſt dans une Lettre d'un Gentilhomme 
au Dioceſe d' Apt d M.. .. que cette intrigue 
eſt developpce dans routes ſes parties. Il en 
reſulte que cette piece eſt abſolument fauſſe. 
I! faut lire, dans Pouvrage meme , le detail in- 
eroyable des mences de PEve&que d' Apt pour ob- 
tenir d' abord un pareil acte du moribond, & ne 
l'ayant pu obtenir par ſes emifftires,*pour faire 
accroire au public qu'il Pavoit obtenu. On, ne 
peut gueres rèvoquer en doute Phiſtorique de 
cetre intrigue, ſoutenu des Lettres & pieces 
qui. peuvent le fortifier, Cette brochure , au 
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ſurplus, eft Ecrite avec une ſageſſe & une mo- 
deration qui diſpoſent aiſement à ajouter foi a 
Pauteur. 

6 Fuiller 1773. II nous eſt arrive dAngleter- 
re un quatrieme volume des Ey orte du Patrio- 
ti/me , qui contient de nouvelles pieces, & pro- 
met la ſuite jaſqu®a ce que la collection ſoit com- 
plette. 

7 Juillet. On wa pas tarde \ repliquer à la 
ſuite des Obſervations de Me. Linguet, & Me. 
La Croix fait paroitre un nouveau Memoire pour 
le Sr. Dujonquay & la Dame Romain, con- 
tre le Comte de Morangits. On y lit dans une 
Note: Cette affaire eut 614 ttouſfte par la fami- 
je da Comte de Morangies, /i ſon defenſeur ns 
ſe fut vantt de la garner. Voild la cauſe de [es 
em portemeng. On y rcfume de nouveau le fond 
de Paffaire, & Von rèpond ſurtout aux critiques 
diverſes que Me. Linguet fait de la ſentence. On 
lui prouve que ſes objections les plus ſpecicuſes 
ne devrotent pas Etre faites par un Avocat au 
fait des formes, de Pordre & du ſtyle judicinire. 
Enfin, d'après une conſultation du 2 Juillet, 
Me. La Croix rend compte des motifs qui ont 
determine a Ecrire dans cette affaire, où on 

retend qu'il Wavoit ni miſſion ni caractere, & 
| declare que Celt a la ſollicitation ſeule d' Au- 
org & de Dujonquay qu'il eſt entre en lice. 
8 Fuiller, I paroit une brochure clandeſtine 
B 2 
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&. curieuſe, intitulèe: Rai/ons invincibles 4.44 
doi vent empecher le Pape Maccorder, & les Sou- 
verains de pourſuirre Pabolition de la Compa- 
gnie de Feſus , tant que ceite cauſe ſera dans 
Petat oit elle eſt. On voit par ce titre combien 
la piece doit Etre originale & recherchèe. Elle 
eſt principalement dirigèe contre le Duc de 
Choiſeul, a Pinimitie duquel on attribue la diſ- 
ſolution de POrdre dans une partie de l'Europe, 
& mcrite une diſcuſſion tres - ample, cette ma- 
tiere Etant aujourd'hui l'objet de attention des 
differens Royaumes partages pour ou contre un 
Ordre fameux, qui ſemble tenir tète a une mul- 
titude de Potentats reunis contre lui. 

Le Parlement ancien n'y eſt pas EpargneE , & 
le nouveau Tribunal y eſt demandè comme juge 
impartial de la querelle. 

12 Juillet 1773. La Fricaſſee eſt une nouvel- 
le brochure qui remplit à merveille ſon titre. 
C'eſt un pot pourri , ou Pon parle de tout & 
ou Yon ne dit rien. Si elle parvient a la poſtc- 
rite, elle fera la torture des Saumai/es à ve- 
nir, "plus encore que Rabelais & autres livres 
de cette eſpece. 

13 Juillet. On a fait fur PErreur d'un mo- 
ment, comèdie nouvelle du Sr. Monyel , les 
quatre vers ſuivans: * 


Monvel, las de nous faire rire, 
Hslas! (@ livre au larmoyant; 
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Faſſe te ciel que ce délire 
Ne foi: que 7 Erreur d'un moment! 


1 Fuilter 1773. L'Auteur des Raiſont invin- 


cibles, &c. en a de générales & de particulieres. 


Les generales ſont: 10. que pour detruire un 
Ordre ancien, approuve, protege, loue con- 
ſtamment par les plus Eminens' perſonnages de 


PEgliſe, il faudroit des dclits elairs, atroces, 


qui fuſſent ceux du Corps entier, & qu'il ſe fut 


montréè incorrigible. On n' objecte, au contrai- 


re, que des imputations, vraies ou fauſſes, con- 
tre quelques particuliers. On critique un Inſti- 
tut, brulè en France, comme impie, & cano- 
niſè en Portugal, comme'/aint; que tous les Sa- 
ges, tous les Saints & ſurtout les Papes, les E- 
yeques & un Concile univerſel ont regardè com- 


me un chef - d' euvre, & dont on ra fait qu'un 


extrait frauduleux, ſous le titre d ertiong. 


2. Comme le crime ne ſe preſume pas con- 


tre 20, 00 Religieux , & qu'il ne peut etre 
conſtatè legitimèment que le prevenu wait four- 
ni toutes ſes defenſes, il Etoit Egalement neces- 
ſaire & indiſpenſable d'entendre les Jeſuites auſſi 
juridiquement, auſſi pleinement, auſll ſolemnel- 
lement que Pexigeoit Pimportance de la cauſe. 
30. Les.Jcſuites n'ont point étè entendus de 
la maniere qu'on vient de voir qu'il falloit les 
entendre. On ne volt pas qu'en aucun tems, 
en aucun lieu, une audience libre, pleine, pu- 
B 3 


(6300 


blique , alt &t6 donnee n la Societe, a ſon Regi- 
me, a ſes tepreſentans. L'auteur pretend, au 
contraire „pouvoir nommer le tems & les lieux 
ou Pon a rejettE chez nous, impitoyablement 
& ſans pudeur, des Requetes en forme que pre- 
ſentoient les jèſuites, aux fins detre ouis. 

A ces vues Enerales, il croit pouvoir joindre 
des prëjugès tircs des operations dont on a été 
temoin, & Celt ce qu'il appelle ſes raiſons par- 
ticulieres. 

10. Les jeſuites ont ètè proſcrits uniquement 
fur deux pieces: ſavoir, fur les Hætraits de VIn- 
ſtitut, faits ou debites par le feu Abbe Chauve- 
lin, & ſur le Recueil des A/ertiens , fabrique 
aux Biancs- manteaux; c*eſt - a - dire, ſur deux 
pieces qui contiennent au moins huit à neufcens 
falſifications palpables. Ceux des Tribunaux qui 
temoignerent longtems une juſte horreur pour 
cette maniere de proceder, furent vaincus, par 
les ordres, par les menaces & par d'autres me- 
nces encore plus indignes du Miniſtre, (le Duc 
de Choiſeul) qui Etoit alors à la tete de la per- 
ſecution Anti- Jeſuitique. 

20. Cette perſecution eſt Pouvrage des Janſe- 
niſtes, des Philoſophes Encyclopediſtes, d'un 
eſſain de Magiſtrats REpublicains , ennemis du 
Catholiciſme, de la Religion, de Pautorits. Mo- 
narchique. Les Jeſuites n'ont donc EtE pros- 
crits que parce qu'ils tenoient invinciblement a 
PEgliſe Romaine, a Dieu. & au Roi. 
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9". Il eſt egalement avere & indubitable que 
les conjures de Paris ont donne le branle > tout 
ce qui a Ete fait ou tente en Fortugal, en Es- 
pagne, à Rome & ailleurs. On n'ignore ni la 
deputation ni le nom des emiſkires, m ni Penydi 
des libelles, ni les ſommes offertes ou donnees , 
le tout ſous la protection du grand chef( le Duc 
de Choiſeul) dont la puiſſance Etoit fi etendue. 

Ici Pauteur entre dans une grande diſcuſſion 
de ce qui gelt. paſſe en Eſpagne, & dans une 
proſopopee touchante au Roi de ce Royamme, 
qu'il cherche a capter par un tour oratoire, i 
Etablit que tout prouve qu'il a Ete ſeduit; que 
tout reſpire dans le complot en queſtion les 
noirceurs de la calomnie, le caractere des cheſs 
de la bande, les moyens qwils ont employes , 
tes pieces pour & oontre qu'on a ſur ce grand 
proces. It diſcute enſuite les procedures portu- 
gaiſes, qu'il regarde comme un momtrugux 8 
ſemdlage Piniquites palpables. On ne peut le 
fuivre dans le dèveloppement verbeux de cette 
partie de Fou rage. 

Apres il propoſe un Cas de con/tience: favoir 
fi des Princes Chretiens & Catholiques peu- 
vent en conſcience demander au Souverain Pon- 
tife la deſtruction d'un Ordre, ſans avoir vu ni 
entendu les accuſes, ſur des accuſations dent 
une partie weſt pas articulèe, dont Pautre: eſt 
fauſſe , calomnieuſe , abſurde, &c? Il ſoumet 
cette deciſion au college des Cardinaux & a 
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tous les Conſultateurs Romains , au Clerge de 
France, à la Sorbonne, aux Univerfitcs d'Italit 
& dꝰEſſ mème aux Univerſites Proteſtan- 
tes d Oxford, de Wittenberg & dpf „enfin 
au Muphti & à ſes Imans. 

Du reſte, quand? ou? en quelle forme lern. 


t -on la reviſion du proces qui eſt objet de ** 


te Requète?ꝰ 

Te ne fauroit E@tre trop t6t , r6pond - il 

Rome, à Madrid, à Paris ou a Verſailles : 

= refuſeroit pas aujourd'hui le Parlement de 
is. 

Suivent des objections & ſolutions, terminces 
Par une obſervation deciſive. Suivant PEerivain , 
-Ceſt que ſi Pon 1a pas Egard à fa reclamation, 
il prend ate contre les ennemis de la Socicte 
en preſence de Punivers, qu'ils ſont: non-ſeule- 
ment atteints, mais meme eonvaincus, de tout 
te qu'on leur impute Aatrocites. 

Dans cet ouvrage, ou il y a de tr6s-bonnes cho- 
| ſes, des anecdotes tres-precieuſes, il regne ſous 
une apparence d' ordre & de methode, un dé- 
ſordre & une confuſion qui en rendent la lectu- 
re peEnible , par une repetition faſtidieuſe des 
memes raiſons, & par une multitude de mots 
accumulès, dans lesquels 1 noie la chaleur de 
Porateur. 

19 Faillet 1773. Le nouveau u Memoire de Me. 

Linguet paroit, & eſt enlevè avec un empreſſe- 
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ment proportionne à la celebrite de Porateur. 
Il a pour titre: Precis pour le &. Menager , 
de P_Academie Royale de Chirurgie. Apres 
un long detail des raiſons qui obligent ce Me- 
nager dꝰentrer en cauſe, une grande diſcuſſion 
es motifs qu*il a de mecontentement contre 
les juges; des reproches graves qu'il articule 
a leur faire, enfin il ctablit deux propoſitions 
inconteftables: Pune, que ſon client n'a jamais 
EtE dans le cas d' eſſuyer un deeret; Pautre, 
que ce weſt qu*en denaturant- la procedure 
par une manœuvre criminelle, qu'on eſt parve- 
nu à ſe procurer une ſorte de pretexte pour 
le dècrèter. De ces deux principes il tire la 
conſequence ,. que le Juge qui a dèeréetè le 
Chirurgien, & le Procureur du Roi qui a 
provoque'le decret, ne peuvent ſe ſouſtraire a 
la priſe a partie. ISS 

20 Fuillet 1773. On pretend qu'il Feſt éle- 
v6 une quereile entre la Comteſſe Dubarri & 
le Comte Fean (le beau -frere); quelle a etè fi 
vive que ce dernier, dans un de ces acces dhhu- 
meur violente dont on ſe repent. toujours, a 
exhale ſa bile, & à fait. une chanſon, ou il ſe 
permet de rappeller, de la fagon la plus piquan- 
te, des choſes qu'il auroit dQ onblier.. Peut- tre 
auſſi: un plaiſant a- t · il EtE bien aiſe de trou- 
ver cette occaſion de decharger la ſienne, en 
imputant au Comte Jean une production licen- 
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tieuſe dune plume tres ſatyrique. Telle qu'el- 
le ſoit, voici cette chanſon: = 


Sur un Air: De la Roſſere. 


Drdleſſe! $i 
Oh prends-tu donc ta fierté? ** 
Princeſle! | 
D'oi te vient ta dignité? | 
Si jamais ton teint ſe fane ou ſe pele, 
Au- train 
De Catin 
Le cri dy Public te rappelle, | ; 
Dröleſſe! &c. 


Eorfque tu vivois de la meſſe 
Du Moine, ton pere Guimard, 
Que la Ramſon voloit la graiſſe 
Pour joindre à ton morceaa de lard, 
Tu n'etois pas fi fiere, 
Et n'en valois que mieux: 
Baiſſe ta téte altiere, 


Du moins devant wes yeux. i 
Ecoute- moi, rentre en toi - mEute, 


Pour Eviter de plus grands maux: 
Permets à qui t'aime, qui t'aime, 
De t'offrir encor des ſabots! 
. Drolefſe! 12-545 
Mon eſprit eſt · il baiſſe? 5 
| - Princeſſe! 
Le ſouvient-il du palle ? 


21 Iiller 1773. Dans le tems de Ja tenue 


(s) 
des Etats de la Province de Bretagne, it a été 
queſtion d'un Memojre de la Noblefſe de ret? 
Province au Rol, qu'elle geſt trouve obiger de 
faire ſeule, les Commiſſaires ayant eu le fecret 
d'intimider par menaces ou de ſequire par pro - 
meſſes les depurtes des deux autres Ordtes, pour 
qu'ils s'abſtinſſent d'y prendte aucune part; & 
eſt ce qui a ſervi enſuite de pretexte à la cour 
pour ne pas vouloir recevoir le Memoire en ques- 
tion, dont on auroit voulu ancantir juſquꝰ'a exi- 
ſtence: c'eſt ce qui en a retarde la publicitè juſ- 
qua preſent, Il eſt imprime aujourd'hui. II 
. eſt d'une clarte, d'une preciſion, d'une force, 
qui le font life avec la plus grande avidite. Coeſt 
d'ailleurs un tableau auſſi fidele quꝰeffrayant des 
coups d'autoritè multipliès, par lesquels le Mi- 
niſtere ſappe ſans. reliche la libertè de cette pro- 
vince, dont on lui envie juſquwa Pombre qui luj 
en reſte. On admire Peloquence avec . laquelle 
Porateur , apres avoir trace du pinceau le plus 
male & le plus rapide les ravages du deſpotiſme, 
les ſuites funeſtes, les malheurs ſans nombre qu'il 
e e toute Fonction du ſentiment 
pour attendrir le cœur du Monarque & emou- 
voir ſes entrailles paternelles. Quelque bien ſait 
que ſoit celui de la Nobleſſe de Normandie ſur 
le meme ſujet, on trouve le Memoire en ques- 
tion bien ſuperieur pour Penchainement , la 
marche, le ſtyle. 


. 


- 


22 Fillet 1773. Le Sieur Le Carpentier, Ar. 
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ahitecte, membre de PAcademie Royale Gar- 
chitecture, vient de mourir. Il avoit beauooup 
de celebrits. Le Pavillon du Sr. Bouret, con- 
nu ſous le nom de Pavillon du Roi, & qu'en 
effet ce financier avoit fait Eriger. dans Veſpoir 
que S. M. Pacheteroit,: eſt un morceau tres- 
propre à lui faire honneur, par ſa nobleſſe, fon 
elegance & fa belle diſtribution. 

23. Fuillst 1779. Outre les quatre volumes 
qu'on a annonces ſous le titre general des E- 
forts du Patriotiſine, &c. on. a imprimè dans 
le meme format un Recueil de Reclamations , 
Remontrances , Leitres,, Arrets,, Arretes , 
Proteſtations des Parlemens , Cours des Aides, 
Chambres des Comptes, Bailliages ,. Profi- - 
diaux, Elections, au ſujet de I Edit de Decem- 
bre 1770, PErefion. des. Conſeils Superiears , 
la ſuppreſſion des. Parlemens, &c. avec un A- 
775 hiftorique des principaux faits , relatif:- 

à la ſuppreſſion du Parlement ds Paris, & d. 
tous les Parlemens du Royaume. Ces deux 
volumes, grand in 80. ont pour Epigraphe : 
Majora legum quam hominum imperia. , Ils 
ſont imprimes auſſi a Londres. Its ſont prece- 
des d'une prefice tres - bien 6crite & d'une clo- 
quence digne de la matiere importante, traitee 
Gans le contenu de Pouvrage. 

24 Juillet. Lettrs du Pere Cauſſin, Jeſuite , 
Confer de Louis XI, d Monſeigneur 2 

ardinal de er 
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on ne peut mieux faire connoitre cet ouvra- 
ge, que par nnn de aur, que 
voici;. . 
„Le manuſcrit que nous preſentons. ici au 
public pour la premiere fois, Echappe a la ja- 
louſie d'une Bibliotheque privee. Beaucoup de 
traits qu'il renferme intèreſſent la curioſitè du 
Lecteur dans les circonſtances où on le publie „ 
mais Ecrit d'ailleurs d'un ſtyle. peu imitable &. 
qui fait peinture par ſa ſaillie & ſes images. II 
auroit intèreſſè dans tous les tems: on auroit 
pu y ſupprimer quelque préjuge perfonnel, com- 
me une longue declamation ſur les traites entre 
un Prince Chretien & des infideles , quelque 
comparaiſon tiree. de la ſcholaſtique, &c. mais 
on a prefere à tout la plus exacte conſormite 
avec le manuſcrit. Quelques Lecteurs deman- 
deront quelle vraiſemblance il y a que le Pere 
Cauſſin, exile & fans appui de ſes-Superieurs, 
ait oſè prendre un ton fi yehement avec le re- 
doutable Cardinal? On y trouve la reponſe dans 
Pecrit meme. Mais ce trait de chaleur & de 
zele n'eut- il pas Ete portè jusques ſous les 
yeux du Miniſtre (ce que le manuſerit ne dé- 
cide pas) il ne demeure pas moins intèreſſant 
de placer parmi les monumens de Phiſtoire_ ce 
qu'un homme d'eſprit penſa dans le tems meme 
d'une ſi illuſtre adminiſtration politique.“ 

It eſt certain qu'il eſt peu à preſumer qu'un | 
fimple Reljgieux & un JcEſuite ait ofs ccrire 
B.7 
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au Cardinal du ton fur lequel cette Lettre eſt 
montce. En tout eas le fauſſaire a merveilleu- 
ſement bien contrefait le ſtyle figure de ce tems- 
lu, & y a repandu Peloquence du fiecle, où 11 

y a de tres- belles chofes. Mais it eft à crain- 
dre que le but de Pouvrage ne ſoit abfolument 
manque, & ne faſſe un effet tout contraire, 
puiſqu'il ne doit inſpirer que plus de conftance 
au Chancelier, par l' exemple qu'il lui fournit d' u- 
ne adminiſtration fi blamee, fi injurice par les 
contemporains & fi exaltèe par les hiſtoriens 
poſterieurs, ſi admirèe aujourd'hui. Le paral- 
lele des tableaux effrayans qu'on y trace de be- 
tat malheureux de la France, aſſimilè k ceux des 
Eerivains actuels, prouveroit que tout ce qu'on 
en dit aujourd'hui reſt que pure declamation , 
comme la Lettre du Religieux. 

25 Juillet 1773. Le Sr. Morand, membre 
de PAcademie des Sciences, & chirurgien- ma- 
jor des Invalides, vient de mourir. | 

28 Fuillet. On parle beaucoup d'une Oraiſon 
ſune bre du Roi de Sardaigne, Ou Pauteur, ſous 
pretexte de louer ce Monarque, fait une ſaty re 
tres - vive de tous les Potentats de PEurope. 
Cette piece eſt tres- rare & Pon wen parle en- 
core que par ou! - dire. 

29 FJulllet. M. de porte · lance „ autreſois 
connu dans la Littèrature par quelques ouvra- 
ges, & ſurtout par une tragèdie qui, fans a- 
voir reuſſi, lui fit un certain nom, à raiſon de 
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ſa jeuneſſe, vient de ſortir de Pobſcurite on il 
Etoit reſtè depuis quelque tems, & a plaide 
avec Eclat tout recemment dans ſa propre cauſe; 
Il Veſt aequis d' autant plus de gloire, qu'il na 
pas-craint de lutter contre Me. Linguet & qu'il 
a eu Pavantage. | 8 

Celui - ci vient de faire imprimer ſon Memoi- 
re, qui ne gagne point > la lecture. Il defen 1 
un nomme 7rane/, que le premier accuſe d'a- 
voir enleve, par ſeduction , captation, obſes- 
fion, hypocriſie, la ſucceſſion de fon beau - fre- 
re. LYorateur paroit avoir eu moins en vue de 
compoſer un Memoire dans cette affaire, que 
dy mentir, a ſon ordinaire, impudemment à 
la face de tout le palais, relativement aux que- 
relles journalieres qu'il ſe fait avec ſon Ordre 
& avec ſes confreres les plus en reputation. 

1 Aout 1773. Jeudi dernier, vers les neuf 
heures du ſoir, $eſt manifeſtè dans la partie du 
Sud un phenomene à- peu - pres ſemblable a ce- 
lui dont on a parlè, il y a deux ans. II etoit 
moins conſiderable: c%eſt un rayon de feu qui a 
paru ſortir des nuages & wa dure que pluſieurs 
ſecondes. Il a renouvelle dans plufieurs tEtes 
foibles les terreurs encore rècentes qu'y avoit 
occaſionnees annonce pretendue de la comete. 

2 Aout. Le Regulus, tragedie nouvelle de 
M. Dorat, imprime depuis longtems , mais 
change de beaucoup, a été jouè avant - hier 
pour la premiere fois, Cet auteur, malhen» 
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reux juſquꝰà preſent a chauſfer le cothurne, a 
recu des applaudiſſemens très grands & trop 
prematures au premier acte. Ils mont pas eto 
 Epalement, ſoutenus au ſecond & au troiſieme: 
& les connoiſſeurs conviennent generalement 
que ce n*ctoit pas la peine de traiter un pareil 
ſujet apres Pradon, pour le refaire plus mal. Il 
ne geſt pas appergu que Regulus Etoit un de 
ces caracteres roides , difficiles a ployer au 
theatre; un de ces Erres impaſſibles, qu'on ne 
peut par cette raiſon mettre en ſcene z. que de 
la vertu extraordinaire & farouche de ee Ro- 
main il ne devoit reſuiter qu'une admiration -, 


tres-grande Mabord,, mais ſterile. & froide; que 


les ſentimens genereux de Pamitie , Pamour con- 
jugal , Pamour filial , ne pourroient produire quel- 
que effet, qu#autant qu'ils occaſionneroient des 
combats, des flux & reflux dans le cœur du 
Heros, & que ſon. genre de patriotiſme Etoit, 
tel, qu'il ne pouvoir. les lui laifſer Eprouver ;, 
qu'enfin le trait. heroique de Regulus, propre 
a. eblouir d'abord les jeunes gens, ne fournis- 


ſoit rcellement-qu*une ſcene. Ceſt ce que prou- 


ve la. piece de Pauteur, abſolument denuèe dac- 
tion, qui ne ſe ſoutient que par de petits mo- 
pyens, & welt, à vrai dire, qu'un long plaido- 
yer, une amplification de college, ou le pocte 
a fondu tout ce que le patriotiſme outrè peut 
fournir d'idèes plus gigantesques que vraies. 


M. Dorat a chaulle le brodequin avec plus 
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Pavantage: /a Feinte par amour, en trois actes 
& en vers, donnè e pour petite piece, ne con- 
tient qu'une intrigue foible, trop allongèe, trop 
delayce dans une multitude de ſcenes oifives & 
qui ne font pas avancer Pintrigue, peu neuve 
d'ailleurs, & reſſemblante à quantité de pieces. 
Mais il a enrichi ce fond tres- commun de de- 
tails piquans & agreables; il a developpe une 
connoiſſance heureuſe des mœurs du fiecle & du 
caractere des femmes. Ses peintures pourtant 
ſont plus fines que fortes,. plus. nuancees que 
coloriees. Son comique eſt plus de mots que de 
ſituation; & s'il ne ſe repete pas encore, il eſt 
a eraindre qu'il le faſſe à la premiere fois, & ne 
reſte dans le cercle de frivolite autour duquet 
roulent toutes ſes Epitres: Ceſt un obſervateur 
qui ne ſaiſit que les ſurfaces, & n'a pas le coup 
d' eil afſez vigoureux pour percer Pecorce & ſon- 
der — cœur humain dans la proſondeur de ſes 
replis. a 

3 Aodt 1773. LActe d Apollon & Coronis, 
execute vendredi a POpera, a 650 aſſe bien re- 
cu du Public. 

4 Aol. Il y a un differend de Madame de 
Margeret, Abbeſſe de St. Paul - les - Soiſſons, 
avec PEveque de cette ville, qui a obtenu une 
Lettre de cachet, ſous laquelle elle gemita PAb- 
baye de Pont- aux - Dames. II paroit qu'elle ne 
gelt point rallentie des efforts qu'elle faiſoit pour 
woir juſtice des perſecutions du Prelat: , & 
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qu'elle a interefſe dans fa cauſe divers Seigneurs 
entt'autres M. de Puyſegur, qui a une terre 
dans le mEme canton, & qui Stunt interpoſe a 
Compiegne en faveur de Pexilce , a ew une dis- 
pute vive avec PEveque: ce qui a fait dire que 
ce Seigneur en Etoit venu à des paroles dures, 
& des geſtes, & mème a des voies de fait. Mais 
il y a apparence que l'anecdote des coups de pied 
au cul, rEpandue avec affectation par les parti- 
fins de PAbbeſſe, & plus encore par les libertins 
& les impies, eſt abſolument fauffe. Au res- 
te, comme on convient aſſez generalement que 
Madame PAbbeſle eſt tres galante, qu'elle a eu 
une intrigue avec M. de Puyſegur, on weſt pas 
furpris de extreme chaleur qu'il a mise vis a- 
vis du Prelat. . Quoi qu'il en ſoit, cette hiſtoi- 
re, vraie qu fauſfe, fait rire 2 la conr 
& la ville. 

Ce M. de Puyſcgur oft un homme-tres- in- 
ſtruit , de beaucoup d'eſprit, & auteur dun li- 
Vre qui a paru il y a quelques annees, oft il pre- 
tend que le Clerge ne doit pas faire un Ordre 
dans PEtat, Cette aſſertion, rèvoltante pour le 
Corps Epiſcopal, a laiſſè un 'venin qui fermente 
encore, & le rend tres - odieux & Noſſeigneurs 
les Prelats. 

5 Aotit 1773. Le Theiſme, Ei philoſophi- 
gue: deux volumes, avec cette Epigraphe: Ag 
celum hinc ire putandum eft ſublimes ani mas. 
Ce qui decele tout le plan du Livre, qui welt 
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point ug ouvrage theologique; qui diſeute 1'0b- 
jet de la raiſon, & non celui de la foi. L/auteur 
veut demontrer que les rayons de la Divinite 
ſe font jour dans tous les cœurs par une impres- 
fion univerſelle & ſuperieure à toutes nos inſti- 
tutions. Il ne traite que de la religion naturel- 
le, & gabſtient de rien dire ſur la revelation. 
Cet ouvrage, bien écrit, plein de vie, & qui 
embellit la metaphyſique par tous les charmes 
d'une imagination riante & poëtique, eſt diviſe 
par paragraphes. S'il n'apprend rien de nou- 
veau, il a du moins une maniere particuliere qui 
mérite d*etre ſuivie & diſcutee. | 

7 Aodt 1773. L'Acte Apollon & Coronis , 
remis ſur le theitre Lyrique le vendredi 30 Juil- 
let, quoiqu”afſez bien regu le premier. jour, 
Fattire pas plus de monde que les autres Frag- 
mens. Il eſt tire du Ballet des Amour des Dieu x: 
paroles de Frezelier, muſique de Mouret, & 
meriteroit ſans contredit plus de ſucces: Le 
poeme eſt intereſſant: les paroles en font har- 
monieuſes, tendres & dans le vrai genre lyrique 
La muſique eſt douce, gaie & pleine de ſenti- 
ment. Mais execution ne rEpond pas au nié- 
rite de Pouvrage. 

8 Hor. Me. Vermeil, qui depuis ſes plaidoye- 
ries dans Paffaire de Dujonquay, avait garde un 
ſilence profond , repand aujourd'hui un Memotr- 


re volumineux, mais ſerre de faits & de preu- 


ves, qui porte la conviction chez tous ceux qui 
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en ſont ſuſceptibles. Cet Avocat Se interdit 
toute declamation: il n'y a pas un mot qui wait 
trait a Paſſaire, & cet Ecrit eſt certainement un 
modele de tous ceux quꝰon devroit publi ler au 
Palais. 

9 Aout 1773. Vendredi dernier, 6 de ce mois, 
M. I Abbe de PEpee a fait faire Pexercice pu- 
blic, par lequel il termine ordinairement Pannee 
de ſes travaux. Ils conſiſtent à inſtruire des 
iourds & des muets au point de leur inculquer 
des notions, qu'ils ſembleroient ne pouvoir Ac- 
querir, & rendre encore moins. Il apprend aux 
uns a articuler des ſons, avec'difficulte, mais 
qui forment un langage propre à ſe faire enten- 
dre de ceux qui ſont au fait, & aux autres a re- 
pondre par (crit aux queſtions- quꝰon leur fair ; 
ee qui &eſt exccutè devant beaucoup de mon- 
de, à la ſatisfaction de tous les ſpectateur s. 
II Aon. Plus de vingt mille curieux $*6- 
toient rendus hier à St. Ouen, & wont rien 
trouve qui rẽpondit à la magnificence du Prince 
de Soubiſe & a-Phonneur qu'il avoit de recevoir 
Madame chez lui. La Fete a conſiſtè unique- 
ment dans une jodùte ſur eau & dans un ſouper. 
On ne parle pas de mème de celle qui a été 
donnee a cette Princeſſe à Vanvres, le. 31 Juillet 
dernier. Elle merite une deſcription. particu- 


liere. 
- Madame & Matanie Eliſabeth devant aller A 


Vanvres: pour y voir Mademoiſelle, cette Prin- 


( 


ceſſe voulut leur procurer quelque amuſement, 
En.cenſequence M. Laujeon fut charge d'ima- 
giner quelque choſe. On connoit les talens de 
ce Secretaire des commandemens plein de gout 
& Minvention. I gaſſocia M. de Plincheſhe, 
tres - propre à ce genre de ſpectacles, tant 
exerce depuis longtems à alimenter le theatre 
d' Audinot, qui ne ſe ſoutient que par lui. Et 
voici le reſultat de la fete champètre, tout- a- 
fait analogue aux circonſtances , car il faut ob- 
ſerver qu'il ne devoit point y avoir d'hommes. 
Madame & ſa ſœur trouverent Mademoiſelle 
vetue en fermiere , occupee des fonctions de 
ſon état, battant le beurre, &c. Elle les prie 
dꝰexcuſer ſi elles la ſurprennent ainſi. Elle leur 
propoſe de goùter de ſon laitage, & cependant 
elle appelle ſes femmes. Apres pluſieurs dElais, 
qui donnent lieu à des incidens agreables, & a 
des couplets, prelude de la fete, celles- ci arri- 
vent dans un accotitrement ruſtique, & preſen- 
tent chacune leurs preſens, un agneau, un nid 
de fauvettes & des fleurs. Alors Mademoiſelle 
paſſe dans un cabinet de verdure pour y faire fa 
toilette; les Dames de fa ſuite s'habillent dans 
d'autres, & toutes reviennent parèes convena- 
blement & leur rang. On conduit Madame a un 
portique de feuillage EleveE dans les jardins, & 
ſervant Mentree au Temple de P Amitie, auquel 
Mademoiſelle, qui aime beaucoup a bitir, avoit 
travaillè de ſes mains. Comme les Princeſſes ſe 


(46) 


ren loient au Temple, on entendit une muſique 


delicieuſe, dont on ne voyoit point les auteurs; 


ce qui fembloir la rendre ctleſte. Elie eto com. 
poſee Pinſtrumens à vent, dont les joueurs e- 
toient caches dans le feulllage. Richer, auſſi 
cache , chanta une hymne kx PAmitie. II ſe 
trouva dans ce lieu un livre magnifique, que Ma- 
demoiſelle prcfenta a Madame. Sur le premier 
feuillet elle vit ſon nom inſcrit en lettres d'or, 
celui de fa ſœur fur le ſecond, & celui de Ma- 
demoiſelle ſur le troifieme. Les trois Princeſſes 
mirent la main ſur ce livre, & ſe jurerent une 
.amitie immortelle. A cette ceremonie ſucceda 
une piece de M. Laujeon, avec un Prologue, 
roulant ſur le meme ſujet, & toujours compo: 
- ſee expres pour ètre exccutce fans hommes. 
Mesdames ſe tranſporterent de- dans un fal- 
lon magnifique, ou les compagnes de Macemoi- 
ſelle , verues en_Nymphes, executerent avec 
les villageoiſes un Ballet pantomime , qui en- 
chanta par ſon expreſſion & ſa juſteſſe. Au ſor- 
tir du fallon, Mesdames entrerent dans un bos- 
quet, où on leur ſervit une collation, Elles fu- 
rent reconduites au chateau a travers une allee, 
dont les arbres Etotent charges de guirlandes de 
fleurs & de cartouches, contenant des deviſes & 
des emblemes relatifs au jour, au lieu, aux per- 
ſonnages. On les fit tourner autour d'un baſſin, 
dont ies bords Etoient orncs d'autres cartons, 
II gy trouvoit des couplets, que Richer chanta 
ſucceſſivement. 
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. Cedoit toujours quelque choſe de nouvedu. 
Enfin anprochant du chateau, les Princeſſes fu- 
rent arretees par un dernier ſpectacle. Ce fu- 
rent fix enfans d' Audinot, qui jouerent une fu - 
ble, dont les perſonnages etoient Henriette, 
Pauline, le Singe, POurs, le Chat & FAne, & 
_ la moralitè rouloit fur la flatteric des cour- 
tciianc. | 

Madame ſortit enchantee de tout ce qu'elle 
avoit vu, & fit les plus grands remerciemenf 
aux auteurs de la fete, qui eurent Phonneur de 
lui Etre préſentes. : 

12 Aodt 1773. Mlle. de Raucour , pour 
mieux gexercer, eſt allke & Compiegne & y 
joue dans la troupe de Preville. Depuis que le 
Roi eft dans ce lieu, Madame la Comteſſe Du- 
barry a fait donner une repreſentation au pro- 
fit de cette Actrice, Elle a bien voulu diſtri- 
buer elle - meme des billets aux Seigneurs de 
la cour, qui pour lui plaire ſe ſont empreſſes 
den prendre. Ceſt ainfi que cette luſtre fa- 
yorite cherche a encourager les talens. 

16 Holt. Les comedi2ns Italiens ont remis 
depuis quelque temps ſur leur theatre un an- 
cien Opera - comique de Favart, intitulè: Aca- 
jou, en trois actes & mele de vaudevilles, 
ſuivant la mode de ee tems - la; ce qui wavoir 
pas Pabord alleche les amateurs: mais on A 
pris gotit peu-à peu à cet ouvrage rajeunt., 
tres -gai, tres piquant , plein d'une critique 
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fine & juſte, extremement varié dans ſes details, 
& ornè de jolies decorations, Il eſt annonce 
pour la 14eme. repreſentation, & eſt digne de 
ſucces. Il eſt infiniment ſupęrieur a tous les 
opera - comiques modernes. Il eſt dans le vrai 
genre & beaucoup plus naturel que ces dra- 
mes larmoyans. On y a joint quelques mor- 
ceaux de chant plus travailles, þien fondus avec 
le reſte & qui ne font r ſon me- 
Cite. 

24 Jolli 1773. Celt le 19 Aoũùt que le nou- | 
veau Tribunal a enregiſtre les Lettres patentes / 
22 a Compiegne le go Juillet pour la eon- 0 

ruction des batimens devant ſervir à la comèdie q 
Francoiſe, ſur les terreins de Vancien hotel de b 
Conde. Le preambule en eſt curieux par les p 
6loges donnes aux Comediens , & les egards que 9 
la Roi leur tEmoigne. \ 

Ceſt le Sr. Moreau , Architecte du Roi, & 
maitre general des bitimens de la ville, qui eſt 
charge de la conſtruction & du plan de la falle. 

Le Roi achete Photel de Conde & environs , 
& donne A la ville dans cet emplacement le ter- 
rein néceſſaire pour la Comédie, qu*elle fera 
conſtruire à ſes frais, & pour y ſubvenir S. M. 
Pautoriſe a emprunter 1, 509, o00 Livres. 

25 Aoi. Il eſt de regle aujourd'hui que les 
Academies des Belles- Lettres & des Sciences 
rèunies aſſiſtent à POratoire pour y entendre le 
panegyrique de Saint Louis, * par 7 


(49) 

Ecclefiaſtique nommè par elles. Ceſt le Prèſi- 
dent de la premiere qui en fait le choix. Ce 
diſcours ſe prononce après celui que fait faire 
PAcademie Frangoiſe à la_Chapelle du Louvre. 
Tout le monde en ſortant de cette Chapelle s'c- 
toit rendu a Pautre Egliſe, & comme on etoit 
dans Pattente du discours, les Academiciens ont 
appris qu'il n'y avoit perſonne de nomme. M. 
de Nivernois, le Prefident, qui auroit dQ faire 
la nomination , gelt rappelle Pavoir oublice tout 
net. Pour reparer cette omiſſion , s'il Etoit pos- 
ſible, il a demande ſi dans la multitude dꝰ Abbes 
qui toi ent- la, il sen trouvoit quelqu'un en ètat 
de monter en chaire ? Il Pa aſſure Mavance qu'on 
PeEcouteroit avec plaifir. Mais perſonne n'a of 
prendre une pareille commiſſion , & le public 
geſt en allé peu eédifiè de * devotion de Mrs. 
les Acadenniciens, -. 

27 Ao 1773. Le Sonn Loriot, Machinis- 
te connu par pluſieurs inventions ingenieuſes & 
méchaniques, a trouve auſſi un maſtic Exale- 
ment à Pepreuve de la pluie & de la chaleur. 
apres les experiences faites, S. M. a acheté 
12 Fon ſecret moyennant un contrat de cent mille 
U. francs, à quatre pour cent d'intèrèt. Les Ar- 
chitectes du Roi ne veulent pas qu'il en ſoit fait 
uſage avant celui qu'on en doit faire pour les 
maiſons royales , & le ſecret ne ſera divulguc 
qu'alors. Cependant M. le Due de Chartres 
want eu beſoin de Loriot pour ſa petite maiſon, 
Tome FI. C 


„ 


* 
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Fa demande au Contr0leur - general, qui le lui 
a envoye. Ce maſtic pourra tenir lieu de tuiles 
ou d'ardoiſes pour la couverture des maiſons. 
30 Aout 1773. Quoique le discours de M. 
Necker, couronne à Academie Frangoiſe , ſoit 
approuve, ſuivant Puſage retabli par un dernier 
Arret du Conſeil, par deux Docteurs de Sor- 
bonne tres connus, la Faculte de Fheologie, ou 
du moins quelques membres de cette Faculté, 
ſont ſcandaliſes de la maniere cavaliere dont le 
Philoſophe orateur y parle de VPexiſtence de 


Dieu, qu'il ſemble ne donner que comme une 


opinion utile. Cependant, comme le paſſage 
weſt que louche & que PEcrivain s'exprime ail- 
leurs d'une fagon plus cathegorique, on necroit 
pas que Pon Yen occupe en Sorbonne. 

30 Aot. Le Memoire ſur Puſage qwil con. 


wiendroit de faire du revenu des Abbayes qui 


ſont en commende, eſt, dit- on dans un aver- 
tiſſement, le rcſultat d'une conference que aus 
teur cut avec un celebre magiſtrat, il y a une 
douzaine d'annces. La converſation Etant tom- 
bee ſur les Benefices, Vauteur expoſa ſes idées 
ſur les Abbayes en commende. Le Magiſtrat 
en fut ſrappe : elles lui parurent tres - ſolides. 
Il crut que Pauteur les avoit puiſces dans un 
projet de Lettres patentes , dreſſé par le cele- 
bre Domat, qui Etoit entre les mains du Chan- 
celier d Agueſſeau, mais dont Pauteur wa Ja- 


mais eu aucune connoiſſance. I le _ de les 


— 
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de gros Beneficiers ,, dont la vie fait gemir les 


que toit que les Abbayes dans les premiers 
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mettre par crit, ce qu'il ne fit point alors & 
ce qu'il a fait depuis. L'Editeur a regardè ce 
projet comme i utile à PEgliſe & à Etat qu'il 
Seſt empreſſè de le publier. Puiſſe- t- il faire 
ceſſer le ſcandale que cauſent dans PEgliſe tant 


gens de bien & fournit une ample matiere aux 
cenſures & aux derifions des mondains ! On 
jugera par le développement du projet, quels 
biens infinis il peut produire pour le temporel 
& pour le ſpirituel, & comment aun en 
pourroit avoir lieu. 

31 Aodr 1773. Acajou a eonſtamment titre 
du monde x la comedie iralienne, & Pon donne 
cet opera- comique , jeudi pour la .19eme. & 
derniere fois. Le ſucces de celui - ci a excitè le 
zele des comediens, & ils fe propoſent de choi- 
fir cet hyver dans leur 'repertoire de ce genre, 
tous ceux qui ſeront ſuſceptibles d'ètre preſen- 
tes au public. Ils doivent jouer incefſamment 
2 Roſe de Piron , piece extremement pi- 
quante, 

I Seprembre. Vaithous du Memoire ſur Puſa- 
ge qu'il conviendroit faire du revenu des Abba- 


yes qui font en commende, explique Mabord ce 


tems de VEglife, & fait voir que les Commen- 

des actuelles ne teffemblent en rien aux Com- 

mendes d' alors. Il en demontre le vice & abus 

dans la maniere — les confere aujourd'hui. 
2 
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Un Abbe Commendataire eſt un Tecleſiaſtiquę 
ſeculjer à qui le Roi donne, fans conſulter les 


Religieux, la moĩtiè du revenu d'une Abbaye 5 
qu'on appelle Manſe Abbatiale, pour en jouir 


1 en faire;ce qu'il lui platra. Et ce, weſt pas 


„ fans doute, ce que deyroit etre un Abbe 
4 Religieux. 


Dailleurs ces Commendes ſont injuſtes, 1% 


parce qu'elles depouillent, fans aucune forme 
de proces, les proprietaires d'un bien qui leur 
appartient legitimement: 2. parce qu'elles ané- 
antiſſent les diſpoſitions des fondateurs: 3. par- 
ce qu'elles donnent les biens des monaſteres à 
des gens qui n'ont aucun titre ni de PEgliſe ni 
de PEtat pour les poſſeder. _ 

Envain ces prètendus Abbes.invoqueraient en 
leur faveur le Concordat. Le Roi s'oblige à 
ne nommer que des Reguliers aux Benefices 
réguliers, & des Reguliers du  mEme Ordre. 
Iyailleurs, ce Concordat, par lequel Francois I 
accorda au Pape le droit de prendre à chaque 
preſentation le revenu d'une apnee de chaque 
Abbaye, a condition que le St. Pere lui accor- 
deroit le droit de preſenter à toutes les Ab- 
bayes de ſon Royaume, n'eſt pas regards comme 
une convention bien légitime. Mais on eſt as- 
ſez d'accord ſur le vice & les abus des Abbayes 
en commende; on demande comment y reme- 
dier? be] 

- abord, comme 0 Roi meme ne peut ter 


053). 
I perfonne a propriete, il faut ren ire aux ma- 


Taſteres un bien qui leur revient Jegitimement, 


En ſecond lieu, par une conſequence du mè- 


me principe, il faut entrer dans les vues des 


fondateurs, il faut remplir les charges & condi- 


tions qu'ils ont appoſees à leurs dons, qui ſont: 


1. Qwil y eut dans les monaſteres le plus 
grand nombre de religieux poſſiblè, relative- 
ment à leurs revenus, pour qu'ii y eùt un plus 
grand nombre de perſonnes uniquement occu- 


pees à prier Dieu pour PEglife, pour PEtat & 


* les fondateurs eux - memes. 
2*. Que le Service divin ſe fit toujours dans Ich 
monaſteres avec la plus grande dècence. 
3. Queen fe depoullant d'une partie de leurs 


diens en favour des Religieux, ceux ci ſatisfis- 
ſent mieux pour eux à Pobligation que Dieu 
impoſe aux riches de ſoulager la miſere des pau- 
vres. 


En conſequence,” PEcrivain ptopoſe d'abolir 
les Abbes Commendataires, d'en reunir les re- 


venus à la maſſe totale de ceux des Abbayes, 


& de charger les Religieux d'en diſtribuer une 
partie annuellement aux perſonnes auxquelles le 


Roi aſſigneroit des penſions ſur le monaſtere. 


Ceux auxquels on accorderoit de ces penſions, 
ferojent, ou de pauvres Ecelẽſiaſtiques capables 
de ſervir PEgliſe, mais n'ayant pas un bien de 
famille ſuffiſant pour ſubſiſter, ou de pauvres 
Militaires, qui ont bien ſervi Etat, ou des 116- 
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pitaux qui mont point aſſez de revenus pour 
fournir aux beſoins des malades & des pauvres 
que la miſere force de &y retirer, ou des col- 
leges qui ront pas ſuffiſamment de quoi ſti- 
pendier les maitres qui élevent la jeuneſſe, ou 
enfin des ſcminaires, dont on voudroit que les 
penſions des Eccleſiaſtiques fuſſent modiques, & 
meme gratuites en certaine quantité. 

A la fin de Pouvrage ſe trouve un modele 
d' Edit tout digere, extrèmement ſage, au bas 


duquel le Souverain aurgit plus que ſon nom 


à mettre; mais qu'il n'y mettra pas: toute la 
tète du Clerge, revetue de pareilles Abbayes, 
eſt trop intereſſee à les conſerver , bien loin 
de les remettre ainſi gratuitement. 

Du reſte, le Memoire eſt tres-ſagement E- 
crit, ſans fiel, fans amertume. L'auteur #elt 


meme abſtenu de ces portraits ſatyriques, tr6s- 


propres à faire la fortune d'un écrit de ce 
genre, & qui ſeuls peuvent attirer les regards 
des gens du monde ſur de pareils ouvrages. 

2 Septembre 1773. On pretend que Mile. de 
Raucoux, cette jeune Actrice, fi renommee 
par ſes talens prècoces & par ſa ſageſſe anti- 
que, a vu enfin ſa vertu echouer au voyage de 
Compiegne; que M. le Duc d' Aiguillon, ce 
Miniſtre d'un tempèramment fougueux & qui 
conſerve encore tous les feux de la jeuneſſe, 
a vaincu & les cron hy & la Wee de 12 
Comedienne. | | 
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4 Septembre 1778. Les trois nouvetiix FRO 
qui ont paru duns affaire du Comte de Moran- 
gies, en mème tems du jugement, ſont: 

1. Replique aux derniers tcrits du Comte 
„e Morangi?s & ds ſts adherens, Celui- ei 
eſt le eme. Memoire de Falconnet. Il porte 
la conviction juſques chez les plus incredules. 
D*ailleurs, comme oratoire, c'eſt auſſi une ex- 
cellente piece. On y trouve plus de nerf que 
dans les deux premiers, & le farcaſme y eſt em- 
ploye plus adroitement. 

2% Addition au reſumes general, &c. Oeſt le 
dernier effort de Me. Linguet, où fa rage redou- 
ble eomtte tous ceux qui oſent Ecrire ou dire 
quelque choſe en faveur des Verons. Le Notai- 
re LMeritier y eſt ſurtout tres - maltraitse. C'eſt 
ee Notaite qui a regu le Teſtament: de la grand? 
mere, Il annonce dans un poſtſcriptum qu'il at- 
tend juſtice de la Cour contre les Ecrivains ad- 
verſes qui Vont- trop bien refute, & il veut les 
3rtaquer perſormellement fur les injures qu'ils 
lui ont dites, comme s'il avoit le privilege ex- 
eluſif d'en dire ſeul. 


3. La yeritt glombiriquement do montre &@ - 


juridiguement prouvte dans Paſſaire des cem 
mille cus. Lettres dun Colonel ttranger à 
un Membre du Parlement d Angleterre , ſur 
Paſfaire du Comte de Morangies , dans lerquel- 
les on rupporte tout ce qui a tt plaide im- 
prim pour & tonire les deux parties. 
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Te pamphlet reſt qu'une repetition faſtidieu- 
ſe de tout ce qui a ètè Ecrit dans les divers ME- 
moires de Me. Linguet, & denuè de ces mor- 
ceafix de loquence chaude qui  pouvoient atta- 
cher le Lecteur qui n'y cherchoit que les Erands 
mouvemens de POrateur. _ | 
5 Septembre 1773. L'Academie Royale: de 
Muſique ſe propoſe de donner inceſſamment au 
public un Ballet nouveau en trois actes, dont le 
titre welt pas encore bien deſigné. Il regne en 
general ſur Punion de P Amour & 400 Arts. Les | 

paroles ſont du Sr. Le Monnier, la muſique eſt 
du Sr. Floguet. Les amateurs, qui ont aſſiſté 
aux repetitions, n'en paroiſſent pas extreme- c 
ment contens; ils en trouvent la muſique tres- 
mediocre & dans le genre antiqſquͥ. f. 
7 Septembre. Les Directeurs de FAcademie 7 
Royale de Muſique ayant enfin fixe le titre du C 
nouvel Opera, il a été annonce ſous celui de le 
PUnion de I' Amour & des Aris, Ballet heroi- ar 
que en trois entrees, compoſe des Actes de Ba- te 
thile & Chlos, de Theodore, & de la Cour d- ab 
mour. Il a &t6 exẽcutè avec un ſucces extraor- de 
dinaire.. L'enthouſiaſme du public a étè porte qu 
au point, que dans le courant du ſpectacle on a ¶ au 
oblige pluſieurs fois POrcheſtre de gGarreter, rei 
pour donner cours aux applaudiſſemens & aux Sec 
cris tumultueux avec lesquels on demandoit Pau- qui 
teur. Comme on ne &'eſt pas trompè ſur celui | 


des deux qu'on deſiroit Ms a ia fin du ſpecta- 
: cle, 
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cle, & la toile tombee, on a amene par un coin 
du theatre le Sr. Floquet, qui a jout d'un hon- 
neur que wa jamais eu Rameau. Ceſt le pre- 
mier qui ait &t6 ainſi demandè ſur la Scene Lyri- 
que, & qui y ait paru. On a ſu combien ce 
Muſicien, age d'environ 23 ans, avoit eu peine 
a faire recevoir. ſon ouvrage, quelles mortifica- 
tions il avoit efſuyces pendant les repetitions, 
& les Spectateurs indignes ont tte bien aiſes de 
trouver cette occaſion de le dedommager de tous 
ces degoùts. Au reſte, fon ouvrage eſt char- 
mant a bien des Egards, mais ne meritoit pas cet 
excès de fanatiſme. Dꝰ'ailleurs, les danſes, va- 
rices, pittoreſques & delicieules, mont pas pou 
contribuc à faire tourner les tetes. - 

8 Septembre 1773. M. Caron de Beaumarchais 
fair paroitre un Memoire d conſulter & Conſul- 
zation, dans fon affaire contre le Sr. Goezman , 
Conſeiller du nouveau Tribunal. Il y entre dans 
le plus grand detail de toutes ſes demarches pour 
avoir audience de ſon Rapporteur & des difficul- 
tes qu'il a eſſuyees, ou plutot de Pimpoſſibilits 
abſolue ou il geſt trouve de parvenit à lui, avant 
de faire ſournir à fa, femme les cent Louis en 
queſtion pour la premiere fois. Apres avoir, 
auſſi traits Particle de la montre, qui lui a &t6 
rendue , & des 15 Louis demandes pour le 
Secretaire „& que. celul-ci wa pas.regus., 
quoiqu'ils fuſſent exiges à cet effet, il ſe jus- 
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tifie du projet de corruption quꝰon lui ſuppoſe; 


& le sr. Malbète, Avocat conſultant, eſt ab- 


. Mavis qu'on ne peat Pinculper a cet 
gard 

Ce Memoire, qu'on fait etre redige & com- 
poſs en entier par M. de Beaumarchais, eſt ſu- 
peErieurement fait, Quoi qu'il ne roule que ſur 
une narration, minutieuſe en apparence, de pe- 
Lites circonſtances peu intereſſantes, il y a mis 


tant d'art, tant de preciſion, un ſarcaſme fi fin 
& ſi bien meEnage , Won le lit avec la plus gran- 


de avidité. 
Par un concours aſſez ſingulier de circonſtan- 
ces, quatre hommes de Lettres, fameux ou 
non, ſe trouvent impliquès audit proces. 
10. Le Conſultant » connu pour tel „ ccle- 
bre au theitre, & qui ſe propoſoit d'amuſer le 
Public le carnaval dernier d'une fagon plus agrea- 
ble, par ſon Barbier de Seville, que fa premiere 
affaire avec le Duc de Chaulnes a retarde. 
2. Le Sr. Goezman, atteint & convaincu par 
ce Memoire d'avoir compoſe de petites brochu- 
res clandeſtines pour le Due d!Aiguillon, pour 
le Chancelier, & pour favorifer la revolution 
de la Magiſtrature, lesquelles gimprimoient 
chez le Sr. Le Jay; ce qui avoit &tabli un com- 
merce entre ce dernier & le Confeiller 5 & ſur- 
tout entre ſes deux femmes. 1 

35. Le Sr. Baculard Arnaud, qui be trou + 


vant liè avec Le Jay, à raiſon auſſi de ſes petits 


— 
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Romans, que celui - ci imprimoit „Seſt immiſcé 
comme un ſot dans le procès, en donnant mal- 
a - propos de mauvais conſeils à fon Libraire. 

. Enfin le Sr. Marin, auteur de la Gazette 
de France, qui, lie avec le Sr. Goezmann, 3 
eu la maladrefſe de vouloir faire un accommode- 
Ment, & geft conduit d'une fagon tres - rePr6- 
henſible dans ſes negociations. - 

Ces deux derniers auteurs, & ſurtout le Sr. 
Marin, ſont tellement inculpes par le recit du 
Sr. de Beaumarchais „ quyils ſe trouvent neces- 
ſairement obliges de ſe Juſtifier par d'autres Me. 


moires. 
9 Septembre 1773. M. le Duc de Durfort, 


fils du Duc de Duras, ayant eu la hardieſſe de 
vouloir eſſayer du preſervatif du Sr. Guibert de 
Preval, dont on a parle, apres s'ëtre oint de 
cette eſpece de baume anti-venerien, a cru 
pouvoir ſe livrer 2 tout ce que la debauche la 
plus crapuleuſe peut inſpirer 5 mais il en a été 
ameErement puni, & il eſt oblige d'avoir re- 
cours aux remedes curatifs de la _ maladie 
qui vouloiĩt prevenir. 

II Septembre. L*Union de Þ Amour —— det 
Arts Seſt ſoutenue avec un Cgal ſucces, ven. 
dredi. Il eſt facheux que les paroles ne rEpon- 
dent pas a la muſique & aux danſes. Ce ſeroit 
un des plus jolis divertiſſemens quꝰon eut vu de- 
puis longtems ſur le theatre Lyrique. Le pre- 


mier ace ſeul paroit 99 le titre. 
C 
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La ſcene eſt à Athenes, dans le Tempte d' A. 
pollon, Dieu des Arts. Hermotime, ſon grand- 
prètre, & pere de Chloe, a promis ſa fille a ce- 
jui qui ſauroit mieux la peindre & la chanter. 
Elle a pour amant Rathile, qui dEnue des ta- 
tens n&ceſſaires deſeſpere de Pobtenir & diſpa- 
oſt. Ch1ot le regrette, & ne ſe determinequa- 
vec repugnance à donner ſa main a Harpage , 
celui qui, au gre du pere, a le mieux rempli les 
conditions. Au moment où tout ſe diſpoſe dans 
Je temple pour la c&remonie , on voit place 
Zout- à - coup ſur Pautel un tableau repreſentant 
Ia fille du grand- pretre. On apprend a celui-ci 
qu'un inconnu vient de Papporter & que tout 
Je peuple lui donne ſon ſuffrage, Harpage recla- 
me le prix qu'il a mérite. Hermotime lui dé- 
clare que le terme weſt pas expire, & que le 
nouveau concurrent peut encore ètre admis. H 
ordonne qu'il ſe montre. C'eſt Bathile. Sur- 
priſe agrèable de ſa maitrefſe: fureur de fon ri- 
val. I eſpere du moins qu'il ne pourra chanter 
Ch/ae comme il a ſeu la peindre: il requiert qu'il 
ſubiſſe Pepreuve. On apporte une lyre; il la 
pince aux accords de ſa voix, & il remporte la 
victoire. Harpage, Outre de rage, arrache des 
mains d'un Soldat Athenien un javelot, & vient 
fondre ſur Baihile, qui le defarme , Pabat & 
lui pardonne. = * 

On voit qu'au denouement pres, trop tra- 
gique, ce canneyas prètoit ipfiniment à la ſce- 
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ne, à de très- jolies ariettes & à des paroles 
charmantes: mais il a été tres- mal rempli. La 
ſcene eſt mal fileez les ariettes ſont peu lyri- 
ques, & les paroles tout -A- fait plattes. 

Le ſujet de la ſeconde Entree eſt le meme que 
celui qui a etè traitè par Roi, dans le Ballet des 
Graces, On en a ſupprime ſeulement un role. 
On a d'ailleurs change peu de choſes à Pordre 
des ſcenes, & conſerve beaucoup des anciennes 
paroles; ce qui les rend meilleures que les 
precedentes. 

* Theophile , Empereur de Byzance, egare à la 
chaſſe, a dEcouvert une jeune beaute dont il 
eſt devenu Eperduiment amoureux. . Celle- ci a 
concu pour lui la meme paſſion , fans le connot- 
tre. Il veut Peprouver : il la fait-venir à fa 
cour, pour diſputer Pempire avec ſes rivales au 
jour où il doit choiſir entre elles. Elle deplore 
dans le palais ſa deſtinèe, qui la force à entrer en 
concurrence avec ſes compagnes, & ſouhaite 
fincerement metre pas victorieuſe: elle prefere 
Pinconnu. Celui- ci paroit : elle eſt tranſportèe 
de joie. Aprcs Pavoir ſondee ſur ſes diſpoſi- 
tions & reconnu la'fincerite de fa paſſion , YEm- 
pereur ſe declare & la couronne; ce qui * 
lieu a un tres- beau fpectacle. 

La Cour dꝰ Amour, ou les Troubadours , com- 
poſent la derniere Entrce. . Ag/ae, Preſidente de 
la Cour d' Amour, eſt aimee par "Floridas, qui 
ſe plaint de ſon inſenſibilits. Elle neſt qu'ap- 

e 
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parente, & Ciphiſe, bergere, dans les intcrets 
de celui -ci, le flatte de rèuſſir. Elle lui pro- 
poſe de prendre un deguiſement que la fete 


autoriſe, & ſous le nom de Mit, de la for- 


cer à Yexpliquer. Il tente d'abord de la vain- 
cre par ſes ſoupirs; elle reſte indeciſe entre 
la raiſon & Pamour. II a recours à la ruſe 
projettèe & revient maſque. Il ſe donne pour 
un berger qui ne peut decider Cœphiſe a ai- 
mer. La Preſidente,, touchèe de la tendreſſe 
& de la conſtance de cet amant , ordonne à 
la beauté rebelle de ſe rendre. F#/oridan ſe 
decouvre alors, & lui dit qu'elle vient de 
prononcer ſon propre arrèt. Elle ne ſe defend 
plus, & il triomphe. | 
Cet acte, tres-ſimple, & non moins fuſcep- 
tible de delicateſſe & d*agrement , eſt Egalement 
manque dans ſa coupe, dans ſon intrigue & dang 
ſes details, au point d'etre tout -a - fait denue 
d'interèt. | 8 

15 Septambre 1773. Hier M. le Comte & 
Madame la Comteſſe de Provence ont aſſiſts à 
POpera, plus brillant encore que le jour ou M. 
le Dauphin & Madame la Dauphine y ſont ve- 
nus, par la preſence de presque tous les Princes 
du ſang. Ils ſe ſont enſuite rendus au Coliſee, 
ou ils ſont entres en caroſſe, & ont fait neuf 
rEveErences au Public, a trois repriſes. Il y a 
eu un feu d'artifice au cirque, & à leur ſortie, 


un ſecond en dehors, a marque la fete par ce 
double ſpectacle. | | 


— 
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16 Septembre 1773. Le Memoire de M. de 
Beaumarchais fait un bruit du diable, & il eſt 
recherche avec tant d' empreſſement, qu'il a ets 
obtige d'en faire une ſeconde édition, enlevee 
avec autant de rapiditè que la premiere. On ne 
peut concevoir qu'un écrit auſſi diffàmant con- 
tre le Sr. Goezmann ne ſoit pas arrètè. On pre- . 
tend que ce Magiſtrat ne reparoitra plus au nou - 
veau Tribunal, & que ſon protecteur, le Duc 
d'Aiguillon, le nomme Conful dans les Echelles 
du Levant. Ce Seigneur eſt auſſi indirectement 
implique dans Paffaire, ou Pauteur du M&moire 
dit que la Dame (Goezmann) outree de colere, 
Pavoit menace (le Libraire le Jay) de le per- 
dre, ainſi que moi Cle Sr. de Beaumarchais ) 
en employant le credit de M. Ie Duc d 
CAiguillon). 

17 Septembre. Le nouveau Pamphlet de M. 
de Voltaire en faveur de M. de Lally reſt en- 
core qu'un enfant perdu & non avouè, qu'il lan- 
ce dans le public pour eſſayer comment il pren- 
dra. Il a pour titre: Fragment ſur PInde , 
fur le General Lally & ſur le Comte de Moran- 
gies, car il met du Morangics partout. Quant 
4 ce dernier article, ce reſt qu'une repetition 
de ce qu'il a dit ailleurs, mais qu'il reproduit 
ici pour que la curioſitè qui fera acheter Pun, 
faſſe ſe pourvoir de l'autre neceflairement , & re- 
pandre ainſi davantage la fannt pretendue 
de e cle. 


— 
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19 Septembre 1773. Les comediens frangois 
doivent donner inceſſamment Orphanis, trage- 
die qu'on croit 6tre du Sr. Blin de St. Maur. 
Ce nom, qui weſt connu ni comme de la fable 
ni comme de Phiſtoire, ne peut porter d'avance 
aucun intEret, & n'excite qu'une curioſite va- 


ue. $77 ; 
, 20 Septembre. M. de Voltaire, dans ſes Frag - 
mens ſur l' Inde, publics depuis peu, pretend 
que la condamnation de M. de Lally % un de 
ces meurires commis arec le glaive de la Fas- 
tice. Et pour ſoutenir ſon aſſertion, il fait un 


abrege hiſtorique des EvEnemens & intrigues qui 


ont conduit ce brave General ſur Pechaffaud , 
dans Veſprit propre a juſtifier ſon ſentiment par- 
ticulier. Il eft incroyable comment ce cElebre 
auteur peut ſe permettre du ſein de fa retraite 
de juger ainſi le Parlement, & inſulter a des 
Magiſtrats diſperſcs qu'il accuſe d'une partialité 
atroce, partialitè qu'il decele lui· mème dans fa 
maniere d'expoſer les faits avec une impudence 
lache. L'cloge qu'il fait dans ce Pamphlet de 
M. VAbbe Morellet & de fon Memoire ſur la 
Compagnie des Indes, prouve avec quelle legé- 
reté il prononce ſur les matieres mème qu'il 
entend le moins. 1 N 1244 
21 Septembre. Il paroit differentes critiques 
du Sallon, entr'autres La Viſion, ou il y a 
d'aſfezʒ bonnes choſes, des reflexions judicieuſes 


& fines quelquefois, Mais le quolibet de Mile, 
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Arnoux deſole plus les peintres que toutes tes 
brochures. „ Jamais, dit-elle , le proverb? 
© Gurt3 comme un peintre , ne Beſt mieux veri- 
5 ” fie qꝰaujourdꝰ' hui, où, a yy ils wont pu faire 
„ cinq (Saint) Louis v. 

Lundi dernier M. le Dauphin & Madame la 
Dauphine, M. le Comte & Madame la Comteſſe 
de Provence, vinrent voir le Sallon. Madame 
la Dauphine ſe plut ſurtout à examiner celui du 
Sr. Machy , repréſentant cette Princeſſe aux 
T uilleries avec ſon auguſte Epoux, allant vers le 
pont tournant, le 23 juin 1773. | 
23 Septembre 17195. Le ſucces de PUnion de 
Amour & des Arts fe confirme par la recette 
abondante des repreſentations. Les critiques ſe 
retranchent aujourd'hui à dire, que la muſique 
weſt qu'un pillage continuel de nos auteurs mo- 
dernes les plus agreables. Mais ils conviennent 
que Pauteur a Part merveilleux de les bien cou- 
dre enſemble & d'en former un tout delicieux. 
Ils veulent pourtant que les Ballets, dans un 
genre neuf, contribuent beaucoup à attirer la 
foule, & fans doute ils Wont pas tort en cela. 

Dans le premier Acte, une jeune danſeuſe, 
nommee d'Orival, avec le frere cadet du Sr, 
Gardel , tres- - jeune auſſi , attirent Padmira- 
tion des connoiſſeurs, dans un pas de deux quiils 

executent. Lyactrice ſurtout eſt bien ſuperieure 
par ſon execution libre 7 ſuvante , legere & wt 
cieuſe. 
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La Dite. Guimard, les Srs. Veſtris & Gardel 
deployent tout ce que leur art a de plus divin. 
Les deux coryphees ſurtout, qui depuis long- 
tems nayoient pas figure enſemble , diſputent 
de majeſte. C'eſt un ſpectacle intèreſſant de 
voir ces deux illuftresrivaux meriter à qui mieux 
les Eloges du public Etenne. 

Enfin les Dlles, Allard & Peslin , unies au sr. 
Dauberval, ramenent au dernier Acte la gaieté 
folle, ſuſpendue par Padmiration , & conforme 
au ſujet de la ſcene. 

24 Septembre 1773. On ſe doutoit bien que 
Me. Linguet effuyeroit quelque brocard a Pocca- 
fion du role qu'il a jouè dans Paffaire du comte 
de Morangies. On repand fur forr compte PE- 
pigramme ſuivante, a Poccafion du A 15 
St. Michel qu'il demande, dit - on. | | 


Te pile & debile ſquelette 
Deætracteur de Titus, defenſeur de Molette, () 
Du cordon noir veut Etre dEcore,” 
Pour rendre ſon nom plus celebre , 
II faut, à ce cordon funebre, 
Joindre la Croix de Saint André. | 
25, Septembre. C'eſt aujourd'hui qu'on donne 
Orphanis, tragedie nouvelle de M. Blin de 
St. Maur, annoncee depuis longtems. On fait 
actuellement Ar Ceſt un _ ee 7 
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dont le lieu de la ſcene eſt en Egypte; mais ſu- 
jet abſblument calque ſur le Barnereit ou le 
Marchand de Londres, C'eſt - a - dire, roulant 
ſur Paſcendant irreſiſtible que Pamour donne à 
une femme dont on eſt Eperdument amoureux. 
Lauteur en a relevè les perſonnages & les prend 
aupres du trone. 

20 Septembre 1778. On a exEcute à Choiſi, 
devant le Roi, le 2g Septembre, un Ballet he- 
roique nouveau, intitule : Zeais & Almaſie, 
dont la muſique, d'un auteur anonyme, qu'on 
veut Ctre M. le Duc de Nivernois, & les pa- 
roles de M. de Chamfort, en nom, mais attri- 
buees auſſi au Duc de la Valliere. Il n'y a que 
les ballets qui ſoient en roture, & reconnus 
pour ètre du Sr. Laval, maitre des ballets de 
8. M. Ce ſpectacle, tres- commun au fond, a 
regu beaucoup de valeur par le brillant du coup 
Oil, la beauts des decorations & execution, 
dont Etojent charges les premiers Acteurs de PO- 
pEra. On a jouè avant La feinte par amour, de 
M. Dotat. 

26 Septembre. Le lundi 20 Septembre » Madame 
la Dauphine eſt venue a la comedie frangoiſe , 
& s'eſt placèe dans la loge des Gentilshommes 
de la Chambre. M. le Marechal de Richelieu , 
en ſa qualitè de Gentilhomme de la chambre, a 
preſents à cette Princeſſe le Sr. Dorat, auteur 
des deux pieces nouvelles qu'elle a honorccs de 
la preſence. La verve de ce potte Peſt exci- 
tee, & il a enfantè le madrigal ſuivant: 
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"A Madame la Dauphine , ſur fon jncoguins: 
Quoi, ſous un nuage envieux, _ 
Croyez - vous, auguſte Dauphine, 
Pouvoir vous cacher en ces lieux? 
Eorſque Venus deſcend des cieux, 
On ſent Vinfluence divine; 


Et, lorſque vous trompez leurs yeux, | 
Le cœur des Francois vous devine. 
Le meme Poete a voulu exhaler fa reconnois: 
ſance envers le Marcchat par PEpitre ſuivante: 4 


Entre les palmes de Mahon, 
Pour vous feul reverdft encore 
La couronne d'Anacreon ; 
Et, ſans vieillir comme Titon, 
Vous fEtez plus d'une Aurore, 
Votre automne eſt un long printems” 
e l'on admire & qu'on envie. 
Vous cueillez 4 tous les inſtans 
Les fleurs du matin de la vie; 
Et Amour amuſe le teme 
Pour qu'4' jamais i! vous oublie. 
Ah! confervez ces goũits charnians, 
Cette aimable philoſophie, 
Cette fleur de galanterie, 
Qui vaut bien les beaux ſentimens 
De la gothique bergerie. 
Rendez Ovide 4 wa patrie , 
Et laiſſez un Code aux Amans. * ; 
Voltigez de Belles en Belles: 
Vos lauriers, toujours floriſſans, 
Doivent tenter les plus cruelles. 11 


89 


One - les par des ſermens; 
Pour les fixer gardez vos ailes. 
Et puiſſiez- vous, gronde par elles, 
Entendre encor, apres cent ans, 
Tout ce qu'on dit aux infideles ! 

27 Septembre 1773. La piece de M. Blin de 
St. Maur eſt recommandable par une action tres- 
ſimple. It n'y a que quatre acteurs eſſentiels. 
Lauteur a tranſports en effet ſon action en E- 
gypte, ſous le regne du grand S/ friu. Touts 
Pintrigue roule fur P amour d'un petit-fils de ce 
Potentat pour une femme obſcure, ambitieuſe, 
& qui ne craint aucun forfait pour parvenir au 
trone. Par une intrigue adroite , graduce & 
proſonde, elle conduit inſenſiblement ſon amant 
au projet affreux d'aſſaſſiner ſon ayeul & ſon 
Roi. II y a des longueurs dans Pouvrage „qui 
retranchèes pourront laiſſer plus de force 3 
pintrigue. En general u daction , ce qui 
rend une tragedie langui oh ſi elle weſt rani- 
mee par un grand jeu de paſſions , & ſoutenue 
par elegance continue de la verſification , com: 
me dans Racine. Celle du potte qui entre au- 
jourd'hui dans la carriere dramatique, weſt point 
bourſouflée; elle a plus de correction, de dou- 
ceur & harmonie, que nen connoiſſent au- 
jourd'hui nos tragiques. | 

28 Seprembre. La premiere decoration de Ze 
nis & Almaſie repreſente un theatre heriſſe de 
rochers, & "oo Voit au m— un Volcan qui jette 
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des feux. Zenis ignore ſa naiſſance. II paroit 
ſeul & ſe plaint qu'on ait enleve la Reine de 
Memphis qui partageoit fon ardeur. Il la cher- 
che partout. Une voix inconnue lui a annonce 
qu'il reuſſiroit enfin. Des monſtres ſortent des 
rochers: elle ſe renouvelle & raſſure la conſtan- 
ce de cet Amant, Il les combat & les fait fuir. 
Un aigle paroit & vole autour du theatre. La 
meme voix, toujours favorable, lui dit de le ſui- 
vre. Loiſeau de Jupiter s'abime dans le vol- 
can, & Z2enis Sy precipite.. 

Le theEitre aT & reprẽſente un Palais ſu- 
perbe. La Princeſſe Almaſie paroit endormie 
au fond du theatre, ſous un pavillon magnifique. 
On voit a cotè d'elle, ſur un riche carreau, un 
ſceptre d'or. Quelle ſurpriſe de Zenis & quel- 
le joie! Celle-ci eſt troublee, lorſque ſon a- 
mante lui apprend qu'elle eſt ſous Pempire du 
Genie qui commande en ces lieux & qui Paime, 
Elle lui fait craindre qu'il ne les ſurprenne. Des 
eſprits inviſibles veillent ſans ceſſe à Pentour & 
peuvent immoler le temeraire. Sil touchoit 
ſeulement le ſceptre redoutable qu'il vait , le 
Dieu ſe montreroit furieux & terrible ſur un 
char enflammè. Son amant, excite par ſa pas- 


ſion, brave courageuſement cet ennemi. II bri- 
ſe lui - meme le ſceptre fatal. Auſſitdt on en- 


tend une tempete affreuſe: le th&atre S obſcur- 
Cit: le tonnerre gronde: un chœur d' eſprits in- 
viſibles cherche y 


DO beacon am nn iu 


epouvanter le prophane auda- 
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deux. Le G#nie vole dans les airs ſur un char 
de feu. II menace, Crainte des deux amans. 
II gadrefſe a ft captive: il lui dit que pour preu- 


ve qu'elle ne rèpond point x Pamour de cet in- 


digne rival, qu'il eſt venu en ces lieux a fon 
inſgu & ſans ſon-aveu, il lui donne un poignard 
dont il faut qu'elle le perce. Elle ſe refuſe à 
ce forfait, & lui avoue qu'elle adore Zenis. Ce 
dernier, vengè par un tel aveu, provoque tou- 
tes les fureurs du Dieu jaloux & courrouee, qui 
veut le tuer. La Princeſſe $y oppoſe. Elle S' of- 
fre pour victime: Elle veut arracher le poignard 
pour s' en frapper. Alors le Genie fait ſigne à 
fa ſuite infernale de diſparottre. Ce metoit qu u- 
ne epreuve. Zenis eſt fon fils, & il partage 

avec lui ſon empire, dont il geſt montre digne 


pts ſon courage & ſa conſtance. Le ſpectacle 


finit par une fete ſuperbe. 
On juge combien cette coupe heureuſe prete 
à la pompe de la ſcene. Les paroles font har- 
monieuſes & lyriques. Elles font honneur au 
Duc auquel on les attribue. 

29 Septembre 1773. Dimanche dernier, les 
Comediens Frangois ont etè jouer à Verſailles 
chez Madame la Dauphine, la Partie de chaſſe 
Henri V, cette piece, qu'on repreſente 
dans toutes les Provinces, chez les Princes & 
a la cour, comme Pon voit, & qu'on n'a ja- 
mais voulu laiſſer ſur le theatre national. On 
pay que la Princeſſe obtiendra cette pernus- 
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1 OFobre 1773. Ceſt le 8 Aovit 1772. que 
la Faculte de Medecine a ordonnè que M. Gut» 
Bert de Preval, Docteur-Régent de la Facul- 

té, ſeroit ray du tableau, & le 12 dudit Ar- 


retè que le Decret precedent ſeroit confirmè & 


motive. Il s' eſt pourv au nouveau Tribunal 
contre ces deux Decrets, & a empeche qu'ils 
ne fuſſent confirmes par un troiſieme, neceſſaire 
en pareil cas, ſans quoi les autres ne ſont, ſui- 
vant que gen explique la Faculté, qu'un juge- 
ment commence.. De- la un proces. en regle 
entre lui & la Faculté. Il doit attirer beaucoup 
de curieux au Palais. Le Sr. Je Preyal fait dé- 
ja paroitre ſon Memoire , dans lequel il &tablit, 
10. Qu'il n'y a aucune cauſe qui ait pu deter- 
miner fa radiation du tableau des Docteurs Ræ- 
- gens de la Faculté de Médecine, fauf une 
baſſe jalouſie de quelques - uns de ſes confre- 
res, qui pour avoir forme le plus grand nom- 
bre de Docteurs qui ſe ſont irouves aux aſſem- 
blces, ou fa perte a te arretee, ne font pas le 
ſeizieme des Docteurs- Regens de la Faculté. 2“, 
Que les Docteurs-Regens de la Faculte ne peu- 
vent S' eriger en Juges & rendre des jugemens 
contre leurs confreres, & que leurs Decrets ne 
ſont jamais que de ſimples Delibcerations, 32. II 
Etablit la nullitè des Decrets rendus contre lui, 
ſoit qu'on les conſidere comme de ſimples arre- 
res, ſoit qu'on les regarde comme des juge· 

mens. 
Ceſt 
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C'eſt ce M. de Preval qui pretend avoir trou- 

ve un preſervatif contre la verole, une eau dont 
on ſe baigne & qui rend invulnerable : c/eſt lui 
qui en a fait Pexperience ſur ſa perſonne en pre- 
fence de pluſieurs Princes du fang, &c. 
I O&bobre 1773. M. le Comte d'Eu ne pou- 
vant, a cauſe de ſes infirmites, chaſſer, ni à 
pied ni a cheval , chaſſe en voiture dans ſon 
parc, & pour lui faciliter ce plaiſir, on lui en 
a conſtruit une d'une ſtructure particulicre. Elle 
tourne ſur un pivot, de fagon qu'elle prend 
tous les aſpects qu'il veut lui donner, & le met 
a meme de faire rapidement toutes les voltes 
qu'il feroit à pied. S. M. qui commence a vieil- 
lir, & eſt obligee d'avoir un marche - pied pour 
ſe faire aſſeoir a cheval, goùte beaucoup cette 
invention, & fe propoſe * ſe ſervir d'une vot- 
ture ſemblable. . 

2 Oclobre. On commence à fe faire inſcrire 
pour avoir des billets, avec lesquels on puiſſe 


affifter aux fetes & aux ſpectacles pour le maria- 


ge de Monſeigneur le Comte d' Artois. En voi - 
ci la diſtribution. | 

Le mardi r6, jour du mariage, grand Ap- 
partement; jeu dans la Galerie; .feu d'artifice; 
ſeſtin Royal; Illumination. Le mercredi, 2de 
journée, Bal pars. Le lundi 22, 4eme journce, 
Bal masqué. Le 25 Novembre POpera de Be/- 
lerophon , ancien & refondu, ſurtout pour fa 
muſique. Le jeudi, 2 Decembre, 101 1ournee, | 

7 ome VII. D 
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POpera de Sabinus, nouveau. Le jeudi 9 De- 
cembre Opera d' Ernel/inde, remis & refondu. 
Le jeudi 16 Decembre, huitieme & derniere 
journée, POpera d', ancien. 

4 Oftobre 1773. Les Comediens Italiens ordi- 
 maires du Roi ont affiche pour aujourd'hui la 
premiere repreſentation du Srratagtme decou- 
#eri, Comedie en deux actes & en Proſe, - me- 
lee d'ariettes. 

5 Odobre. M. Dorat a eu Phonneur Pere 
joue devant le Roi, à Choiſy, où Pon a donné 
© nouvelle piece de /a Feinte par amour, le 
zeudi 23. Il a regu, ſuivant Puſage, la double 
faveur d' etre preſentè a S. M. & il Pa remerciee 
par les vers ſuivans. a 
Des Souverains, quoi! le plus adore, 
A mes eſſais daigne ſourire! 
Plus mon cœur en eſt enivré, 
Moins j'ai de force pour le dire. 
Des Ecrivains heureux que leur ſiecle cherit ; 
Vn autre age, ſouvent, vient fanner la couronne ; 
Mais rien ne la fletrit, 
Lorſque c'eſt Louis qui la donne. 
Une timide fleur, peu faite pour briller, . 
Loin de lui languiſſoit encore; 
A ſes yeux elle vient d'6clore, 
Et la fleur ſe change en laurier. 
5 Ofobre. Hier on à jouè en effet Je Srrata- 
geme decouvert , comedie en deux actes & en 
proſe, melee Mariettes, nouvelle production du 
Sr. Monvel, de la comedie frangoiſe & du mu- 


Ha- 
en 
1 du 


(485 


xien Dezaides. M. le Dauphin, Madame It: 


. 


Dauphine, M. le Comte & Madame la Comtes- 


ſe de Provence, ꝰ ſont rendus fans appareil & 


ſans qu'on en fut prèvenu. Ils Etoient au bal- 
com des ſecondes, & leur preſence a beaucoup 
contenu le Parterre qui, ſans cet obſtacle, au- 


roit ſiflè la piece d' importance: on preſume 


qu'on ne Pauroit pas mème finie. On pretend 


que Madame da Dauphine avoit dit qu'elle ſeroit 
curieuſe de voir comment une piece tomboit. SL 
le public eut ſcu le gout de cette Princeſſe, on 
ſe fut moins gene, & Pon gen fut donné & 
cœur joie. 

Un fermier de campagne, qui, cutieux de 
voir le ſpectacle dans ſon accoùtrement villageois, 
eſt venu ſe placer au premier rang du balcon, a 
plus fait rire que toute la piece. 

8 Ohre 1773. M. Fenouvillet de Falbaire a 
_— Hy aun an, une fille aſſez jolie, dont 
le Sr. Begujon ,- Banquier de la cour, eſt deve- 
nu amoureux, au point de combler de biens le 
mari & la femme. Il leur a fait avoir d'abord 
un Domaine du Roi, ayant pour titre /a Ba- 
ronnie de Cange, dont le nouveau marie a pris 
le nom. Il leur a procure un quart de place de 
Fermier - general , dont il a fait les fonds. 11 
leur a fait 12000 Livres de rentes. Il vient 
tout recemment d' envoyer un caroſſe & des 
chevaux a la femme, qui eſt accouchee. En un 
not, ce ſont tous les _ rs de nouveaux bien- 
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faits. Ils font d' autant moins chers que ce 
financier eſt dèelaréè impuiſſant, & ne peut 
cocufier le mari dans les regles; quen outre , 
tant extremement jaloux , il empeche qu'il 
ne ſoit cocufie par d'autres: cꝰeſt une eſpece 
deunuque tres-vigilant que le Baron de Can- 
gc a autour de fa moitie, - Du reſte , comme 
les deſirs de ce financier, en ne geteignant 
jamais, peuvent ſe multiplier beaucoup, & que 
fon exceſſive richeſſe le met dans le cas de 
pouvoir achetter toutes les femmes qu'il veut, 
il en a comme cela pluſieurs, qu'on appelle /e. 
Berceuſes, parce qu'elles Paccompagnent juſ- 
qu'au lit & Pendorment par leurs contes & 
leurs cajoleries. Le Sr. Bedujon eſt un Tur- 
caret dans toute la valeur du terme, ſans gra- 
ces, fans amenite, nullement decraſſe comme 
les financiers modernes, & très- ruſtre. 

It faut ſe rappeller auſſi que M. de Falbaire 
eſt un auteur, connu par Phonnere criminel, 
Drame qu'il a compoſe. Son opulence ne Pem- 

peche pas de travailler, & il vient d'en enfan- 
— un autre, qu'il compte faire jouer à Fon- 
tainebleau. 

lo Odobre 1773. Depuis quelque tems les 
bruits ſe renouvellent ſur la prétention de M. 
PAbbe 'Terrai, d*Ctre Eleve à la pourpre ro- 
maine: du moins il faut le ſuppoſer pour en- 
tendre PEpigramme ſuivante, inintelligible en. 

core, fi Pon winſtruiſoit le Lecteur du foible de 
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cet Ecelefiaſtique envers le benu ſexe .Le voict; 


Certain Abdb& viſant aux ſceaux, 
Ainſi qu aux dignités du plus haut Miniſtere, 
S'adreſſe, dit - on, au Saint Pere, 
Pour etre colloque parmi les Cardinaux. „ 
„ Luol, Saint Pere, dit il, ſeroit-ce une arrogance , 
„De tendre au m&me rang ol Dubois fut porte? 
„Non moins que lui j'ai la naiſſance, 
„L'eſprit, les mœurs & la ſubtilité. | 
„En outre, mieux que lui, ne ſuis je pas noté?“ 
„ Connois - toi mieux“, lui rèpond le Saint Pere 
Juſtemeut animè d'une ſainte colere: 
„ O Satanas! Vaude retro! 
. »» Vas conter ail eurs tes ſornettes: 
„ Jamais tu n'auras de chapeau: 
„Une te faut que des cornettes. 


4 12 O#obre 1773. Le public qui aime à Sin- 
ſtruire, Etoit fache qu'il ne parut aucune defen- 
re | {© imprimee & avouce de M. de Bellegarde dans 
Paſfaire de P Artillerie, qui a occaſionne un Con- 

' MW feil de guerre aux Invalides. On fait que les 


n- Miniſtres repugnent a ces juſtifications d'cclat , 
n- | © voudroient que les accuſes reguſſent ſans ſe 

plaindre les jugemens qu'ils eſtiment à propos 
leg de faire rendre. Il faut convenir que ce ſeroit 


M auſſi une docilitè trop grande de leur part. On 

eſt donc bien aiſe de voir paroſtre une Conſulta - 

tion en faveur du priſonnier en queſtion. Elle 

cſt de Me. Lnguet, qui en a dElibere i Nogent 

le Rotrou, le 6 r dernier. Elle eſt cen- 
; | 


(789) 

Te donnee à la requiſition de la Dame de Belle 

garde, femme de cet Officier. On eſt ſurpris 
dy voir Porateur, fi chaud, ſi brillant, y pren- 
dre le ton d'un Avocat tres- ordinaire, & ne 
diſcuter que froidement une affaire bien propre 
a Penflammer & à fournir matiere à ſon cloquen- 
ee bouillante. On n'y trouve pas meme de ces 
Citations de loix, de cette erudition profonde 
dont ſes confreres, au defaut des grands mou- 
- vemens de Part, ctayent leurs ouvrages. L'au- 
teur fatigue, ſans doute, epuiſè des efforts qu”: 
a faits en faveyr du Comte de Morangiès, n'oſ- 
fre rien de ſèduiſant dans ce nouveau Memoirc. 

Precedemment à ce Memoire on avoit repan- 
du dans tout Paris une feuille in- 40. de quatre 
pages ſeulement, portant Demonſtration de Pin- 
nmocence des Srs. de Bellegarde & de Monthieu, 
ſignée par un ancien Avocat, nommé Loc hard. 
I! y pretend en bref que Monthieu n'eſt pas 
coupable, & que M. de Bellegarde conſequem- 
ment ne peut Petre. 

13 Ofobre 1773. M. Laurent, fimeux Machi- 
niſte, tres - Fenomme furtout par un bras arciſi- 
ciel dont on aparle beaucoup, ii y a 13 ou 14 
ans, vient de mourir. Celt une perte pour les 
Arts. Cet habile homme, outre Pinvention du 
genie le plus heureux, avoit des moyens d*c- 
cono mie extraord inaires. Ses machines Etoient 
fort ſi mples. Il eſt auteur de la belle caſcade de 
Bruno y, de celles de Chanteloup. Il &toit main- 
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tenant occupe au fameux Canal de Picardie, 
exaltè avec trop d' emphaſe dans la Gazette de 
France, mais monument utile, qu'il eſt facheux 
de ne pas voir finir ſous les yeux de celui qui 
en avoit donnè les plans. 

14 O#obre 1773. M. de Choiſeul conferve ſa 
liberte d'eſprit dans fa disgrace. On cite un 
nouveau bon mot ſorti de fa bouche, a Pocca- 
fion du Comte de Broglio. Ce Seigneur, envoyè a a 
terre de Ruffec en Angoumois, devoit neceſſaire- 
ment paſſer par Amboiſe. Ses Equipages defi- 
loient avec Pappareil qu'il met à tout. M. de 
Choiſeul fit ſemblant d'ignorer ce que c etoit 
que tout ce train. II demande a qui c'eſt ? On 
hui repond que c'elt a M. le Comte de Broglio. 
„Eh! comment, Becrie-t-il, on le difoit Am- 
” baſſadeur , meme Miniſtre?-IlSen faut, Mon- 
„ fieur le Duc, lui repond-on; il eſt disgracie; 
„il va en exil a fa terre de Ruffee. - Ah! ah! 
„ dit -il en riant, je le reconnois bien -I. II 
„d toujours fait les choſes a ny il prend 
$4 le Miniſtere par la queue.“ 

15 Ofobre. M. de Voltaire, qui ne lache pas 
aiſement priſe contre quelqu'un auquel il en 
veut, à plus forte raiſon contre un Ecrivain qui 
Pa auſſi maltraite que Pa fait M. Abbe Sabba- 
thier de Caſtres, vient de repandre une feuille 
fanglante contre ce petit auteur. Elle a pour 
titre: Eætrait d'un ou7rage nouveau des Dic- 
tionnaires de calomnies, article 15. Il y eſt 
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peint eomme un hypocrite des plus meprifables, 
puiſqu'il rapporte divers Ecrits que cet Abbé 
a faits, bien differens des poſtericurs. II y at- 
taque la Religion, qu'il defend aujourd'hui. M. 
Sabbathier fe trouve obligé- de ſe diſculper de 
Ces graves imputations, & ſans doute il profite- 
ra de la circonſtance favorable de la nouvelle E- 
dition de ſon Dictionnaire pour confondre le 
Philoſophe de Ferney, qui ne ſe pique pas tou- 
jours d'une grande exactitude fur les faits. 

16 Octobre 1773. Dans le prèambule eloquent 
du Memoire de PAvocat Mille, en faveur de 
Madame de Bellegarde, apres le portrait de Mon- 
ſieur de Monteynard congu en ces termes: 

„Il eſt un homme à qui mon ceeur rend un 
„ ſincere hommage , lors meme qu'il Eprouve 
„ par ſes ordres les maux les plus dechirans. Ap- 
„ pellé à un rang Eleve, fa miſſion eſt de punir 
„les brigandages, comme de rècompenſer les 
„actions genercuſes. Le ſcandale d'une foule 
„de depredations a frappe. ſes regards. Peut- 
„Etre dans fa vie privee en a-t-il été plus 
„d'une fois le ſpectateur impuiſſant. Tl devoit 
+» 2 ſon Roi & à ſa patrie de frapper des coupa- 
„ bles. H Yell trompe dans ſon choix, & fa 
„ juſtice me rëpond qu'il deviendra ami de 
„ceux qui ſouffrent en ſon nom. Qu*on ne 
„ CrOIC pas que ce ſoit ici la terreur ou la fer- 
„ vitude qui careſſent le pouvoir. Peſpere 
„ qu'il verra par la vigueur de ma dèſenſe que 

je 
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„je Phonore aſſez- pour ne pas le crain- 
e 
On trouve celui -ci de M. de St. Auban, 
Lieutenant - GEneral d' Artillerie, Pennemi per- 
ſonnel de M. de Bellegarde, Paccuſateur & Pin- 
ſtigateur du jugement: 

„Mais il eſt un autre homme que je denonce 
” "a nos juges & A la ſocicte entiere, comme 

»y Poppreſſeur , le dElateur & le calomniateur 
„de mon mari. Ennemi des noms fameux, & 
9» Pune gloire qui Paccable, il a voulu punir 
„ dans mon mart ſon attachement pour eux & 
„ celui dont ils Phonorent, Protecteur d'une 
„Manufacture juſtement decreditee, il a voulu 
” couvrir ſa honte & arreter ſa chite, en ren- 

, dant ſuſpects ceux qui en ont juridiquement 

* "" conſtats les deſordres. Une diverfion hardie 
„lui a paru pouvoir ſervir tout a la fois, ſon 
„ affection, fa jalouſie & ſa vengeance”. 

17 Ofobre 1773. Le Sr. Gondouin , jeune 
Architecte, qui conſtruit les nouvelles Ecoles de 
Chirurgie, annonce un grand talent par cet edi- 
fice que les curieux S empreſſent de viſiter, quoi- 
qu'il ne ſoit encore que commence. L?Amphi- 
theatre ſurtout, deja acheve, eſt d'une beauté 
ſinguliere, par fa belle forme, ſa clartè, ſa dis- 
tribution & Padmirable coupe des pierres. Com- 
me les Cordeliers, dont le couvent eſt de Pau- 
tre cotè de la rue, masquerotent cet Edifice mo- 
derne, qui cxigera un point de vue, le Sr. de 
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la Martiniere a profite de ſon credit pour pro- 
Poſer de faire paſſer ces moines au couvent des 
Celeſtins. On abattra ainſi celui-ci , & il en 
rcſultera une place excellente, tant pour la de- 
coration de Petabliſfement en queſtion , que la 
commoditè de la nouvelle falle de comedic fran- 
coiſe, à conſtruire a Photel de Conde , ou un 
palais pour le Clerge, &c. e 
18 Od obre 1773. Lauteur du Livre des Re- 
cherches ſur les Americains, fort couru pour 
ſes afſertions hardies, vient d'en repandre un 
autre qui ne fera pas moins de bruit. Ce font 
des Recherches philoſophiques ſur les Egyptiens 
& les Chindis, en deux volumes, ou il renver- 
ſe toutes les opinions recues ſur ces deux peu- 
ples. Ce qu'il dit principalement des Chinois 
eſt frappant. Il repreſente cette nation, que 
les yoyageurs, & les Economiſtes depuis peu, 
nous donnoient comme le modele parfait d'un 
peuple ſage, agricole, politique, humain, civi- 
liſé, religieux, comme brute, pareſſeux, bar- 
bare, inepte, idolatre. II faut voir dans Pou- 
vrage meme tout ce que PEcrivain avance àͥ cet 
Egard, avec une confiance d' autant plus decidee, 
qu'il poſe ſes aſſertions comme autant d'oracles 
infaillibles, & ne cite aucune autorit6 le plus 
ſouvent. Au ſurplus, ce Philoſophe rempli de 
la plus vaſte & de la plus profonde Erudition , 
eſt un M. de Pay, Chanoine de Santen. Le ſty- 
le eſt lache, diffus & incorrect. 
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19 Odobre 1773. Les Graces, les Amours & 
les Muſes pleurent également la mort de Mada- 
me la Comteſſe d Egmont „ fille du Marechal 
Due de Richelieu, & qui, à ce titre, avoit droit 
de pretendre a figurer parm toutes ces Divini- 
tes. II paroit qu'un attrait invincible pour le 
plaiſir a abrege les jours de cette femme tres - 
voluptueuſe. 

20 Odobre. M. Bacculard d' Arnaud, connu 
dans la Republique des Lettres par des ouvra- 
ges de differentes eſpeces, s' eſt trouve compro- 
mis dans Paffaire de M. Caron de Beaumarchais 
avec le Conſeiller Goezmann , à raiſon d'une 
Lettre ſurpriſe à la bonhommie de cet auteur. 
Celui - ei publie enfin, un Memoire de 15 pages 
Cimpreſſion, dans lequel il pretend ètre en droit 
& reclame reparation, dommages & intèrèts, 
applicables de ſon conſentement à des œuvres pies, 
& la ſuppreſſion du Libelle de Caron en ce qui 
le concerne. Ce Memoire eſt ſignè Mille. 

On parle d'un autre, que M. Marin, le re. 
dacteur de la Gazette de France, implique dans 
la meme affaire, publie auſſi pour a Juſtification, 

20 OFobre. M. de Voltaire, dans fa feuille 
contre PAbbe Sabbathier , lui reproche davoir 
compoſe & fait imprimer > Amſterdam P Analy- 


ſe de Spinoſa, où il finit ainſi cet ouvrage: point 


de Religion, & pen ſerai plus honnete hom- 

me: la Loi ne fait que des eſtlaves ; elle war- 

rote que la main; & fgne Adieu; Bapriſabit. 
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II parle auſſi de la priſon de cet Abbe x Stras- 
bourg, & pretend avoir des vers infimes & li- 
bertins, Ecrits de ſa main lorſqu'il y Ctoit. Puis 
il le peint comme un nouveau Taru, qui, 
accueilli, nourri , habille,- &c, chez M. Helvé- 
tius, a fini par diffamer ſon bienfaiteur apres 1a 
mort. 
. OGobre 1773. On ſavoit bien anon trou- 

voit mauvais a la cour que Mrs. de Bellegarde 
& de Monthieu euſſent trouve des defenſeurs en 
Etat de mettre leur cauſe dans un jour lumineux 
& den rendre le public juge par des Memoires 
imprimés; mais on ne croyoit pas que le Mi- 
niſtere pouſſeroĩt le Deſpotiſme au point de faire 
exiler les Avocats qui ont pris genereuſement 
leur defenſe. Me. Mille & les deux que ceder- 
nier a aſſociẽs à ſa Conſultation, ont regu avant. 
hier leur Lettre de cachet. Me. Mille eſt envo- 
ye à 75 lieues, en Bourgogne, fa patrie, il eſt 
yrai, dont il a fait Phiſtoire. 

23 Oftobre. Un Janſeniſte charitable n'a pas 
manque de faire PeEpitaphe des Jeſuites. On 
preſume du moins, à Penergie de cette piece , 
quelle part Pune main tres ennemie de la So- 
eietèe. Voici comme celle · ci eſt definie. 


.  Epitaphe des ſuites. 
Pour la tranquillite publique, 
Et pour Yintegrite des Loix, 


Ci git le corps Jéſuitique, 
L'opprobre de IEgliſe & Taſſaſſin des Rois, 
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Pelagien dès ſa naiſſance, 
Phariſien days tous les tems, 
Perſecuteur de innocence 

Il ne diit qu'aux forfaits des ſucces étonnans. 
Si ſon exEcrable memoire 
Vajuſqu'a Ia pofterite, 
Ceſt que horreur, comme la gloirs, 
Conduit 4 Pimmortalite, | 


23 Octobre 1773. La Dlle. Arnoux, de PO- 
pera, ayant écrit une Lettre à M. le Duc d*Or- 
leans pour lai demander la permiſſion de tirer 
un Feu Qarrtifice ſur le Palais-Royal, ou elle 
demeure, en Phonneur de la naiſſance du Duc 
de Valois, a regu une reponſe tres- favorable de 
8. A. En conſequence, vendredi, apres POpera, 
eXEcute par tous les bons Acteurs, ce qui avoit 
attire un monde immenſe, on geſt rendu dans 
le Jardin, & PActrice a donne ſa fete extreme» 
ment applaudie de tous les ſpectateurs. On ſe 
doute bien de la quantire de filles qu'il y avoir, 
ce qui rèjouiſſoĩt merveilleuſement les ama- 
teurs. 

24 OFobre. On chante dans Paris te couplet 
ſuivant, fort à la mode: il a &te fait en Phonneur 
de la jeune Vicomteſſe Dubarri, & a paſſe de la 
cour à la ville. Il eſt ſur: Pair : Liſon dormoit, 
&c. tire de Julie. 

Eft - il Beautè plus accomplie? 
Hebe, Vénus Oui, la voila, 
3.7 Voyez ſur fa gorge jolie, 
D7 
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Ce houton · ci, ce bouton · la 

Cette taille fine & legere, 

Et plus bas, plus bas. . . Alte +12! 
On n'voit pas cd, on n'touch' pas la: 

C'eſt la cachette du myſtere. 

L'Amour jaloux defend ce lieu; 

Un mortel y ſeroit un Dieu! 


27 Oàobre 1773. On a fait ſur le mariage an- 
nonce de M. de Giac avec Madame la Duches- 
ſe de Chaulnes, PEpigramme ſuivante, quꝰ on 
pretend pourtant tres - ancienne, & inſèrèe dans 


un vieux Recueil a Poccaſion d'un mariage auſſi 


diſproportionne d'une autre de Chaulnes. La 


voici, & elle ren eſt pas moins bonne, quoique 


s- groſſiere: ; 
Si je quitte le rang de Ducheſſe de Chaulnes 
Br le ſiege pompeux qu'on accorde à ce nom, 
Ceeſt que Giac a le v.. long d'une aane 
Et qu'à mon c.. je prefere mon c. 


28 Ofobre. M. PAbbe Terrai geſt fait bütir 
un nouvel hotel, rue Notre Dame des champs. 


Il eſt vaſte, magnifique , Elegant, comme le peut 


etre un bitiment fait pour un Contròleur gene- 
ral. Les meubles répondent à la richeſſe du 
maitre.-- Tout y eſt d'un luxe très- recherche. 
On y va voir, entre autres choſes, un lit qu'on 
diſoit coùter 40, oo0 Livres, mais qui wen coll- 
te que 80,000, prix encore enorme pour un 
pareil meuble. 


30 Odobre, Voici comme le Sr. Caron de 
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Beaumarchais eſt peint dans le preambule du 
Memoire' du Sr. d' Arnaud, Conſeiller d' Ambas- 
fade de la Cour de Saxe, de PAcademie Royale 
des Sciences & Belles-Lettres de Pruſſe. | 

Ms » Abavdonnant la baſſeſſe & le tour- 
„ ment de Pintrigue a ces hommes du jour, 
„ eſpece d' Enfans perdus, qui fe jettent ſur 
„toutes les routes, marchent à la fortune avec 
„ un front Mairain, per famam & populum , 
„qui, endurcis à la diffamation & au ſcandale, 
„ Sagitent dans tous les ſens pour exciter le bruit, 
„ bien different de la tèputation; dont Pim- 
„ pudence effrence dſe & brave tout; qu'on ne 
„ ſcauroit confondre, parce que leur audace eſt 
99 au deſſus du ridicule & de Vinſulte; qui, en 
„ un mot, ſont au comble de leurs vœux, lors- 
»» Qua quelque prix que ce ſoit, ils font parve- 
„ nus à repreſenter ſur la ſcene du monde: 
„ plaignant ces ſortes de gens d' etre connus , 
9 , i | ; | £5 
. 31 Ofbre 1773. Le Sr. Torre, le plus habi- 
le artificier que nous ayons, eſt charge du ſeu 
qui doit YPexecuter à Verſailles pour le mariage 
du Comte Artois. Il doit ne pas moins ſe 
diſtinguer dans fa partie que les autres Direc- 
teurs. I! goccupe à ſeconder de ſon mieux les 
intentions de M. le Marcchal Duc de Richelieu, 
pour que cette fete ſoit citce- & faſſe Epoque , 
comme ſans exemple, & ne pouvant etre ſurpas- 
ſce en goũt, en magnificence & en depenke. , 
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1 Novembre 1773. Des Lettres particulieres 
de Veniſe portent que Moncenigo, un des 
Grands de cette Republique, ayant ètè atteint 
& convaincu du crime de Sodomie, a EtE con- 
damnè a &tre mis dans un fac & jetté a la mer, 
au moment ou il ſe diſpoſoit à remplir une place 
importante dans une cour Etrangere, a laquelle 
il avoit Etè nomme. Cette nouvelle a d' autant 
plus ſurpris,que la pederaſtie eſt fort a la mode 
en Italie, & 8'y traite comme une gentilleſſe. 
Au ſurplus, on dit que ce ſupplice eſt celui a- 
dopte par Pancienne Legiſlation Romaine. Cet 
EvEnement n'a pas laiſſè que d'effrayer nos pe- 
deraſtes de France, ou ce vice devient de plus 
en plus en vogue. 
2 Novembre. Le Medecin par occaſion eſt une 
comedie en cinq actes & en vers, de Boiſſi. Elle 
. eſt fort jolic. IL y a dedans un role de- Metro- 
mane, qui a la fureur de faire des vers ſur tous 
les EvEnemens du jour. Le Megecin par occa- 
ſion, qui a intèrèt de capter la bienveillance de 
ce fol, lui ſuggere un ſujet. Il eſt d'uſage de 
le varier a chaque repreſentation, Cette fois-ci , 
cette piece ayant ètè jouee à Fontainebleau de- 
vant le Roi, les comediens ont imagine de ſaire 
quelque choſe de relatif aux jeunes Princeſſes 
qu'on veut amuſer, & le Sr. Monvel a compo- 
ſs une fable allegorique, qui a été extremement 


| applaudie. | 
3 Novembre. Les talens de la jeune Sainval ſe 


K 
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trouvant. abſolument eclipſes par ceux de Mile. 
Raucoux, on meme getant perdus au point de 
ne la plus reconnoitre, on lui a declare qu'elle 
ne ſeroit pas recue & qu'elle eùt à prendre fon 
parti apres Pannee de fon eſſai a la penſion. Cet- 
te Actrice, piquee de ce renvoi, a temoigne 
ſon humeur, & a refuſe de jouer dans ce tems 
de dElabrement, ou les meilleurs Acteurs font 
a Fontainebleau. II a fallu avoir recours à la 
correction ordinaire. Elle a étè miſe au Fort- 
PEveque. Ce leger chatiment Pa rendue moins 
mutine, & elle eſt ſortie. 

4 Novembre 1773. Pendant les beaux jours 
qu'il a fait, le jeune Duc de Valois a été pro- 
mene par ſa nourrice dans le petit Jardin de 
S. A. R. ſèparè ſeulement de Pantre par une grille 
de fer; enſorte que Pon geſt empreſſe d' admirer 
le nouveau- ne. II eſt à la nouvelle mode, dans 
une corbeille, ſans langes & autres entraves de 
la vieille education. En outre M. le Duc de 
Chartres & la Princeſſe, ſenſibles à la joie que 
le public a fait Eclater de cet heureux EveEne- 
ment, permettent 2 tout le monde de venir: vi- 
fiter le jeune Prince dans ſon appartement. On 
demande au valet de chambre la grace d*etre- in- 
troduit auprès de lui. It Eerit votre nom, & 
Pon a la libertè de contempler à ſon aiſe cet il- 
luſtre rejetton. On ne doute pas que P'affluen- 
ce ne devienne grande, à meſure que le bruit de 
cette libertè accordèe ſe rẽpandra. La venera- 
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tion particuliere qu*ont les. Pariſiens pour les 
Princes du fang, & ſurtont pour ceux de cet- 
te branche, ſe manifeſtera en cette occaſion 
non moins que leur allegreſſe. 

5 Novembre 1773. Quoique Union de PA- 
mour & des Arts continue a rendre de Pargent 
a POpera, les Directeurs, pour ne pas uſer ce 
ballet, ſe diſpoſent à remettre Ca//irhoe, Ope- 
ra, dont les paroles ſont de Roi, la Muſique de 
Deſtouches. On preſume que celle-ci ſera 
changee & fortifice, ſurtout augmentee pour 
les airs des Ballets, la partie brillante de ce 
ſpectacle. 

6 Novembre. On ſait que Madame, d'une 
corpulence extraordinaire pour ſa taille & pour 
ſon age, a regu des courtiſans le burlesque ſo- 
briquet de Gros Madame. Une des Dames 
de ſon jeu ayant eu Vindiſcretion de ſe ſervir 
de cette expreſſion indecente en 'preſence de 
Madame meme, en recut ſur le champ une 
_ rEprimande ſevere de Madame la Comteſ de 
Marfan, qui lui fit entendre qu'elle feroit fort 
bien de ne pas reparoitre aux yeux de cette 
Princeſſe. Celle-ci Pa envoyé chercher le 
lendemain, lui a déclarè que fa Gouvernante a- 
voit fait ſon devoir, mais qu'elle alloit faire le 
fien, en Pinvitant de revenir lui faire ſa cour, 
& en oubliant une Etourderiequelle lui pardon- 
noit de bon cœur. Ce trait de bienfaiſance ne 
peut qu'augmenter la tendreſſe qu?ont pour Ma- 
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dame tous ceux qui ont Phonneur de Vappro- 8 


cher. 

7 Novembre 1773. Nicolet, fur lequel le pu- 
blic &Cctoit refroidi depuis quelque tems, le ra- 
mene aujourd'hui x ſon ſpectacle, par une Pan- 
tomime heroique & burlesque de PEnlevement 
d* Europe. I eſt inconcevable a quel point d'in- 
duſtrie eſt parvenu cet hiſtrion, dont le theatre 
eſt aujourd'hui le rival du theatre lyrique, & 
te ſurpaſſe par un jeu de machines tres - bien 
combine & tres prècis, par la magnificence des 
decorations , le bon gout des habillemens, la 
pompe du ſpectacle, le nombre des acteurs, en- 
fin par une execution d'une perſection admira- 
ble. L'Opèra, jaloux du ſucces de cette panto- 
mime, a voulu le faire interdire. Mais le ſage 
Magiſtrat qui preſide a la police, ſous Pinſpec- 
tion duquel font particulicrement ces petits ſpec- 
tacles, a cru de ſon &Equite de defendre Nicolet 
contre des ſollicitations auſſi injuſtes, d' autant 


qu'il a fait beaucoup de dèpenſes, dont il eſt 


naturel qu'il ſe dedommage. 
8 Novembre. Le Sr. Le Doux, jeune Archi- 


tecte, connu par pluſieurs ouvrages qui annon- 


cent du gotit , de la nobleſſe, de imagination, 
mais auquel i manque quelquefois de la ſageſſe, 
vient d' etre èlu Membre de Academie d' Archi- 
tecture, au prejudice de beaucoup de ſes an- 
ciens. M. le Contròleur general a declare a 
Mrs. de PAcad&mic, que Madame la Comteſſe 
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Dubarri & lui defiroient qu'on donnfit la place 


vacante par la mort du Sr. Le Carpentier au Sr, 
Le Doux. Ceſt eet Artiſte qui a conſtruit le 
nouvean Pavitlon de Lucienne. II a fait auſſi le 
Temple de Terpficore de Mlle. Guimard, & 
quantitè d'autres monumens plus agreables que 


grands. 
10 Novembre 1773. Les Directeurs de PAca- 


demie Royale de muſique ont remis hier ſur leur 
theatre Ca/lirhoe. Cette tragedie en 5 Actes, 
& qui neſt pas mauvaiſe, comme Poëme, a été 
ſi mal accueillie du Public, qu'il a eu peine à en 
| fupporter toute la repreſentation, | 

T1 Novembre. On parle d'un petit ſpectacle 
qu'on doit donner a Madame la Comteſſe d' Ar- 
tois à Nemours, relatif a ſon mariage. On en a 
fait à Fontainebleau une repetition devant Ma- 


dame la Dauphine. On y a trouvè beaucoup de 


mouvement & de cette joie bruyante, qui fied 
bien à une pareille fete. 

12 Novembre, M. Pancien Evèque d' Orléans 
eſt en Provence dans le ſein de ſa famille. Il eſt 
ſouvent à Marſeille, & ce Prelat aimable s'y dé- 
laſſe des penibles fonctions du Miniſtere Epiſco- 
pal qu'il a rempli autrefois ,. & de celles qu'il a 
exercees auprès de S. M. lorſqwil avoit la Feuil- 
le des Benefices. Il eſt naturellement gai, ga- 
lant & va au ſpectacle avec une franchiſe qui 
annonce la purete de ſon cœur à cet egard, II 
y a dans cette ville un petit Waux - hall, à Pin- 
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ar de celui de la foire St. Germain. M. UE. 
veque-d*Orleans ne craignoit pas de s' montrer. 


auſſi. M. Du Belloy, Eveque de Marſeille, re- 


marquant que cet exemple influoit ſur tout le 
Corps Ecclèſiaſtique, & que beaucoup d' Abbès 
ne ſe faiſoient pas de ſcrupule d' imiter ce Prelat, 
a donné un Mandement, par lequel il defend 


aux Eeclèſiaſtiques de ſon Dioceſe de ſe montrer 


en ce lieu prophane, ſous peine d'encourir les 
cenſures Eccleſiaſtiques. On Ecrit de Marſeille 
que cette-animadverſion indiſcrete de la condui- 
te de M. de Jarente, a Jorts du froid entre les 
deux Prelats. 

13 Novembre 1773. Le Sr. Beaujon, le Ban- 
quier de la cour, ſe trouvant encore trop mal 
loge a Photel des Ambaſſadeurs Extraordinai- 


res, ci - devant hotel d' Evreux, & depuis hotel 


de Pompadour, y fait beaucoup de depenſes, & 
ſurtout dans les jardins ou il bouleverſe tout. 
On s'entretient à cette occaſion de ce magnifi- 
que Seigneur, dont on conte ainſi la vie. Il ſe 
leve à quatre heures du matin; il travaille jus- 
qua neuf. II &habille alors, il prend ſon cho- 


colat, il regoit des viſites, il donne ſes audien - 


ces, &c. Il dine en grande compagnie & vit en 
ſociets pendant toute la ſoiree. A neuf heures 
il va ſe coucher: quand il eſt au lit on ouvre ſes 
rideaux, & ſes familiers, mais ſurtout ſes Ber- 
ceuſes entrent, le cajolent juſques a neuf heures 
& demie qu'on referme ſes . Alors on 
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va ſouper, & la compagnie fait tout ee qu'elle 
veut & ſe retire quand bon lui ſemble. 


14 Novembre 1773. Il y a une Galerie d une 


longueur immenſe, qui unit le Palais des Tuile- 


ries à celui du Louvre. Cꝰeſt - la ob ſont places 
tous les modeles en relief des diverſes frontieres 


& places fortifices du Royaume. On a preſents 
A M. PAbbe Terrai un projet , par lequel on hat 
propoſe, des fonds proyenans des chiteaux du 


Roi, qu'il compte faire d&molir, de faire bitir 


une Galeriea PEcole Militaire, ol Pon trans- 
porteroit ces plans, fur lesquels les Eleves pren- 
droient des legons bien ſuperieures à celles d' u- 
ne vaine & ſterile thœorie. | 

Cette Galerie, ainfi debarraſſèe de Pattirail 
immenſe de tant de machines, Pauteur propoſe 
Ay expoſer les Tableaux du Roi, les Sculptu- 
res, les Richeſſes mobilieres de S. M. de toute 
eſpece, entaſſès, ſoit dans la Salle des Anti- 
ques, Toit dans divers Garde- meubles; de for- 
mer ainſi de cette Galerie un Waux- hall, c'eſt- 
A- dire un lieu d'aſſemblèe publique pour Phi- 
ver , dont m'approcheroit aucun Waux- hal, 
aucun Coliſce poflible, par cet aliment continuel 
que celui - ci offriroit aux yeux. 

Ce projet prèſentè au Contròleur general, en 
acre tres- bien accueilli, & ce Miniſtre ne 
ſemble pas Eloigne de s'y preter. 

14 Novembre. Les Directeurs de PAcademie 
Royale de muſique mont pas oſè continyer la 
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tragédie lyrique de Ca/lirhot. Ils ont repris 
vendredi Union de P Amour & des Arts. Ma- 
dame la Ducheſſe de Chartres y a reparu pour la 
premiere fois depuis ſes couches. Elle a été 
reque du public avec de grands applaudiſſemens, _ 
Madame la Ducheſſe de Bourbon y etoit auſſi 
& en avoit eu ſa part. Les bons acteurs, quel- 
que harafſes qu'ils fuſſent des repetitions, ſe 
ſont emprefles de donner a ces Alteſſes des mar- 
ques de leur zele, en jouant ce jour - la, ce qui 
a attire un monde immenſe. 

Pailleurs le Public n'a pas eté fache de mor- 
tifier le Sr. Auvergne, qui a tracaſſè prodi- 
gieuſement le Sr. Floguet, Auteur de la Muſi- 
que du Ballet repris. 

15 Norembre 1773. On vient de rœtablir trois 
chaires de Profeſſeur au College Royal; on les 
a du moins converties en d'autres deſtinations 
plus utiles: une chaire de Profeſſeur de Droit 
Francois a EtE donnee au Sr. Bouchaut, Docteur 
en Droit; une de Profeſſeur d*Eloquence Fran- 
Coiſe a PAbbe Aubert, auteur de Fables & du 
Journat ſervant de continuation à celui de Tré- 
voux; enfin une de Mcchanique, à PAbbe G- 
raut, Profeſſeur- de Philoſophie au College de 
Navarre. 

17 Novembre. Il ny a point eu hien d*Opera 
à Paris, & cauſe des repetitions pour celui de- 
me nor, qu'on a du jouer aujourd'hui à Verſailles. 


Les boutiques ont EtE fermEes hier par ordre. 
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de la Police. On a illuminé dans toutes les 
Tues. Le feu d' artifice n'a point eu lieu, a 
cauſe des degits ſurvenus. Ce ſera pour ven- 
dredi, fi la charpente, très - conſiderable, eſt 
rEparce, & ſi le tems, fort incertain dans cet - 
te ſaiſon, le permet. l of 

18 Novembre 1773. L'Opera d /rmenor , joue 
hier à Verſailles, n'a point eu de ſucces. On 
a trouve gauche d'y reproduire le ſpectacle de 
quelques beautes locales du chiteau, ce qui 
auroit pu faire effet a Turin. Mais quand on 
a la realite ſous les yeux, on fait peu de cas 
de Pimage. Les ballets n'ont pas non plus 
EtE exècutès avec la preciſion ordinaire. 

19 Novembre. M. Caron de Beaumarchais 
rentre en lice, & repand un Supplement an 
Mzmoire d con/ulter par lui accuſe en corrup- 
tion de Juge & calomnie. Dans la premiere 
partie il attaque Madame Goezmann ; il rap- 
pelle les confrontations delle avec lui & de lui 
avec elle. Il fait voir de quel ridicule le Con- 
ſeil de cette Dame a forcce de ſe couvrir dans 
ſes defenſes, & il en porte a juſtification au 
plus haut degre d*evidence. TY 

Dans la ſeconde partie il Pen prend au mari; 
11 le dévoile comme le principal auteur de cette 
noire intrigue, comme celui qui en fait jouer 
tous les reſſorts. Il en établit les preuves mo- 
rales & les preuves phyſiques. II diſcute les 


deux dcclarations du Libraire Le Jay, ainſi que 
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la denoneiation du Conſeiller au Parlement, & 


partout il preſſe ſon adverſaire ne facon à ne 
point le laiſſer Echapper. | 


de Beaumarchais doit conclure à Ctre- déchargò 


Goezmann des dommages interets, &c. 


Il paroit, ſuivane que annonce le Sr. de Beau- 


marchais, qu'il ſe diſpoſe a publier un troiſieme 
Memoire concernant le Sr. d' Arnaud & le Sr. 
Marin; qu'il attend pour cela que ce dernier 
ait fait paroitre le ſien. | 
II regne dans celui - ci le meme inter&t, le 
meme farcaſme , la meme gaieté que dans le 
| premier. Quoique la curioſite ne ſoit plus auſſi 
| preſſante, Padreſſe de Pauteur a faire valoir tou- 
tes les minuties y ſupplèe & wexcite n Mong 
Pavidite du Lecteur. | 
20 Novembre 1773. On ne peut decrire lx 
beauté du coup ail du Banquet Royal. L?O- 
lympe, tel qu'on nous le dépeint dans le jour 
lc plus brillant, peut ſeul en donner une idée. 
Le Sr. Arnoux, machiniſte plein d' imagination, 
a invents un ſurtout d'une mechanique admira- 
ble. Le milieu en Etoit. une riviere qui a coule 
pendant tout le repas avec une abondance inta- 
riſſable: ſon cours &toit orne de petits biteaux 
& autres decorations. du mouyement d'une ri- 
Tome V1 . 
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Suit une Conſultation du 17 Novembre: EY 
gnee de deux Avocats, qui eſtiment que le Sr. 


de Paccuſation en corruption de juge & calom- 
nie, & demander perſonnellement contre le Sr. 


——- - Y 1 — 1 ES © i w 
r rr oo toe x ow Pega. 1c 


3 
4 
£ 


S 9a DA] HINT" 


4198) 


viere, & les bords repreſentoient tout ce qui 
peut les rendre agreables. Le jeu des diamans, 
dont on ne peut calculer la richeſſe, faiſoit eroi- 
re qu'on Etoit dans un palais de Fees. On fait 
qua ce Banquet la ſeule Famille Royale & les 
Princes du fang ſont admis. Le Roi -Etoit au 
milieu. En face de S. M., au rang des Specta- 
teurs, fe 'remarquoit Madame la Comteſſe Pu- 
barri, radieuſe comme le ſoleil, & ayant a elle 
ſeule pour cinq millions de pierreries ſur fa per- 
ſonne. Pendant tout le repas elle n' toit en 
contemplation que de 8. M., & le Roi ramenoit 
ſans ceſſe ſur elle des yeux de complaiſance & 
lui faiſoit des mines très- remarquables. On a 
cru que 8. M. <Etoit bien aiſe de dementir ainfi 
publiquement les bruits de de faveur qu'on fai- 
ſoit courir ſur le compte de cette Dame, dont 
la reconnoiſſance & le profond reſpect wecla- 
toient pas moins ſenſiblement. 

21 Novembre 1773. Le feu d'artifice avoit 
dabord-EtE marque par un tres grand accident. 
L'homme de confiance de Torre #yant diſparu 
depuis Pouragan qui avoit renverſc une partie de 
PEdifice., ce Directeur a C&te tres - embarraſſe 
-pour le ſuppleer , & depuis on Pa retrouvè noye 
dans un baſſin du jardin: on prefume que dCcs- 
eſpere du deſordre il a perdu la tète. Dautres 
accidens encore, mais moins ſiniſtres, ont re- 
ſults de ce feu, exEcute hier, qui n'a pas cu 
le ſucces qu'on attendait de cet habile artificier- 


(D 


une allégotie ſoutenue, relative au m 


Comte & de la Comteſſe PArtois. La précipi- 


tation avec laquelle il a fallu tout reparer, & 
Phumidite de la ſuiſon, peuvent ſervir excuſe 
a Pauteur. | ; OWL 4-71 

21 Novembre 1773. LImperatrice des Rug- 
ſies, toujours pleine d idèes grandes & magnifi- 
ques; veut ſe faire conſtruire un palais exactement 
ſemblable a celui des Auguſtes, ou Empereurs 
Romains. Elle a pour cet effet Grit a Paris, 
& demande à ' Academie d' Architecture un 
ſujet en crat de diriger ce ſuperbe monument. 
On a juge M. Clerifſeau très- propre à répon- 


dre à ſes vues. Cet Artiſte, Peintre & Archi- 


tecte, a fait une Etude particuliere des batimens 
antiques; il doit partir ineeſſamment pour ſe 
rendre aux ordres de cette Princeſſe. Les meu- 
bles répondront a l' Edifice, & tout doit @tre 
dans le coftume des anciens. Une Souveraine 
auſſi ſublime ne ſera point deplacee dans un lieu 
dont elle remplira a merveille toute la majeſts. 

23 Novembge. Extrait d'une Lettre de Mon- 
urgis „du 19 Novembre. La fete donnee ici le 
12 a Madame la Comteſſe d' Artois, a été ex6- 
cut6e par les enfans de PAmbigu - comique. Elle 
1 commence par un Prologue. Le theatre re- 
preſentoir la place publique d'un village, entre- 
melè d' arbres & de maiſons. Il Etoit couvert de 
pay fans & de — de tous les ages. Le 

| 2 
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Jujet etoit Pembarras.ou Pon toit de bien te- 


moigner à la Princeſſe la joie de ſon arrivee, ce 


qui amenoit des vaudevilles & Pannonce d'une 
comedie intitulee Ja Noce de Montargis. - 
La ſcene de celle -ci ſe paſſe dans un hameau , 
qui eſt cenſè &tre un village des enyirons de 
Montargis , & finit par un Divertiſſement de 
Mariniers. Le toutroule ſur. Pevenement. du 
jour, qu'on celebre de diflcrentes manieres., 
Cette comedie devoit etre ſuivie d'une autre 
piece intitulee: La Guinguetie, dont la ſcene 
devoit ſe paſſet dans un jardin de cabaret à Pa- 
ris, au Gros - caillou. Celle - ci n'a point cu 
lieu, la Princeſſe s' tant trouvee trop fatiguce, 
Il n'y a eu qu'un compliment en proſe, que Pau- 
teur y avoit inſere dans la bouche d'un Abbe, 
qui ait été prononcé à la fin de la premiere, 
& bon a enſuite chante le vaudeville de 
la fin. 
24 Novembre 1773. Le Roi a ſoups hier dans 
les petits Appartemens chez Madame la Comtes- 
ſe Dubarri. S. M. avoit dit au Marquis de Chau- 
velin, un de ſes favoris intimes, que Madame 
Dubarri P'invitoit d'en &tre; ce Seigneur, ca 
acceptant, a ſupplic 8. M. de permettte qui 
ne ſoupat point, parce qu'il ſe ſentoit un peu 
incommode ; cependant il avoit commence un 
whisk avec S. M. II geſt mis à table enſuite, 
& wa mange que deux pommes cuites: il a fe. 
pris, le jeu. La partie finic, il eſt alle Sado 
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x la chaiſe de Madame la Maréchale de Mire- 
poix, qui jouoit à une autre table. I! a plai- 
ſantè avec cette Dame. Le Roi, qui étoit du 


core oppoſè au Marquis, a remarque de Palté- 


ration ſur ſon viſage, lui a demande Bil ne ſe 


trouvoit pas mal ? I eft à Pinſtant tombe roide 
mort. Envain lui a- t- on donne tous les ſe- 
cours les plus prompts. Le Roi & toute Pas- 
ſeniblee nꝰont pu quꝰette en TAPES Pun 


pareil ſpectacle. DOM 57 
M. de Chauvelin wavoit que 57 ans. C*&toit 


un homme de beaucoup d'eſprit, cultivant les 
lettres On a de lui de tres-Jolies choſes. Il 
awoit été employé dans les négociations. Son 
expèdition de Corſe ne lui avoit pas fait autant 
d'honneur: il diſeit lui: meme qu'il nꝰetoit point 


Genèral. Quoique ce nom ſcit redoutable aux 
Jeſwres, ce Chauvelin ci, qui avoit etc eleve 


du Pere de la Tour, leur etoit fort attacke. 
S. M. Paituoit beaucoup, & Von“ — dire qu'il 
eſt mort en vrai courtifan. 

25. Novembre 1773. Quoique le fea Martifice 


de Verſaittes ait pas réuſſi parfaitement a 


beaucoup pres, on rend juſtice aux ſoins & à 
invention du Sr. Torre; On y à admire des 
dombes d'une conſtruction nouvelle, qui, au lieu 
declater & de ſe diſſoudre en Pair „ y conſer- 
vent leur figure ronde quelque tems & 2 
des globes de feu. 


20, Vanambre. Le Sf. Hhguer, auteur de l. 
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muſique de. PUnjon del Amour & det Arts, 


ballet qui rapportera plus de cent mille francs à 
Opera, ma eu que mille ecus;, ſuivant la con- 
vention des Directeurs,. II eſt en outre tour- 
mente d'un proces avec des marchands de muſi- 
que, qui lui enleve une partie de la retribu- 
tion quꝰil pouvoit eſperer de ſon ouvrage. Au 
reſte, la deja un ſecond Opera fait. 


2 Novembre: 1773. N court depuis quelque 


tems ici une Lettre du Roi de Pruſſe k-ſon Char- 
g6 d'affaires a ROme , Abbe Colombini, A oc- 
caſion des Jeſuites, que les politiques ont d'a- 


bord regurd comme une piece controuvee par 


ces bons Peres Cependant comme elle eſt par- 


faitement conſorme à la :conduite humaine, ſage 


& adroite de ca Monarque envers! ceux; quelle 
eſt corite Pailleurs avec ce ton libre, fier-, plai- 


Fant: & — — 1 on 


vn la rapporter gl 2 
„ Vous direz A qui eee pour 
» rant ſans air dꝰoſtentation ni:@affo@tation, & 

„ meme vous chercherez Poccaſion: de le dire 
— 3? naturellement au Pape on au premier Mi- 


„ niſtre, que, touchant Paſfaire: des Jeſuites, 


„ ma reſolutioneſt priſe; de les conſerver dans 

— un mes Etats, tols quꝰiis ont ete juſdu' ici. J 
„ garaunti au Traité de Breslau, ia ſutu quo, 
„ la Religion Catholique, & je n'ai jamais trou- 
„é de meilleurs Pretres, à tous ' &gards. 
4 Vous ajouterez = Puisque: Pappartiens. à f 
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 Claſſe des heretiques, le Saint Pere ne peut 
„ pas me diſpenſer de Pobligation de tenir ma 
„ parole, ni du devoir d'un honnete-homme & 
„ Pun Roi .. .. Sur ce, je prie Dieu, Abbe 
„de Colombini, qu'il vous ait en ſa ſainte gar- 
5 de.“ | 

27 Novembre 1773. A meſure qu'on veut E- 
claircir Paffaire du. Sr, de Beaumarchais, elle ſe 
complique davantage, parce que conſiſtant prin- 
eipalement dans des propos, des rapports, deg 
dits & contredits tenus par differentes perſon» 
nes, qui ont interet de les nier ou de les altèrer, 
elle degenere- en pots - pourris de ſocietè, qu'il 
ſera peut · tre impoſſible de jamais bien tirer au 
elair. Par exemple, le Sr. Bertrand d' Airolles, 
Negociant de Marſeille, amant dune ſœur du 
Sr. de Beaumarchais, logeant chez elle, ami du 
frere ,. & à ce double titre agent dans ſes ne- 


gocintions, porteur de parole vis-a-vis du Sr, 


Le Jay , conſequemment pivot de tout le Me- 
moire du Sr. de Beaumarchais, intervient au» 
jourd'hui par un Memoire à Conſulier, & au 
moyen de ſes-denegations fait Ecrouler une par- 
tie de la defenſe: du Sr. de Beaumarchais : de 
fon ami qu'il Etoit,. il paroit Etre' devenu ſon 
ennemi, 'Pattaquer perſonnellement , lui faire 
des reproches ſanglans de mechancete, de mau- 
vaiſe foi, de calomnie. A Pen croire, le pro- 
jet de PEcrivain a &te ſeulement de cauſer du 
hruit, d'amuſer le * » de faire de ſes, Me- 
| 4 
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moires une Suite à la Correſpondance. Ce der- 
nier mot, que le Sr. d'Airolles met par une re- 
ticence perfide, eſt d'une atrocitè qui va de pair 
avec toutes celies du premier. Il y eſt queſtion 
ſurtout du Medecin Gardanne, autre temoin 
tres · mal menè; ce qui doit obliger le Docteur 
à paroſtre auſſi fur la ſcene & a produire la Jus- 
tification. 

27 Novembre 1773. M. de voltaire, qui weſt 
jamais longtems ſans alimenter la curioſitè du 
Public, vient MPenvoyer dans ce /pays-cL une 
eſpece de Satyre, intitulee : La Ta#ique, Elle 
eſt faite a Poccaſion du Pouyrage de M. Gui- 
bert ſur cet Art meurtrier. L'humanitè du vieux 
Philoſophe ſe recrie contre, & fait intervenir 
le diſſertateur, qui lui prouve la nëceſſitè mal- 
heureuſe d' apprendre aux hommes à g6gorger 
methodiquement. II y a un tour original dans 
cette piece de poëſie, qui caractèriſe toutes les 
ceuvres les plus minces de cet Auteur unique. 
C'eſt un mélange de perſiflage & de ſentiment, 
de bouffonnerie & de ſublime, qu'il amalgamme 
N bien, qu'il fait paſſer des choſes revoltantes 
dans la bouche de tout autre. Du reſte, on y 
trouve des deſcriptions tres. pittoresques & di- 
gnes d'un vrai poëte. La tirade du Ze Deum, 
quꝰon va chanter apres une bataille gagnèe, ou 
une ville emportèe d' aſſaut, eſt le morceau le 
[ow neuf & le plus piquant. 


- 28, Novembre, On vient dexpoſer un nouveau 
| | Fa- 
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Fanal ſur le Mont - Valerien. Il eſt. Tune ſtruo- 
ture encore ſuperieure à ceux qu'on avoit mon- 
tres a PObſesratoire ' & A. Montmartre. Celui- 
ci eft invente-particulicrement par le Sr. Bour- 
geois de Chateau - blanc, auteur des meilleures 
lanternes àᷣ reverbere, que les autres ont que 
mal imitees... Le fanal en queſtion eſt le reſultat 
Voperations fondees ſur une etude ſavante de 
Pantiquite , car Pauteur a eu en vue la fameuſe 
colonne de feu dont il eſt parle dans Ancien 
Teſtament, qui ſervit fi longtems à conduire les 
Juifs dans le deſerrt. 

28 Novembre 1773. "Trminoy *toit. = pro- 
tege par Madame la Comteſſe Dubarri, qui n*e- 
tant pas contente des premieres paroles a fait 
faire les ſecondes par le Sr. Desfontaines ſur la 
muſique de Rodolphe. Son objet avoit été de 
faire ſa cour au Comte & à la Comteſſe d'Ar- 
tois, en y faiſant inſcrer, tout ce qu'on pouvoit 
dire de plus direct & de plus flatteur à leur 
louange. Toute cette fadeur n'a point eu de 


ſuccès, comme om a dit, & malgre les efforts 


de la protectrice, qui applaudiſſoit, beaucoup, le 

Roi, à la fin de POpera, eſt, venu dire-a Ma- 

dame la Comteſſe d' Artois: „ m fille „ ayeze 
„vous bien 'baille?” | 


"I wen a pas ete de meme de Belllrophon' * 


Opera ſurtout en ſpectacle, & dont les machines 
& habillemens ont codté cent mille cus. La 
muſique, renforcce par ES. du Sr. Le Bra- 
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un, 2 en beaucoup"de- ſucces, Anf que. Pou- 
0 P 
29 Nonemhre 1779; Madahe- Coczmann — 
roit enfin ſur la ſcene: Elle publie un Me- 
moire aſſez voluminzux, mais moins propre 1 
1 juftifier-parfaitement qu inculper le Sr. de 
Heaumarchais. On y trouve des détails 6rran- 
gers à Paſſaire, qui font preéſumer avec raiſon. 
que cet ccrit eſt Pouvrage- du mari;- Weſt mal 
écrit, & ne peut ſe lire que par ceux quf ont 
interẽt 1 diſcuter le ſond. On trouve à la fin 
une grande apologie du Sr. Goezmann dont on 
fair Phiſtoire.. | 

29 Novembre. On raconte avec tranſport Pex- 
clamation du Rot. x. Poccaſion de la mort du 
Marquis de Chauvelin: „ Je perds en lui, a dit 

S. M., un don & vieux ami!” 
. 2 Dicembye 1773. Bellerophon, joue A Ver- 
- Ailles le 27 Novembre, eſt ,. comme on fait, 
un Opera de Fontenelle. Ceſt Lulli qui en a- 
voit- fait la Muſique. - Mais depuis 1679 qu'il a 
6tE donne pour la premiere fois, il a fallu ne- 
ceſſaitement faire divers.changemens à la muſt⸗ 
que. Oeſt le Sr: Berton , maitre de la Muſique 
du Roi, Directeur de Opéra, & le Sr. Gra- 
nier „ordinaire de la Muſique du Roi, qui ſe 

ſont charges de ce ſoin cette fois- ci. 
3 Decembre. Le Memoire d confi „ier pour le 
re Marin „ en reponſe d ce qui le concerne- 
fans un Memoire Pour le L. Caron. de Bada- 
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marchais,. paroit dans Pinſtant & va donner 
matiere nouvelle à Pamuſement du Public. 

4 Decembre 1773. La fermentation excitce 
dans ce pays - ci a. Poccaſion du jugement du 
Conſeil de guerre des Invalides , quoique tres- 
affoiblie par la nouvelle affnire du Sr. de Beau- 
marchais,. neſt pas abſolument termince. On 
rEpand aujourd'hui des couplets contre le Pre- 
ſident, ow. il eſt tourne en ridicule , d'une ma- 
niere: tres- ſenſible pour le Marcchal de France. 
On recueille avec ſoin ces Vaudevilles, moins 
comme plaiſans ou malins, que comme des 3 
ces propres à ſervir a Phiſtoire du tems, à 
connoitre à la poſterite les diverſes opinions des 
contemporains ſur un EvEnement. où plus ſou- 
vent la generale eſt la meilleure, & quelque- 
fois a fixer ſon indecifion. C'eſt þ ce titre qu n 
conſerve celui-ci ,. Precieux monument d'ail- 
leurs de la gaiets. frangoiſe, qui ſe perd tous les. 
jours: 

Air: De /a-marite de Paiſſi. 
Biron a donne ſes ſoins 
Au Conſeil de guerres 
Seil reſt pes juſte, du moins 
ILeft bien ſevere! 
Aux Juges l'on applaudit, 
Et dans tout Paris l'on dit 
Ils ſont gens de guerre (guere) d' eſprit 
Ils, ſont gens de guerre. 
EG 
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Air: : " Onand Biron voulut danſer. 


"Quand Blron voulut juger (bis) 8 

Son Epee fit apporter, One” 8 

Ses lunettes,' 215 
Pas trop nettes, 


i Son eſprit tout rond; h 
„ Vous jugerez, Biron. 


427 D8cembre 1773. LOraiſon funebro 4 Cha- 
je- Emmanuel, Roi de Sardaigne & Duc de 
© Favoie , { gromoticd a Chambery /e 17 Mars 1773, 
par M.. Vicaire de la Paroiſſe de S.. 


fort rare juſqu'a preſent , devient aujourd'hui 


plus commune. On ne fait pas pourquoi elle a 


Et fi longtems à percer. Elle contient ſans dou- 


te des verites-fortes , mais Enoncees vaguement 3 
"ans caraCteriſer aucun Souverain , ni aucune 


Cour. Du reſte, Ceſt un Eloge du Prince de- 


t ſur lequel Europe entiere ſemble s' accor- 


der. Cet ouvrage, penſe profondement-, eſt 


auſſi nerveuſement crit, & ne peut que faire 
honneur. a PEcrivain quelconque qui Pa concu 
& enfants. Ceſt une harangue aux Potentats, 


qui contient des legons utiles, qu'il ſeroit à ſou- 


haiter de voir mettre en pratique par tous, 
comme le faiſoit le Roi de Sardaigne mort, & 
comme le fait ſon auguſte fils. 

6 Decembre. On peut ſe rappell r un certain 
Abbe Cerutii, el - devant jeſuite, jeune homme 
de mérite, qui a Ecrit en faveur de fa Compa- 
Enie avec une chaleur digne de Penthouſiaſn? 
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qu'elle infpiroit à ſes Membres. Cet auteur 5 
venu à Paris, % eſt fait connoſtre, &eſt im- 
patroniſe dans de bonnes -maiſons , & enfin le 
bruit eſt que la vieille Ducheſſe de * ir 
Epoule. - 
7 Decembre 1773. Le Duc de Gloceſter, fre- 

re du Roi Angleterre, eſt ici depuis quelque 
tems dans le plus parfait incognito; ce qui em- 
peche d'aller à la cour. C'eſt le Sr. Monnet, 
ancien Directeur de Spectacles & fort réëpandu 
dans les filles de cette Capitale, qui geſt em- 
pare de S. A. & preſide a ſes plaiſirs. Il a de- 
mand pour elle aux differentes comedies les 
pieces qu'elle deſiroit, & elle a etE annoncee 
fur les affiches comme une perſonne de la plus 
grande conſideration. Ce Prince, comme tous 
ceux qui voyagent, eſt ami des arts. Il a viſits 
les beaux monumens de Paris. La Magdelaine 
des Carmelites, par le Brun, Pa ſurtout vive- 
ment affects, & il a charge un Artiſtede lui en 
tirer copie. On fait que c'eſt Madame de la Va- 


here, dont la tete a ſervi de modele au Peintre. 
8 Decembre. On admire ici une figure d'Hen- 
mi IV, extremement eurieuſe, par la verite de 


la reſſemblance. Elle eſt en pied, dans les m&- 

mes proportions quꝰavoit la perſonne de ce grand 

Roi. La matiere dont elle eſt combinee, a per. 

mis d'en conſerver le coloris & toutes les for- 

mes. Les cils, les ſourcils, les cheveux, la 

barbe ſont naturels & enracines, On a eu ſoin 
k E. 7 . 
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Fhabiller- ce Prince de vetemens pareils k: ceux 
dont on ſe ſervoit alors. Les étoffes ont t fai- 
tes dans la plus exacte recherche, relativement 
zu coſtume. En un mot, à b'ame pres,,.c/eſt 
Henri IV, tet qu%on le voyoit de ſon vivant. 
Lartiſte pretend que cette compoſition: eſt ſi 
bien faite, qu'on n'a rien à redouter des: injures. 
du tems pour les differentes ſubſtances qui y en- 
trent. T er ot 
10 Decembre 17173. Les partiſans de M. de - 
Holtaire ſe rejouifent. d'une ſottiſe enorme que 
vient de faire le Sr. Ciment, le redoutable ad- 
verſaire de ce Philoſophe Poete, qu'il épluche 
depuis quelque tems dans des Lettres critiques. 
très - bien faites. Ce dernier vient d' pouſer une 
vieille coquette, ou plutot une femme publique, 
fur le compte de laquelle on calcule cent & tant. 
d'amans. On attend avec impatience les plaiſan- 
teries du vieillard de Ferney. : 

12 Decembre. Ernelinde a étè joue hier à 
Verſailles, & a eu le plus grand , ſucces par la 
pompe du ſpectacle extremement impoſante. - II 
y avoit dans une action 400 Grenadiers à che- 
val ſur le theatre, On ſent quel effet. a du pro- 
duire une pareillo nouveaute, 

M. le Marechal de Richelieu voulant ſignaler 
jusqu'au bout ſon annce de ſervice, a fait ajou- 
ter d'autres ſpectacles à ceux qut-Etoient annon- 
ces. Il y a entr'autres O&phale: & Procris, Opera 
de M. de Mar monte /, muſique de Gretri „, qui 
aura licu apres. /b. 
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13 Decembre 1273. On fait que Ganganelñ 
te Pape actuel, eſt d'une extraction ignoble. On: 
pretend meme que ſon. pere &toit vendeur d or- 
victan, & en cette qualite fort liè avec le pere 
de Carlin, PArlequin d' aujourd'hui de la Co- 


medie Italienne. Le St. Pere le connoſt & Vai- 
me particulièrement. I! vient de lui en dormer 
une. preuve „ en conferant un benefice a ſon 


>. * 

13 Decembre. M. le Marquis de Chauvelin 
weſt point.un de ces Grands dont le nom perit. 
tout entier avec eux. It avoit. un merite per- 
ſonnel & des qualites du cœur qui le rendeient 
recommandable aux lettres & a ſes amis. C'eſt 
à ce double titre que M. Leonard, jeune pos- 
te d'un talent diſtingue, a repandu des fleurs 
ſur la tombe de cet Illuſtre Meécene. I y cele- 
bre ſurtout ſon attachement ſolide au Prince de 
Conti „ attachement qui a redouble. chez lui 
depuis la disgrace de ce Prince, & qu'il favoit- 
allier avec. ſon dEvouement au Roi. Il n'avoit 
point auſſi ceſſè de voir M. de Choiſeul, & il al- 
loit ſouvent à Chanteloup. Marques dbamitie 5 
toutes ſimples, toutes naturelles dans un parti» 
culier, mais effort ſublime dans un courtiſan ! 

17 Docembre. Addition au Memoire de Ma- 
dame de Goc zmann, pour ſervir de reponſe au 
Suppltment du Sr. Caron. Cette addition eſt auſſi 
platte que le premier Memoire. Elle tend a. 
prouver que le Sr. Caron eſt atroce; & la Da- 
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me Goezmann deduit en conſequence premiere 
atrocite, ſeconde atrocite, troiſieme atrocité. 
Dans la ſeconde, Pheroine inſinue que cet im- 
pudent a voulu faire le galant aupres d'elle; qu'il 
lui a tenu ſur cette matiere des propos àvanta- 
geux. On y lit cette phraſe remarquable * 
Vous avez oſè ajouter que vous finiriez par vous 
faire écouter; que vos ſoins ne me deplairoient 
pas un jour; que... .. je ole achever, je mo- 
© OE BURNT. [1 ts ira M346 
Elle finit par declarer que te Sr. Caron la char- 
gera peut - etre de quelques nouvelles imputa- 
tions, mais qu'elle ne rèpondra point à leur 
fauſſete. | | 28 

20 Decembre 1773. Une rixe ſurvenue entre 
M. Buſſi d' Agoneau, & le Marquis de Villette, 
deux mauvais ſujets mais hommes d'dsprit, fait 
rire le public aux_depens du premier. M. de 
Buſſi, qui ayant quitte le fervice de France, 
E toit paſſè en pays Etranger pour chercher for- 
tune, eſt revenu à Paris depuis peu. Paſſunt 
ſous les fenètres du Marquis, il a remarque 
beaucoup de lumiere & tout Pappareil d'une fe- 
te: il y eſt entre. M. de Villette, ſurpris, Pa 
accueilli avec reſerve, en Pavertifſant qu'il y avoit 
des femmes honnetes; qu'il Pexhortoit't. ſe con- 
duire en conſequenee, ou plutor à gen aller, 
comme-.n*ctant pas trop fait pour une telle ſo- 
cietè. Son camarade de debauche, excellent pour 
la. ripoſte, a plaifante, eſt reſtè quelque tems 
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puis eſt ſorti, eft entre dans le premier Caffe , 
où il a barbouills des vers aſſez plaiſuns ſur — 
cl & qui finiſſoient ainſi: 4 


Au reſte, ſoyez ſans allarmes, 
Faites ferailler votre eſprit; 
Je ne me ſers que de vos armes. 

Il a envoys cet impromptu au Marquis. Ce- 
lui- ci Beſt trouvè pique, ma pu diſſimuler à 

'aſfemblee ce qui ſe paſſoit, a &te oblige de 
montrer les vers. On Pa rafſure, en lui faifant 
comprendre que ce wetoit qu'un cartel dꝰ'eſprit 
& Pon a beaucoup ri a ſes depens & l'on en rit 
encore. 


21 Decembre 1773. Vers & M. le Margule de 
V. illette, par M. de "a ty ancien Ms 
faire... i: 5D... 34rd : 3{434 £1 


Monſteur le nouveau converti, 7, ' 
Vous avez mänquè de prudence: 
» Tenez-vous pour bien averti 
Que la valeur & la naiſſance 
| Forment un-merite aſſorti __ 
Que Ion ſait diſtinguer en France: 
Ripoſtez donc 4 cet Ecrit; 
Ne. vous livrez pas aux allazmes 
Faites feraiſler votre eſprit , 
, Te veux me battre avec vos armes. 


on a vu precedemment Panecdote qui a don · 
ne lieu a cette courte Epitre. M. de Villette RY 
a, dit-on, repondu, mais mal. Y 
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- 22 Decembre1773. On a des nouvelles de Mrs. 
Diderot & Grimm, qui ſont en Ruſſie & ont 
recu le plus grand accueil de PImperatrice.. On 
fait de quelles bontes particulieres cette Majeſte 
a honorc le premier. 

23 Decembre, Ernelinde, jouce a Verſailles 
le 11 Decembre, eſt actuellement en cing Ac- 
tes. L'Auteur, qui a retouchs le Poëme de 
feu Poinſinet en trois, ne ſe nomme pas. On 
fait cependant que c'eſt le Sr. Sedaine. Quant 
au Muſicien, c'eſt Philidor toujours exiſtant. 

26 Decembre. I, Opera-execute x. Verſail- 
les le 18 Decembre, mavoit- pas C&tE jouè de- 
puis environ 30 ans; ce qui, à force de vetus- 
te, Pa rendu neuf pour beaucoup de monde. 
Quant aux paroles, elles ſont faites pour plaire 
en tout tems, & la Muſique, de Deſtouohes , 
a Eprouve des changemens dans les fetes. Celt 
le Sr. Berton, Maitre de la Muſique du Rot , 
Directeur de l' Academie Royale de: Muſique , 
qui les a faits. 

28 Decembre. Deux particuliers oetant ren- 
dus le jour de Noel a. St. Denis, une auberge 
appellèe / Rp Royale,.y ont ſoupe, ont paſſe 
la nuit à Ecrire. Sur le matin on à entendu un 
bruit d'arme à feu; on eſt montè dans leur cham- 
bre, on les a trouves morts d'un coup de piſto- 
let que chacun sꝰ toit donné. Il y avoit fur la 
table un Teſtamen de mort. On y a appris que 
Pun Etoit Soldat du Regiment de Belſunce Dra - 
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gons, ſe nommant Bordeaux; qu'il navoit que 
20 ans; qu'il avoit fait deja. pluſieurs metiers , 
& entre autres avoit Ete Moine; que depuis 4+ 
ge de 5 ans il gEtoit toujours ennuye de la vie. 
Cet Ecrit, en bon ſtyle & penſe philoſophique- 
ment, annongoit de l' education dans ſon auteur. 


L'autre Etoit un Tambour-Major, appelle Hu- 


main, & il y a apparence qu'il wa ſuivi le mèë- 
me parti que par fanfaronnade, qu'il n*etoit pas 
auſſi degodte de ſon exiſtence que ſon camarade. 


Du reſte, ils avoient pourvu au payement de 


leur ècot, & meme aux frais de Juſtice qu'ils 
ſavoient devoir Etre occaſionnes par cet acri- 
dent. 


| — 1773) On: a pas; menqusÞ 


chanſonner M. de Monteynard. Voiei ce vau- 
deville , qui welt qui niſtorique & ma rien des 
apremens & du ſel de cen de ia vieille cor. 
Quel brutt! quel rah un (jour! 
De la Court p 
Seroit · ce done de I'Amour . * 
Encore quelque miracle? 
Non, non, non, non, non, 
Non, ce n'eſt qu'une debacle. 
er Monſieur de Monteynard: 
Qui repart, 
Apris avoir par hazard 
Occupe le Miniſtere ,. * 
Sans penſer, :ans penſer, 
Saus penſer, & ſans rien. faire. 
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on ſent cembien tout cela eft injuſte. Quand 
M. de Monteynard wauroit fait que reduire- à 


trente-ſix millions le Departement do la guerre, 
porte ſous M. le Due de Choiſeul a+ Oy I 
millions, Pauroit EtE beaucoup. 
31 Decembre 1775. Pour Sent Ptceddich 
du public dans le proces des Verons , actuellement 
au Conſeil, dont Pinteret ſe rallentiſſoit ſur cette 
affaire, on repand deux Eerits tres - lumĩne ux. 
Le premier eſt une Lettre du Marguit us *, 
Brigadier des Armies du Roi, d MART A 
pacat au Conſei l. Elle eſt datèe du 10 Octobre. 
Le ſecond eſt Le Yeu de la Noble, Letire à 
M. *, Axocat au Conſeil. Tous deux. font 
clairs, precis , methodiques & reſument en peu 
de mots tout Phiſtorique-du-proces: Is ſont ſen- 
tir de la maniere la plus cohvaincante & la plus 
moderee. en meme tems, b'abſurdite de PArrer 
du 3 Septembre. Le dernier ſurtout fait remar- 
quer en detail les contradictions qu'il renferme, 
& qui doivent ouyrir une voie à la caſſation. On 
ne fait fi M. de Voltaire rèpondra des injures, 
mais il ne-repliquera ſurement pas par de bon- 
nes raiſons. Le ſtyle en eſt ſimple , fans E10- 
quence, fans! pretention z'-ce qui rend ſees Ou- 
vrages meilleurs. Le Brigadier, au ſurplus, pa- 
roĩt connoitre le Comte de Morangids. It en 
fait ainſi le portrait: ,, Pai ſervi longtems avec 
„ lui. II avoit un caractere liant , une figure 
„ douce & des minieres affez franches: il m'a 
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„ quelqueſois ſemblè qu'il avoit dans Vame plus 

„de ſoupleſſe que de dignité; que les refus ne 

„le dEcQuragoicnt pas aſſez; qu'il n*etoit pas, 

„ dans le beloin,, exceſſivement delicat ſur. le 1 
| 


„choix des moyens de le ſatisfaire?. _ 

Le Veu de la Nobleſſè ctablit pour premie- 
re propoſition, qu'elle n'a point pris fait & cauſe 1 
pour. le. Comte de, Morangies: qu'elle ne Felt il 
point liguce,en fa faveur; que ſon honneur ne 1 
tient point à celui de tel ou tel de ſes membres; . 
que loin de les protéger quand ils ſont coupa- | 
bles, elle les deſavoue ; qu'enfin elle eſt pour 1 
eux le tribunal le plus redoutable. | / if 
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I Fanyvjer 1774. Le Sr. le Kain a reparu der- 
nierement dans Tancrede avec une aflluence de 
monde prodigieuſe. L'art qua cet auteur de ne 
jouer que rarement & de prendre de longues 
vacances, fait qu'il ſoutient conſtamment ſa cc 
„ rea | f 

2 Fanyvier. Cephale & Procris, ou P Amour 
Conjugal, tragcdic lyrique en trois Actes,a &té 
exccutee jeudi ſur le theatre de la cour. II 
ne paroit pas que celle - ci ait eu plus de ſucces 
que les autres. On en a trouve la mulique aſlez_ 
jolie, mais pas d'un genre aſſez releve. On pre: 

tend qu'elle weſt point au deſſus de celui de “o-: 
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pera Comique. Oeſt le dernier opera des Fetes 
du mariage. Toute la Cour en general eſt con- 
tente d*&tre debarraſſte de ces ſpectacles d*&ti- 
quette, & M. le Dauphin, peu plaiſant de fon 
naturel, a dit a M. de Richelieu: enfin, voila 
vos ſpeflacles finis, nous allons donc nous amu- 
ſer. Fete | | 
3 Janvier 1774. Le Sr. Marin ne ſe ſentant pas 
en forces pour rEpondre au Sr. de Beaumarchais 
ſur le mEme ton de plaifanterie , renonce au- 
jourd'hui à faire des Memoires, il ſe retranche 
dans une defenſe juridique, qu'il fait ſeulement 
paroitre imprimee. Sa Requete au Parlement eſt 
tres bien faite, courte, Ecrite noblement; on 
voit qu'il sen eſt rapportè a ſon Avocat & qu'un 
auſſi bon ouvrage ne peut ſortir de la plume du 
Redacteur de la Gazette de France. 

5 Janvier 1774. Il y avoit ici un Journal 
connu ſous le nom de PAvant- coureur. Il du- 
Toit depuis 1758. On y annoncoit les objets par- 
ticuliers des ſciences, de la littèrature, des arts, 
des mètiers, de pinduſtrie, les ſpectacles & les 
nouveautes en tout genre. On-y va ſubſtituer 
aujourd'hui une Gazerte Litteraire, qui ſe dis- 
tribuera deux fois la ſemaine, & ſera d'une demi- 

ſeuille in 4. par ordinaire. 

Le Fournal de Trevoux, entrepris par une So- 
ciete cclebre, ſous les auſpices du Prince de 
Dombes, paſſ6 depuis entre les mains d'un Me- 
decin, enſuite preſide par PAbbe Aubert, ſous 
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Je nom de Journal des Beaux Arts & des Scien 
ces, dai d M. le Duc de la Frilliere, ſubit 
encore une mëtamorphoſe cette annee, par la 
promotion de Pauteur à la place de Profeſſeur 
de Littèrature Frangoiſe au College Royal. Ce 
ſont M. M. Caſtilhon, anciens auteurs du Jour- 
nal Encyclopedique, qui Pentreprennent & le 
deEdient:a 8. A. R. Mgr. le Comte d'Artois. 
6 Fannier 1774. On repand ici une Lettre du 
Roi de Suede au Comte d'Oſtein, un des SEnte 
teurs qui, napprouvant pas la nouvelle revolu- 
tion introduite dans le Gouvernement de ce 
Royaume, gctoit retire des affuires. Cet &crit 
fait egalement honneur au Monarque & au ſujet. 
„Je vous appelle à la tète de mon Senat pour 
„ mon conſeil & pour mon guide. Si Yavols 

„ connu dans mon Royaume un homme qui eur 
99 „ plus de lumieres & plus de vertus, Paurois 
„ reſpects votre repos: mais le ciel en ercant 
„les hommes de genie , les deſtine en meme 
99 tems & les dèvoue au "bien public. Pal fait 
„ mon devoir, faites le votre: j'ai voulu mon- 
„ trer à toute la nation & à toute Europe que 
„ je veux environner mon trone de Peclat que 
„les vertus répandent. Si vous refuſez plus 
„ longtems de vous rendre a mes vœux &a ceux 
„ de mon Peuple, je vous en rendrai reſponſa- 
„ ble a la nation & a la poſtèrité “. 

7 dudit. Le livre re de M. ; Helveting 
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eſt intitule qe Homme, de ſos facultts intellec- 

zuelles & ds ſon education. . Son nn of 

priſe de Mr. de Voltaire: t 28 f 

| . Honteux de. m'ignorer, 

Dans mon etre, dans moi je cherche 4 dane, 
Lauteur n'a donnè cet ouvrage après ſa mort 

que pour Echapper aux perſecutions. Celles 

que lui avoit ſuſcitees ſon livre Je pris, en 

Paigriſſant, Vavoient rendu plus circonſpect. 


Des la preface on trouve des choſes qui n'au- 


roient pu plaire a notre gouvernement: 

, Ma Patrie, dit - il, a regu enfin le joug 
du Deſpotiſme; elle ne produira done plus 
„d'Ecrivains celebres. Le propre du Deſpo- 
„ tiſme eſt d' etouffer la penſèe dans les es- 

* „ prits & la vertu dans les ame. 
„Ce welt done plus ſous le nom de Fran- 
is que le Peuple pourra de nouveau ſe 
rendre celebre. Cette nation avilie eſt au- 
„ jourdꝰhui le mepris de Europe. Nulle cri- 
ſe ſalutaire ne lui rendra la Liberté, Ceſt 
if par la conſomption qu'elle perira, La con- 
, quete eſt le ſeul remede à ſes malheurs”.. 
Le but de cet ouvrage eſt de faire connoitre 
homme à homme, de lui donner des idcesnet- 


tes de la morale, & de le rendre ainſi heureux 


& vertueux. I! weſt qu'un developpement plus 
Etendu des principes du livre Je PE/prit, que 
les hommes ſont les mèmes, qu'ils ont presque 


tous la meme aptitude aux memes choſes , & 
; que 


J ͤ Ac 
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que la difference de Peducation fait toute celle 


qui regne entre les facultes de leur ame & më- 
me entre leurs paſſions. Si ces aſſertions gene- 
rales ne ſont pas exactement vraies, ou du moins 
ſont conteſtees par beaucoup de Phlloſdphes, on 
trouve dans les details une infinite de verites 
particulieres ; auxquelles on ne peut ſe refuſer. 
Ce traitè eſt certainement d'un metaphy ſſcien 
profond , qui embellit ſes jdees abſtruſes par une 
imagination brillante, & par un ſtyle figure, 
nerveux & plein d'images. Lauteur y a joint 


des notes, qui repoſent agreablement & delaſſent 


les lecteurs par des traits d'hiſtoĩre ou par des 
citations, qui unuſent en appuyant tes raiſonne= 
mens. 2 15 < 

9 audit. Les comediens Italiens aenbent 45 
vais un mois une piece Italienne 'intitulce Jae 
trois freres jumeaux Vunitient. Elle eſt en 
quatre actes, & de la compoſition du Sr. Colal- 
to, auteur & acteur, car Oeſt le Pantalon de 
la rroupe. On trouve dans cet ouvrage charmant 
pay fa-gaite & ſon intrigue ingenieuſe & piquan 
te, le role d'un capitaine de vaiſſeau 5 qui eon, 
ſequemment eſt un Marin. Cette qualitè j qui don- 
ne lieu de rappeller le nom du gazetier de Fran- 
ce, fi baffouè depuis quelque tems, a fourni- x 
Arlequin des lazzi naturels, que le public a 
laiſi avec avidite ,'& ce ſpectacle eſt la fureur du 
jour. Les mardis & vendredis, autreſois abſo- 
jument deſerts aux Italiens, pare: qu'ils y ſont 

Tome VII. F 
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.confacrcs. aux pieces de leur nation, ſont deve- 
nus les beaux jours; on 675 Ne & Faſlluence 
ne diminge point. 

9 dudit.. Louvrage püllhaan de M. Helve- | 
"tius. mérite qu'on en donne une idee plus de- 
talllèe. Dans le premier volume, apres une in- 
traduction ſur le plan de Pouyrage, Pauteur le 
Aiviſe en pluficurs ſections, elles - memes :ſous- 
A en differens chapitrfe. 
ue PEducation nègeſſairement differente 
es ares bomens eſt peut / etre la cauſe de | 
cette in des eſprits, jusqu*3 preſent attri- 
buce à Finegale, perfection des organes. 
22. Que tous les hommes commungment. bien 

"organiſes ont une Cpale aptitude à Peſprit,,.., - 

32. Des cauſes dg Finegalite de Feſprit: 

4. Que les hommes communcment hien or- 
Suſſes ſont tous ſuſceptibjes du meme degre de 
_ paſſion: que leur force incgale. eſt toujours Pet- 
et de la difference des poſitions od le hazard 

nous place. Que le caractere original de Clu 
due homme (comme ebſerve Paſcal og que 
-eprodyit, de ſes premieres habitudes. 
50% Pes erreuts & Contradictions „ 
les principes differens rapportent à Pintgale per- 
foction des RAe ges ue Fincgale ac 
er eſprits. 

65. Des maux produits por ignorante: que 

Vignorance welt point deſtructive: de ld molles- 


e: qu'elle * pant la Gdclits des-fujess; 
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9 
qu'elle 3 juge ſuns examor les: queſtions es [plas 
— Des malhears o de tels jugomens 
peuvent-aquelquefois-precipiter une nation. Du 
1 ham quꝰo¹ doit auxProteReurs 
bee. i emo eng Kb 29! 251 
4 ur les vertus & le bonheur dun Shops 
ſont beffet, non de la faintetede fa-16Hfion mais 
de la ſageiſſe do ſes ſoix .. N 1 
d. Der et Mul conftitive 40 bonheur des Indil 
vidus: de la baſs „ ſur da- doit Edifier la fe- 
licite natlonate, —— de tou- 
tes les ſelicités partloulieres.” 2e eee 
9". De la poſſibNits Uindiquer un bon-plan do 
3 Des obſtacbes que Vigmdorance , met 
a ſa publication Du r,ee q νe tte: ſur 
tou. ide novele & te cu apprapadie., 
De la morale & de la politique. De Pine@utiac- 
ce quꝰ elle ſuppoſe, dans Peſprip, numain. Incon- 
ſtafice i ible: ase g Aurge des ponnes 
Loix. Du danger imagingire augvel e, fi bon en 
croit Pignoranee 918 revelation Pune ide neu- 


ve & ſurtout des; vrais; principes; des Laix doit 
expoſer leg Empirgg, I la (trop fupeſio indif- 
ſerence des hommes pour des vèrités 


morales & politiq Du nom de vraies & de 
fauſſes, donn 2. opinigns, ſelon inte- 
ret NMRA qu'on. a de les eroire elles ON 

telles. dt gb a5: eulg d' re with | 
10». De la puiſhnes: dn Pinſtruction, des mo- 
yens de la perſectionner, des obſtacles qui 
F 2 | 


( 


Hoppoſent aux progres de cette ſcience. De 1a 
facilizs avec laquelle, ces obſtacles leves, Pon 
traceroit le plan d'une excellente education. 
Telles ſont les matieres principales traittes 
dans les deux gros volumes in 80. du livre de 
M. Helvetius, qu'il mine par une _ 
lation du tom. 

11 Janvier 1774. Madame la 1 iſe du 
Deffant eſt une vieille Muſe de la Cour de Ma- 
dame la Ducheſſe du Maine ; elle ttoit renom- 
mee autreſois pour ſes graces, ſon eſprit & a 
mechancetEe: elle a toujours conſerve quelque 
liaiſon avec le Philoſophe de Ferney, & il vient 
de lui adreſſer une Epitre, ou Pon retrouve en- 
core la ſtaicheur de ſon jeune age. 


'' Pers de M. — prongs # Madam 4 
228 
Eh quoi! vous 25 ad 
Qu'au bout de quatre · vingts Wires: N 
Ma muſe foible & ſur année 
Puiſſe encor fredonner des vers! ; 


Quelquefois un peu de verdure * 
Vit ſous les glagons de nos champs, a 
Elie conſole la nature,” | 

Mais elle eſt ſeche en peu'de tms. 
Du oiseau peut ſe faire entendre 
| Après la ſaiſon des beaux jours; 

Mais ſa voix n'a plus rien de _ | 
Eh hang regents . 
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Ang je touche encor ma r 
th Lui n obeit plus à mes doigts, | 
316 MR Teſſaye encor ma vox . 2 ; 
' Aar-morwent meme qu'elle expire. 
| Je wear dang mes derniers adler, | IVY 
- Difoit-Tibalfe & ſon amante, 2 
Attacher mes yeux ſur tes yeux, 
Te preſſet de ma inain mourante. 
| + Mais quand on fait qu'on' va paſſer | 
Quand Lame fuit avec la vie, 
A- ton des yeux pour voir Delle 
Et des mains pour la eareſſer? 
Dans ces momens.chacun oublie > 
Tout ce qu'il a fait en fants ;- | 
Que! mortel $'eſt jamais f gate 
Dun rendez- vous à lagonie? 
Def elle - mè me à ſon tour 
Sen va dans la nuit 6ternelle NE 
. Un oubtiant'qufelle- fut belle. 43 Tuff 
Et quelle veeut pour l'amour n 
Nous naiſſons, nous vivons, . 
Nous mourrons fans ſavoir comment; 
Chacun eſt parti du/neant': 
Ou vat il? Dieu le ſait, ma chers! 
Yanvier Hyg. On d vu dans le Mercu- 
re — Lettre du fameux Gluck, muſicien alle- 
mand, qui offroit aux Directeurs de POpera de 
leur envoyer ou de leur apporter plutot P7phi- 
genie de Racine miſe en muſique. Ces Meſſieurs,, 
peu. curieux de muſique Etrangere , dans IA 
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erainte qu'elle nę fi ae la leur, :avoient C- 
15 f 


lads lo propoſitio euſement le 8c Gluck 
a jug6 a propos dati xe & comme il ad honneur 
d' etre connu de: Madame le Dauphine / on eſ- 
pere qu'il aura alſez de protection Pour faire jouer 
fon Opéra. Cette Princ e lui a donne ſes en- 
trees chez elle toute heure. 

14 Janvier 1774. M. de Voltaire. A Hit! im- 
primer, il y a quelgues années, la Sophoniſbe 
de Maire}, reparte A neuf ce ſont. les expres- 

fons. Les.Coniediens, ne voulant pas jouer les 6 
Loix de Minos, & ce vieillard ,Etant toujours 
avide de renommee, il a fi bien intrigue. par ſes 
amis, qu'on donne de maln — 1 4 — an- 
noncee ſur Paffichg ,;,fimplement, comme une 
tragedie nouvelle; N. de Voltaire 8es enne- 
mis crient contre une telle ſupercherie;. -; 

16 Janvier. Les Comediens Frangois.ont don- 
NE hier en effet la premiere repreſentation de la 
Sophoniſbe de Mairet, rtparte d neuf par M. 
de Voltaire. Le concours a ète immenſe, quoi - 
quꝰon ſente que cette tragedie jouse à Fontaine- 
bleau n'y avoir produit que peu effet. Il faut 
convenir que cette piece ſuperieure à toutes les 
pieces modernes les mieux accyeillles., par la 
marche, la nettetè, benchainement de Pintri- 
ue, par la verite des caracteres & le naturel 
d es ſituations, eſt froide, parce que Maſjini/+ 
& Saphoniſbhe, depuis la tin; du ge. acte reſtent 
toujours dans la * Ben 1 ſans quꝰ' aucun 
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meident cauſe do ces revolutions qui agitent Te” 
eur & le- bouleverfent. Mais le denouement , 
de ln plus grunde beaute, repare la langueur quon 
eprouve ſusques la. On ne peur exprimer ſir 
tout Part avec lequel le Sr. le e Mg, jouant le 
role de Maſſiniſesy grudue les acces du poi- 
ſon qui cifeule” dans ſes veines, ſe ranime & 
S'cteint de ja maniere la plus frappunte. Le ſtyle 
ſimple di Sοννννe heſt auſſi trop queiqueſois. 
Il y a de es vers ridicules, de ces expreſſions 
populaxes , tels gn en rencontre dans toutes 
les pieces antiennes' & ſouvent dans Corneilllb. 
Le public, en general, Pix mal accueillic; ce 
qui fiir eraindre aux Comediens quꝰon ne vou- 
lit pas en tolèrer une ſeconde repreſentation.” 
En ednſCtente le Sr. le Kan, comme le plus 
rene 43 pubnie, eſt venu faire Pannonce : 
après aver: pure de ce qu'on donneroit le di- 
maunelſe & le lundt, il a 6tendu les bras en ſigne 
de compaſſion, & avec un ton ſuppiiant a dit 
quꝰon donnert Fophoniſbe pour la ſeconde fois 
ke meteredi. Cette inſolence vis-A - vis M. de 


Voltaire ;& cette familiarits avec le public, ont 


produit une ſenſation contraire à celle qu'elles 
auroſent dd enuſer, & Pon - fort applaudi his- 
trio“ 

16 Janvier 1774. Fragmens fur PInde, 2 
Phiſtoire gensrale & ſur la France. Ceſt une 
ſeconde partie pour ſervir de Suite à ceux quꝰon 
2 deja lus: c' eſt une rapſodie telle quꝰen donne 
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depuis longtems M. de Voltaire. Il fe fait tou- 
jours lire par les graces du ſtyle, par Part 
avee lequel il fait rapprocher les choſes les 
plus eloignées, & intereſſer , ſans eependant 
meriter la confiance du lecteur. Dans la pre- 
m_ partie, il avoit rapporte les desaſtrcs 

de la Compagnie des Indes, avoit remonté a 
leur cauſe , il toit ſurtout Etendu ſur ba 
mort du General Lally, & gEtoit. permis des 


reflexions fort extraordinaires. Aujourd'hui il 


donne un precis de Phiſtoire des Indiens & de 


leur religion. Par un bavardage quꝰon ne peut 


pardonner qua la vieilleſſe, il revient encore 
fur Ie Comte de Morangies, & donne un ſup- 
plEment nouveau, à ce qu'il dit, ſur; cette af- 
faire. II razle auſſi du proces de Pinfortune 


Montbailli, & retombe à ſon ordinaire ſur No- 


notte, fur Freron, ſur la Beaumelle, ſur Sabba- 
tier, &c.. puis il en revient l givers points de 
notre hiſtoire, _.. 

18 Janvier 1774. Les Directeurs de POpera, 
en attendant Sabinus, doivent remettre des 
Fragmens qui ne ſont pas neuſs, ſavoir , Je De- 
vin de village, Vertumne & Pomone, & le 
Feu des Elemens. L'Union de PAmour & des 
Arts, doit &tre donnee dimanche 23 pour la 
g7e. repreſentation, ſans interruption , que celle 
de Ca/lirhos., Ce ſucces ſoutenu eſt fans exem- 
ple dans les faſtes lyriques, & cependant le 
pauvre Flogyet na eu que ſes mille ecus, & ** 

ul 
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lui refuſe une gratification Puſage, quand lar&us- 
ſite eſt decidee's un certain point. 
19 Fanvier 1774. Ees anti-inoculateurs: 
triomphent beaucoup de la mort du fils-de Par- 
chitecte Moreau, mort pendant le traitement 
de Pinoculation, & les partiſans de cette metho- 
de wer: ſont nullement allarmès; ils atttibuent 
Pevenement- à des accidens tout-A- falt Ctran- 
gers. Quoi qu'il en ſoit, M le Marquis d' A- 
ligre, Commandeur des Ordres du Rot, ci - de- 
vant Premier Preſident du Parlement, ſe trow- 
vant bien d'avoir fait inoculer Pannee derniere 
ſon fils unique „ ſe diſpoſe à faire inoculer ſa fil- 
le, tant it eſt convalncu de excellence do ce 
procede. 
Le fameux. Gaty, que nos Docteurs regardent 
comme un charlaran ,. mais qui avoit ètè fort en 
vogue pour cette operation, parece qui la fai- 
ſoit avec: beaucoup de graces „ de legerets & 
de facilite pour ſes: malades , craignant avec rai- 
ſon que pluſie urs de ceux inocules-par lui ne le 
discreditaſſent par des rechutes inevitables, a. 
miſon de ſa maniere de faire inſertion, eſt re- 
tourne en Italie & ne veut pas revenir en France. 
20 Janvier. On na point encore la Liſte des 
Croupiers & Penſionnaires de la Ferme Genera- 
le, ſuivant le nouveau Bail; on ſait en gros que 
e total de cet objet ſe monte a trois millions de 
rentes, ce qui fait presque la moitiè du bEn6fi- 
de. Quant — actrices, & gens 1 
5 


talens, dont les penſions ſont dy pothẽquees ſurcet 
objet, on explique la choſe de deux ſagons, ou 
en ce qwils-ne font qua changer de lieu de re- 
cette, cꝰeſt- A dire quien place d etre portes 
{ur tat des Menus dont on ſuprimera les char- 
ges d' Intendans , ils le ſeront ſur celui de la. 
Ferme generalc ; ou bien en ce qu'ils ne font. 
pas en nom, & ſeulement en ſous -ordre;; C'eſt - 
a - dire que tous les Enfans de France, Princes 
& Princeſſes, auront aſignee une certain ſom- 
me fur ces fonds, qufils ſeront maitres de ſaire 
donner aux particuliers, qu'ils voudront obliger 
pur humanitè, par charitè, par bienfaiſance, ou 
en reconnoiſſanee des amuſemens quꝰ on leur au- 
ra Procures. | DIST 

Mlle. Arnoum , qui-Porrayoit' annonce quel - 
te avoit une croupe ; a Ecrit à cette oceaſion une 
Lettre tres plaĩſante à M. abbe Terrai; & bon 
afure que ce Miniſtre qui entend raWlerie\ y a 
repondu tres agreaplement. Voici copie de Pune 
& Pautre LettreQ. Nl £4 


| Letire de Mile. Arnou de hpera, à M. hab- 

& Terrai, Control eur Gentral: des finances , 

a Poccaſien du bruit qui-couroit qu*elle avoir 

une Croupe dans la Ferme Generale, par 

le nouveau Bail, ſigns le 1 Fanzier. 
MONSEIGNEUR, 


 Pavois toujours oui - dire que. vous flies peu 
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& ng des arts & des talens agrcables: on attri- 
buoit cette indifference. à la duretè de youre 
caractere. | je vous di ſouvent defendu du pre- 

mier reproche; quant au ſecond „il nrauroitete 


difficile: de m'tlever contre le cri general de 


ja France entiere. Cependavt je ne poavois me 


perſuader qu'un homme auſſi ſenſible que vous 


aux char mes de notre ſexe, pùt avoir un cœut 
de bronze. Vous venez bien de prouver le con- 
traire. Vous vous ètes occupè de nous au mi- 
lieu de affaire la plus importante de votre Mi- 
niſtere. Force de grever la nation d'un impor 
de 162 millions vous avez cru devair*en re- 


ſerver une legere partie pour le theatre lyrique 


& pour les autres ſpectacles. Vous ſavez quꝰu- 
ne doſèe d aru (1); de Caillauu (, de Ran- 
cot (3) eſt un nureotique fir poor” calmer les 
operations dowloureuſes que vous lui ſites à re- 
gret. Veritable homme d'Etat, vous en priſez 


les membres ſuivant Putilité dont ils ſont à vos 


vues. Le Gouvernement fait ſans doute en tems 
de guerre grand - cas d'un guerrier, qui verſe 
ſon fang pour la patrie : mais en tems de paix „ 
le coup dit d'un militaire' matile ne ſert qu 
alfliger, qua exciter les plaintes & les murmw- 
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45D Danſeuſe de Opera. 
(2) Chanteur retirè de la Comédie Italtenne: 


(3) Nouvelle actrice de la Comè die Frangoi ſe 
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res du Francois, deja trop diſpoſe a geindre. II 
ſaut des gens, au contraire, qui le diſtratent 
& pamuſent: un chanteur, une danſeuſe, ſont 


alors des perſonnages eſſendiels „& la diſtinction 


qu'on Etablit dans les recompenſes des deux es- 
peces de citoyens ,eft proportionnee a Videe 
quꝰon en a, L'officier eſtropiè arrache avec pei- 
ne & après beaucoup de ſollicitations & de cour- 
dettes une penſion modique; elle eſt aſſignee ſur 
le Tréſor Royal, eſpece de crible ſous lequel il 
faut tendre longtems la main avant de recueillir 
quelque goutte d eau. L'acteur eſt traitè plus 
magnifiquement; il eſt accole à une ſang ſue 
publique, animal nèceſſaire, qu'on ſe fait ainſ 
degorger en notre faveur de la ſubſtance la plus 
pure dont il ſe repait. Ceſt à pareil titre, ſans 
doute, Monſeigneur , &eſt à la profondeur de 


votre politique que je dois attribuer le prix flat- 


teur dont vous honorez mon foible talent; Vous 
BYaccordez, dit-on , une croupe : ce mot nveffra- 
yeroit de toute autre part, mais c'eſt une crou- 
pe d'or. Vous me faites chevaucher derriere 
Plutuz. Je ne doute pas que dreſſé par vous, 
il, n'ait les allures douces & engageantes. Je m'y 
commets, ſous vos auſpices, & cours avec lui 
les grandes avantures. Puiſſiez - vous, en revan- 
che, Monſeigneur, ne jamais trouver de croupe 
rebelle! puiſfent toutes celles que vous voudrez 
careſſer, $abaiſſer ſous votre main chatouilleu- 


ſe! puiſſe la plus orgueilleuſe ſe laiſſer damp- 
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ter par vous & recevoir votre Grandeur avec ce 
fremiſſement dElicieux, preſage du plus heureux 
voyage, toutes les fois que vous nas dans 
les champs fortunes d'Idalie! 
fe ſuis avec un profond-reſpect, 
M 0 NSEIGNEUR, | v1 
oF; 6 Votre &c. 

Paris ce 4 Janvier 1774. 
Reponſe de M. le Contrdleur General d Mile. 


Arnoux. 
Verſailles le 8 janvier 1974. 


On vous a mal inſormèe, Mademoiſelle ; vous 
wavez point de croupe dans le nouveau Bail: 
ainſi vous ne chevaucherez derriere aucun Fer- 
mier General. Mais il vous eſt tres permis d'en 
faire chevaucher quelqu'un devant ou derriere 
vous. Cet accouplement ne vous ſera pas moins 
utile; il eſt meme plus commode en ce que pour 
h miſe il n'exige qu'un tres petit fonds d' avance. 

je ſuis, Mademoiſelle, tout à vous. 

LDABBE TERRAI. 

I Fanvier 1774. On pretend aujourd'hui 
* le Sr. Dauberval reſt point alle en Ruſſie, 
qu'il weſt pas meme ſorti de Paris, mais qu'il 
geſt tenu cache pour ſe ſouſtraire aux pourſut- 
tes de ſes creanciers, Quo qu'il en ſoit, on l'a 
vu a POpera, mais il na point danſe de toutes 
tes f&tes & ne danſe point encore. Quant à la 
Dlle, Allard, it n'y a pas d'apparence auſſi qu'el- 
le reparoiſſe : elle devient fi enormement graſſe, 
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que ſes amis lui ont donn le bon eonſell dequit- 
ter le public au milieu de toute fa glgire, & de 
ne pas attendre que ſon. talent decline. Heu- 
reuſement dc jeunes, fujets ſe forment, tres pro- 
pres à la rempRces; La Dlle. Heidoux ſurtout 
a fait des progres Etonnans , depuis . 
mois, qu'elle eſt excitèe par l'mulation der 
placer une Danſeuſe fi aimce des ſpectateurs. 
23 Janne. 5774. Jeudi dernier 20 de ce 
2 „ ſix Commifſaires e Academie des Scien- 
ces ſe ſont tranſportes aupres du Pont Royal, 
vis à- vis la rue de Beaune, pour aſſiſter à Pex- 
perience d'une nouvelle machine ya Paide de la- 
qu Pinventeur pretend pouyoir, reſter ſous 
eau pendant au moins une heure ſuns conſeryer 
aucune communication avec Pair exterieur. 
Cette machine eſt une eſpece de mannequin 
de cuir, Ceſt-x-dire un fourreau, . conforme 
exactement comme un homme, a Pexterieur. Ce- 
lui qui doit ſubir Pimmerſion , entre dedans en 
chemiſe , ou en camiſole „ ou nud, par une 
ouverture qui reſte au col. Ainſi affuble, il re- 
Fol t un casque de cuivre, qui lui embocte toute 


tète, & par un large collet du meme metal 
vient Sadapter ſur un cuir gras, auquel on Pat- 


tache avec des ccrous bien viſſes. U n'y a d'au- 
tre ouverture que des ceilleres de verre, & une 
troiſieme au front, de verre auſſi. Au ſommet 
de la tète ſont deux tuyaux, Pun ſur Pautre , 
avec un conduit de cuir à chacun, du diame- 


$ 


(35 


tre d'une groſſe bougie & dꝰenviron quatre pieds 
de long, qui vont aboutir à une boule de cur 
vre. Cette boule u un teſſott que on monte, 
au moyen. duquet Pair y contenu, pouſſè par le 
canal inferieur; va ſe rendre & la bouehe du plon- 
geur & celui quexhalent ſes poumons „ comme 
plus rarefiè , ſe porte en haue & retourne par le 
eonduit-ſuperieun au vecipiend , c'eſtꝰa · dire à la 
boule de cuitreꝶ od il ſe raſtaichit & revient de 
nouveau la: bouche. Ce jour -A Pinventeur 


ayant trop force le reſſort, 11:Sett caſſé; ce- 


pendant i ma pas vouu que tes Commiſſtires 
ger allaffent fans avoir vu quelque choſe :: ex- 


perience Seft/ toujours faite, mais au baut de 


dix minutes, Pencaftre a tire la petite ficelle, 
& 11 wa pu y reſter plus longtems. Ce qui eſt 
toujours beaucoup ſans aucune reſpiration. On 
doit inceſſamment recom mencer | Pexperience. 
Lauteur aſſure pouvoir deſcendre jusquꝰꝭ la pro- 
fondeur de 30 pieds. On a oubliè de dire dans 
la deſcription de la machine, que 16 cuir eſt 
ſoutenu par des anneaux de fer, de diſtance en 
diſtance, afin que les mouvemens du plongeur 
ne ſoient ' pas genes par la preſſion de Peau & 
pour conſerver dꝰauilleurs un certain volume d'air. 
Les Commiſſaires de PAcademie preſens, c- 
toient M. M. Le Roi, le Chevalier de Borda, 
PAbbe Boſſut , Tenon, Petit & Sage. 
L'auteur de la machine eſt un homme des c- 


tes, groſſier, ſing Education, qui paroit Pa- 
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voir inventèe pour aller ramaſſer les debris des 
naufrages. 

24 Fanzier 1774 On a annonce le phenome- 
ne curieux d'une fille agee de 20 ans, n'ayant 
que deux pieds quatre pouces. Ceſt à la ſoire St. 
Germain qu'on invite les amateurs de Vhiſtoire 
naturelle de venir la voir le mois prochain: 

25 Junvier. Si les Francois rendent les Etran- 
gers tributaires.de leurs modes & de leurs fri- 
volitès, ceux - ct viennent prendre leur revan- 
che & mettre à contribution la curiofite cré- 
dule de la Nation. Un Anglois, nomme Wildman ,. 
vient en conſequence d'afficher qu'il avoit trou- 
v6 le ſecret d' apprivoiser des abeilles-: ce dont 
il invite les amateurs à voir ſes diverſes expe- 
riences, qui ſont” au nombre de quatre. | 

19. A ſon ordre les abeilles ſortiront de la ru- 
ehe & iront ſe placer ſur tel chapeau. des ſpec- 
tateurs quꝰil leur indiquera. 

20. Elles viendront Sentortiller autour de ſon 
bras en forme de manchon, ſans lui faire aucun- 
mal. 

zo. Elles fe porteront ſur ſon viſage en forme 
de masque & le couvriront ainſi parfaitement. 
4. A ſes ordres elles partiront K retourne- 
_ à leur- ruche;. .Þ - 

28 Janvier. Deux Anglois n des 
Francois dans ce pays - ci „un pretendoit- qu'ils 
aimoient Pargent , Pautre ſoutenoit, le contrai- 
re. Les contendans S echauſſent & comme cet- 
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te nation aime beaucoup les paris, celui qui 


ctoit pour defendre la nòtre de eſprit de cupi- 


ditè que Fautre lui ſuppofoĩit, gagea que pen- 


dant un tems deterwinè il feroit crier des Ecus 
de 6 Livres à 24 Sols, ſans que toute ſa mar- 
chandiſe, au nombre de 200Ecus, fitt debitèe. Les 


prealables, de bonne foi, de part & d' autre, bien 


arreces, on va à la monnoye prendre un fac de 


1200 Livres, en &cus neufs; on lone un crieur 
ou un aboyeur, qui au jour, lieu & heure mar- 


ques commence ſon annonce; & bon affare quꝰau 


bout de deux heures, delai convenu, il ne S' toit 


encore trouve que cinq acheteurs. Ce pari, fol. 
d'abord en apparenee pour celui qui le propo - 


ſoit, par les combinaiſons de citconſtances , pa- 
roit fait en connoiſſance de cauſe; & Pon aſſu· 
re la verite du fit.. „ NF 


DRY VV * 
29 Janvier 1774. Un juif Anglois nommé 


Jonas „ arrivè depuis quatre mois environ dans 


ce pays - ci, ayant eu le bonheur de deployer ſes 
talens pour l'escamotage, chez les jeunes Prin- 
ces, eſt devenu tellement a la mode, qu'il n'y 


a point aujourd'hui de ſouper elegant dans Pa- 
ris, où il ne ſoit appellè & ne ſerve: quelque 
plat de ſon mètier. Il prend au moins 3 Louis 
par ſèance, & Von juge quelle fortune il doit 


faire: il eſt ſupèrieur a Comus en cette partie, 


Ceſt · a- dire qu'il eſt plus fin; mais Pautre eſt 
plus ſuvant, & vraiment phyſicien. Le Sr. Jo- 
nas a un air balourd, une tournure materielle 
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& ronde, qui: en impoſe encore —_— & 3 
fac paraitre plus merveilleux. 

30 Fanvier 1774. Le diferenil' du Sr: Dau- 
derval avec Mrs. de PAcademie Royale de Mu. 


ſique etant accommode,, it a reparu dans les 


Fragmens données depuis: peu- & à etè extraor 
dinairement fete par le en enchantè de le 
revoir. 1 Ire e en 

31 Janvier. M. Diderot oft qtendu dans ce 
pays + oi pour le printems prochain, Ce grund 
homme gerit qu sennuye à Fetersbqurg; qu*iÞ 

my trouve d'intéreſfunt que les Sweden 
qu'il a avec auguſte Souveraine, ſa protectrice. 
Sans doute qu'elle ne ſe plaſt pas moins dans ſes 
tete àᷣ tete aver lui, mais les ſbins du gouver- 
nement ti Gitraient/8& Pempdchent U*nrrerenir 
auſſi fouvent duelle le voudroit cs ameux 4 
m aiot f. lie 07 wy OY 

1 Feorier. On: fait de mauvuis vers fur le 
Sr. Mirlavaud, treforier- des grains au compte 
du Ror, annonce dans Almanac Royal 1774. 
Fes curieux les recueillent toujours comme 
faiſant grande ſenſation en ce moment * anecc- 
dote pour Pavenir. Les vici: | 


Ce qu'on diſdit tout bas, eſt aujourd'hul public: : 
Des preſens de Cores le malt re fait trafic, 
Et le bon Roi, loin qu'il gen cache, 
Pour que tout le monde le ſache, 
Par ſon grand Al nanat ſans ſagon nous apprend 
Et Vadreſſe & le nom de ſon .heureux agent. 
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4 Norier 774. N patdit! un Memoire de 
Me. Linguet pour le Marquis de Sqyecourtz 
on y trouve le ſpectaele inſtructif & philoſos 
phiquè dun Seigneur puiſſamment riche „ qui 
par une cupidita baſſe & ſordide voulant accrot- 

tre ſa fortune en entrant comme um vil financier 


dans des entrepxiſes d'aſmires lucrati ves, eſt la 
dupe d'intriguans & dꝰeſcrocs, qui abuſent de 
ſa eredulits; ad point de le fre ſe deranger con 
fide rablement & de le conduire fur. le pend hant 
de ſa ruine. C ſt la ſuĩte du procès contte le 
Marquis du Hautoy, où 1a Baronne de a Gaf. 
de, maitreſſe du Controleut general, jouoit un 
role ſi infàme Quit a ct odlige de la rentoyer. 
4 Terrier. H Hðα,¶t ung Epitr en Margot, 
qui fait grund [bruit dans cette Capitate, A ra- 
on des atnfions qu'on croit y trouver relatts 
vement oa Madame ia Comteiſe : ubarri; quoi 
qu'elles ne roulem en generatque far mihe exem 
ples quꝰon voĩt tous les jours de Courtiſannes 
pur venues; mais la malignite du | public &ex+ 
erce & donne beaucoup de vogue à cet ou- 
vragen bien fait d'nilleurs „ mais dont Fauteur 
eſt oblige par 1h caiſon * r * 
cognito !: i; 2009 
5 Frier. Le Sr. Bellanger, — 006 106 
ciers aranturiers risquant tout parce qu'ils nꝰont 
rien à perdre, connu dans les tripots pour te- 
nir 1a banque au pharaon, a voulu tenter for- 
tune d'une autre nuniere On aſſure qwil a- 
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voit-accepte une miſſion ſecrete pour aller en æn- 
gicterre „ dont on veut que Pobjet füt. Penieve- 
ment de Pauteur du Gazetier euiraſſèé: N avoir 
pour aſſociè kiſon- expedition des ſuppots de po- 
ice, tels que Recexeur 4 Cambert, Nines, &c; 
Mulheureuſement pour eux, ils mont pas réuſſi: 
on a meme eu vent de leur deſſein, ils ont &t6 
deſignes dans les papiers publics. Le bruit avoit 
couru qu'ils avoient te attrapes & pendus com- 
me Eſpions. Il eſt facheux que cela ne ſoĩt pas 
exactement vrai. Ils ſont revenus ici, mais 
_ PExempt Reeeveur en a eu une talle r 
qu'il en eſt encore fol. 

.7 Fexrier 1774. L*Almanac Royal de cetts 
annce de vient extremement. recherche. à cauſe 
de: annonce nouvelle dont m a parle & qu 
mexiſtera plus k Yavenir, Le Sr. le Breton, Vim- 
primeur , en a requ une ſe vere reptimande, & ſon 
Imprimerie eſt ſermee pour trois mois. 

7 Fhrrier. Une Arthémiſe nouvelle donne à 
Paris le ſpectacle rare d'une douleur conjugale 
que le tems ne peut afſoiblir. Ceſt Madame 1a. 
Comteſſe d Harcourt. Son mari mort, il y a 
pres de einq ans, fit beaucoup de bruit dans le 
tems a Poccaſion du demele qu'il excita entre 
ſon Confeſſeur, Parchidiacre-Tando , & PArche- 
veque de cette Capitale. On va voir aujourd'hui 
ehez le Sr. le Moine le mauſolèe que ſon Epouſe 
doit faire élever à Notre Dame à la memoire- 
du Comte. Elle va ſouvent chez le ſculpteur: 


it) 
pour preſſer le monument; elle y paratt les 
cheveux . Epars, ' & dans Pappareil douloureux 
& lugubre ou elle doit figurer dans le. eeno- 
taphe. Elle ne ꝰoccupe pas moins du defunt 


dans ſon intérieur. Elle lui a toujours conſer- 
ye ſon appartement: on y trouve encore: ſa fi- 


gure en cire, qu'elle a fait ſondte en pied, a 


la mort de fon mari. HE y eſt habilié dans fa 
robe de chambre; il eſt aſſis dans fon fautcuil 

à core de ſon lit, prepare comme Sil devoir 
70 coucher; & cette femme, dont la tete va- 
poreuſe & melancolique la fait paſſer aux 
yeux des profanes pour tirer un peu à la fo- 
lie, s'enferme ſouvent en ce lieu, comme pour 
&y entretenir avec cette image muette * la 
careſſer a ſon aiſe. 

7 Frier 1774. LAbbe Rouſſeau, qui doit 

precher le Carème devant le Roi, a ouvert, ſui- 
yant Puſage, ſa ſtation le jour de la chandeleur. 
Merveilleuſement encourage par Pexemple de 
PAbbe de Beauvais, dont le zele, vigoureux 
& amer, a etè recompenſe par un Eveche, cey 
lui-ci a ſuivi les mEmes erremens; il a enco- 
re encheri , & a tonne avee une hardieſſe 
ſainte, aux yeux des dévots, ey nique aux yeux 
des eourtiſans. Ce premier ſermon fait deja 
grand bruit. 

8 Ferrier. I Epirre a Margot eſt tellement 
dans le ſtyle, la maniere & le genre de M. 
Dont, qu'on la lui attribuoit ' aflez generale- 
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ment. Lie ſcandale que cette bagatelle a occa- 
ſionnè, lui a paru mericer un deſmeu, pour ſc 
mettre à Pabri du reſſentiment de h ſemme puis · 
ſante, dont les ennemis de celle · ci ant voulu 
reconnoĩtre le portrait daus Margot. Mais 
il a cru en mème tems ny devoir mettre aucu- 
ne importance; & il S eſt contentè de faite une 
autre Epitre, o il ſel defend: de-Pimpuration , 
en decriant beaucoup la premiere piece, qui 
vaut pourtant miaux que la ſienn e 

8 Ferrier 1774“ parott vn Memcire ſur une 
reclamation contre des vœux fairs malgre Pau- 
toritè Eecleſiaſtique: Il eſt de Me. la Crcix & 
ſe fait lire avec le plus grand intérèt. II s'agit 
dun Sr. de Poillyg fait: Cordelier malgro lui, i 
y a pres de 35 ans & qui rèclame obnſtamment 
depuis lots contre cette thyrannie; On n peut 
ſe diſpenſer de la reconnotitre pour telle, puis- 
qu'il n'a paru conſentir à entrer dans cet Ordre, 
que pour ſe ſouſtraire aux mauvais traitemens de 
ſes parens; que ceux ei ont deut s rendu ſa 
profeſſion ĩrreguliere, ſuute de fe conformer aux 
Ordonnances, en aſſiſtant la priſe d' habit & en 
ſignant ſon acte de Proſeſſion; quelle Peſt enco- 
re, parce quil n'a point fait le noviciat conve- 
nable, qu'il ra jamais et admis volontairement 
parmi ſes conf reres; quꝰenfin la puiſſünce Ecele- 
ſialtique Sy: eſt 'oppoſee par une ſentence de Of. 
ficialite de Meaux. Ledetail des vexations ᷑prou- 
Wes par ce malheureux eſt incroyable, & Pon 
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ne peut concevoir qu'il ſe trouve une mere aſſez 
barbare' pour ſe porter à une - perſecution auſſi 
Conſlante. On a depuis employc A calomnie 
contre ce meme homme, qu'on a d'abord uceu- 
is de pederaſtie, & qu'on a voulu faire paſſer 
enſuite aux yeux du gouvernement pour auteur 
d'un livre, dont on ne donne que les lettres ini- 
nales : Ja F. 4 P. J. D. tepandu' dans Paris 
par fragmens, & Vectivain refugie dan PE- 
tranger a depuis et connm. 

8 Fevrier ma M. de Roſſet, Prefident de 
ha Chambre des Comptes de Montpellier, tra- 
vaille depuis 25 ans a un Poëme ſur Pagricultu- 
re. Il compte avoir enfin mis au point de per- 
ſection. dont il le ;croit ſuſeeptible, & il s'im- 
prime actuellement au Louvre aux frais du Roi, 
in 42. „ avec des gravures & tous les ornemens 
ty pographiques. /Celt M. Bertin, le Miniſtre, 
gui ayant eu autrefois connoiſſance de Pouvra- 
ge, Yen eſt rappellè le ſouvenir avce plaifir & 
a procure a:Pauteur cet honneur. Tous les E- 
conomiſtes ſont dans Vatrente de ce poëme, qui 
vraiſemblablement n'y rẽpondra pas. Le Poëte 
eſt deja preſque ſexagenaire, mais a eneore tout 
lie ſeu d'une tete meridionale. © 
' 9 F*vrjer. M. de la Condamine, Chevalier 
des Ordres-Royayx Militaires & Hospitaliers de 
Notre Dame du Mont - Carmel & de St. Lazare 
de Jeruſalem, Pun des XL de PAcademie Fran- 
golſe, de PAcgdemie des Sciences, de Ia Societe 
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Royale de Londres, des Academies de Berlin, 
de Petersbourg, Bologne, Cortone, Nancy, 
celebre par ſes voyages, entrepris par ordre du 
Roi, pour determiner la figure de la terre, par 


ſes eonnoiſſances profondes en pluſieurs genres, 


par ſes divers Ecrits en faveur de la methode 

de VInoculation, & meme par ſon talent pour 

la Poëſie legere, eſt mort age de 74 ans. Mal- 

greœ les infirmitès dont il etoit accablè, & ſur- 

tout une ſurditè extreme, il a conſerve jusqu'a * 
la ſin de ſes jours une activitò, une vivacite d'eſ- 

prit & une gaitè ëtonnantes. 

9 Fevrier. Le Sr. Guignon, ordinaire de! Muſi- 
que du Roi, eſt mort a Verſailles le 30 Janvier, à 
pres de 80 ans. Son talent ſupèrieur pour le jeu du 
violon lui avoit merits Poffice de Roi & Maltre 
des Meneſtriers du Royaume, dont S. M. Pavoit 
pourvu par Lettres patentes du 15 Janvier 1741. 
Au mois de Mars 1773 il s' toit demis de cet- 
te charge, qui avoit et ſuprimſdſe. 

9 Terrier 1774. Les Comediens Francois doi- 
vent enfin jouer ſamedi Je Barbier de Seville, 
ou /a Precaution inutile, Comédie du Sr. de 
Beaumarchais, attendue depuis ſi longtems. Elle 
avoit été arretce à la Police & Vanecdote eſt 
plaiſante. L'auteur $8%eſt rendu chez M. de Sar- 
tines, pour fe plaindre de Pembargo. Ce Ma- 
giſtrat lui a réèpondu, que c'ëtoit à cauſe des 
circonſtances: a quoi le Sr. Caron a replique 
que Cctolent ces memes circonſtances qui le 

de- 
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doterminoient à la faire jouer; que ſes ennemis 
ayant repandu le bruit qu'il y tournoit la Ma- 


giſtrature en ridicule, il avoit le plus grand in- 
tërèt à ſe diſculper; d'autant qu'il avoit Vappro- 
bation de M. de Sartines & de Marin meme , 


comme Cenſeur de la Police, depuis 18 mois: 


que ſi Pon sꝰobſtinoit a arrèter la repreſentation 
de ſa Comédie, il alloit la d&poſer au Greffe , 

munie de cette double approbation, & en re- 
querir la lecture aux Chambres aſſemblèes. Le 
Lieutenant de Police n'a pu queetre tres Emu 
de cette Requiſition, & Madame la Dauphine, 
dont on a fait interyenir la protection, a enfin 
levè tous les obſtacles. On aſſure que cette 
Princeſſe veut aſſiſter a la premiere repreſentation, 

10 Feprier 1774. Il paroit que Pon a fait 
lire a Madame la Comteſſe Dubarri, “ Zpirre d 
Margot; qu'elle n'a point plu à cette Dame, 
& que le Sr, Dorat a etè oblige de brocher bien 
vite une reEtractation poctique, - 

12 Feyrier. Le Barbier de Seville, deman- 
de depuis longtems & à pluſieurs repriſes, par 
le Parterre, avoit ete affichs pour aujourd'hui 
ſamedi z mais jeudi au ſoir, les Comediens an- 
noncerent que cette repreſentation mauroit pas 
lieu, qu'il Etoit venu des ordres ſyperieurs qui 
y mettoient obſtacle. M. le Duc d*Aiguillon, & 
Madame la Comteſſe Dubarri ont requis du Duc 
de la Vrilliere qu'il interpoſat ſon autorité 
pour empècher la publicité de cette Comedie. 
M. de Beaumarchais parolt encore mieux s- 
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poſe & intcrefſe & la depoſer au Greffe du Par- 
jement pour ſe juſtifier. 
Cette ſuſpenſion fait un grand tort- aux Co- 
mediens , qui ayant obtenu la permiſſion de jouer 
cette piece, d'après un nouvel examen plus ſc- 
vere & plus dctaille, Etoient dans la ferme 
confiance qu'elle ne ſouffriroit plus de difficul- 
té, en conſequence avoient - fait beaucoup de 
depenſes en dècorations, habits; &c. tout Etoit 
deja louè pour les ſix premieres Tepreſentations. 
13 Frier 1774. On annonce avec beaucoup 
d'emphaſe un Bal de M. le Bailly de Fleury, 
Ambaſſadeur de Malthe. Le decore en doit 
etre dans un genre fingulier: on y entrera d'a- 
bord par le Tenare, ou plutòt par le Purga- 
toire, puisqu'on n'y reſtera pas; & de-là l'on 
paſſera aux Champs Eliſèes: ſpectacle d'autant 
plus agreable, qu'il ſera vrai pour le local, 
puiſque Ceſt dans ſon jardin que ſera cet em- 
placement enrichi de tout ce qui peut figurer 
le ſèjour des morts bienheureux. 

13 Fe»rier, M. le Comte de Lauraguai 
Seigneur aimable, dont le fond de K Pas 
puiſable eſt ſt merveilleuſement ſecond& par f 
vive imagination, apres avoir amuſe Londres 
eſt venu rejouir cette Capitale par ſes faillies 
& ſes plaiſanteries ingenieuſes; on en raconte 
une charmante. 

Il a ces jours derniers, forms une aſſemblee de 


quatre Docteurs de la Faculté de Médecine, - 
pelles en ** La queſtign Etoit, de ſt 1 þ 
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voir ſi Pon pouvoit perir d'ennui. Ils ont tous 
ctè pour Faffirmative, & apres un long preambu- 


le, Où ils motivoient leur jugement, ils Pont ſi- 


gne dans la meilleure foi du monde. La famille 


melancoliques, | &c. Ils ont cru qu'il gagifſvit 
de quelque parent du Conſultant & ils ont deci- 
de que le ſeul remede Etoit de diſſiper le mala- 
de, en lui ôtant de. deſſbus les yeux ſurtout 
objet de cet Etat Pinertie & de ſtagnation. 


tieux Seigneur eſt alle la dEpoſer chez un Com- 
miſſaire & y porter plainte en mème tems con- 
tre le Prince d' Henin, qui, par ſon obſeſſion 
eontinuele autour de Mlle. Arnoux, feroit in- 
fülliblement potir d'ennui cette actrice, ſujet 
precieux au public & dont en ſon particulier it 
defiroit la conſervation. II y requiert en conſe- 
quence qu il ſoit enjoint audit Prince de gab- 


ſtenir de toute viſite chez elle, juſquꝰà ce quiel- - 


: e ſoit parfaitement retablie de la maladie d%n- 


ze uu dont elle eſt atteinte, & qui la tueroit, ſui- 
ant la Decifion de la Faculte. 

= On ne dit pas comment le Prince d'Henin a 
11 : 


pris la plaiſanterie, un peu forte. 

15 Feyrier 1774. Le 4e. MeEmoire du Sr. de 

beaumarchais tant attendu paroit enfin. Il Pa 

donné dimanche aux Magiſtrats, aux Princes, 
a Cour, & des la nuit il Pa mis en vente au 


G 2 


des Brautas eſt aſſez gencralement compoſee de 
perſonnages idiots, hypocondres, vaporeux, 


ny 5 
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Muni de cette piece en bonne forme, le face - 


ul de POpera, car cet auteur adroit a tourns 
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2 ſon profit la curioſitẽ du Public & ſait un gros 
benefice de ſes crits. (elui-ci a pour titre: 
Quatrieme Memoire pour, Gr. contre M. Goez- 
mann, Fuge Accuſe de ſuborugfion & de faux: 
Madame Goezmansu & le Sr. Bertrand, accu- 

ſes ;, les Steurs Marin, Gagetier, d' Arnaud 
Baculard , Conſeiller d Ambaſſade, & con- 
farts, &c. Et reponſe inginue d leurs Memoi- 
res, Gazeites, Lettres courantes, Carigls, In- 
jures, & mille & une Diffamations. | 
Comme celui - ci eſt plus fort, plus hardi, plus 
inſolent, plus deriſoire contre le nouveau Tri- 
bunal entier, qu' aucun des autres, le Sr. de 
Beaumarchais, qui fait tout avec fineſſe , a eu 
celle de ne le reEpandre qu: dans les jours gras, 
c'eſt- A - dire dans ùn tems de vacances, & de 
garner ainſi quatre jours de debit. 
17 Feyrier 1774. On parle beaucoup des deux 
Bals donnès par M. le Bailli de Fleury, & fur- MI * 
tout du decore, qui ſubſiſte encore & que tout 
le monde va voir. On Etoit en effet oblige de ? 
paſſer par le Tenare. On y avoit figurè un Phlé- i 
geton. Il y avoit une barque a Caron, des mon- ® 
ſtres, des bruits ſouterreins. Les Champs Ely- M 
ſees Etoient. delicieux : du reſte, toutes fem- le 
mes tres - choiſies, pas une fille, &c. On comp- 4 
te que sette fete aura cotite 40, 00 Livres 

M. PAmbaſſadeur de Malthe, tres-vilain en gene- 
ral, & qui a merveilleuſement rempli le proverbe, 
18 Ferrier, 1774. La curioſitè de lire le det 
.nigr Memoire du Sr. de Beaumarchais ne peu! 
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ſe rendre. On en a deja debite fix mille exem- 
plaires. Il faut convenir que celui-ci eſt beaucoup 
plus intèreſſant par les grands objets qu'il traite: 
il eſt d'ailleurs infiniment mieux fait que le troi- 
ſieme. * 7 

L 'ouverture eſt un chef db œuvre. Lauteur, 
par une proſopopee ingenieuſe avec Etre Supre- 
me, trouve le moyen de paſſer en revue tous ſes 
adverſaires & den faire des portraits encore pi- 
quans & rajegnis dans ce nouveau cadre. Outre 
les perſonnages deja connus & baffoues,it y ame + 
ne le Preſident de Nieolai ,, dont le nom, 
la qualite & les avantures ſcandaleuſes fixent 
plus particulièrement attention. Il paſſe enſuite 
a un reſumè olair & concis de toute affaire & 
de ſes ineidens, ce qui amene la diſcuſſion du 
fecond Memoire de Madame Goezmanm', auquel 
on lui .rep:ochoit de n'avoir pas repondu. II r6- 
pand tou ours à pleines mains le farcagme ſur 
cette Dame „ contre laquelle il ne ſauroit s'é- 
puiſer. Par une tranſition heureuſe, il en vient 
a ſa denonciation contre le faux de M. Goez- 
mann, dans Pextrait de bapteme, cauſe du pre- 
mier ajournement perſonnel dont a éte charge 
le Conſeiller. II en fait voir la liaiſon avec ſon 
affaire. I} Etablit Vinterer preſſant qu'il avoit à 
eclairer cette anecdote de la vie du Magiſtrat, 
puis il tombe à bras raccourcis fur d'Airolles, 
& ſe tire, ſinon en brave, au moins en fin ad- 
verſaire du cartel. De cette carricature riſihle 
U eleve à un n il de- 
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. erit Munefigon majeſtueuſe Paſſemblee des Cliam· 
bres, & ſous cet appareil-impoſimt deguiſe une 
derison ſenſible aux yeux des connoiſſeurs du 
-plat Arcopage. Le detail de Pinſulte ſuite par 
ie Prefident de Nicolai au Sr. de Beaumarchais 
vient comme naturellement à la ſuite de cette 
narration, & neſt pas contè à Pavantage du Ma- 
giſtrat. Apres S' etre contenu dans la gravite du 
ſujet, 'PEcrivain en revient 4 ſon ami Marin, 
qu'il traine encore dans la boue & quit couvre 
cd opprobre. Enfin, pour ſe coneilier les ſem- 
mes en intereſſant leur cœur, il termine par un 
long Epiſode, vrai roman, d'une hiſtoire pre- 
tendue arrivee a ſa ſcur en Eſpagne , avec Clavi- 
co, auteur du Peaſador, feuille philoſophique 
[dans le-goit du SpeBiarzyr. I Pamene au mo- 
ven d'une Lettre infime qu/il ſuppoſe que ſes 
ennemis font eourir, & qu'on ſoupgonne' pluto: 
fabriquee par lui- m&me, pour avoir lieu d'in- 
-ferer cette partie de ſon Journal, qu'il a cru 
devoir faire une diverſion curieuſe aux yeux 
de certains lecteurs, fatigues du r6cit de tant 
de querelles de palais. On eſt oblige de con- 
venir que ceci eſt de trop, en de que le nat- 
rateur prete le flanc au ridicule par des rod0- 
montades qui ſe reſſentent fort du pays où i 
voyage, & dont ſes ennemis proſiteront, & ils 
- font adroits. A la fin de ce MEmoire on lit une 
Note curieuſe, qui eonfirme Panecdote dont on 
: a parlé. Il paroit y perſiſter dans ſu reſolution 
e ſoumettre a piece du Barbier de 'S6xi1l: 
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Pexamen du nouveau Tribunal, & il ſupplie en 
effet la Cour d'ordonner que le manuſerit lui 
ſoit repreſents pour detruire à cet cgard les im- 
putations de ſes ennemis. 

19 Fexrier 1774. Laffaire des Exempts & 
Eſpions qu'on diſoit pendus en Angleterre, ac- 
quiert plus de clarte & paroit conſtatee. Oeſt 


a Poccaſion du Sr. de Morande, auteur du Ga- 


zetier Cuiraſſe , qu'il Etoit en effet queſtion 
d'enlever. Voici ce qui y avoit donne lieu. Ce 
moderne Aretin, ſe trouvant encourage par le 
debit de ſon Libelle, & ayant ramaſſe d'autres 
matEriaux pour y ajouter une ſuite, a imagine 
une tournure plus prompte, moins penile. & 
moins dangereuſe , pour. gagner beaucoup dar- 
gent. M a ecrit 1 quelques particuliers riches 
de ce. pays · ei „ qu'il avoit. ſur leur compte des 
anecdotes tres - ſcandaleuſes, mais qu'il croyoit 
de ſon honnètetè de les en prevenir, & de ſa- 
voir s'ils ne ſeroient pas fiches de les voir ainſi 
reveler au grand jour; que moyennant telle ſom- 
me , il leur Epargneroit ce deſagrement. Plu- 


fieurs- y ont acquieſce, entrꝰautres M. de Ma- 


rigny. L'audace du Sr. de Morande a été jus- 
qua lui faire Ecrire à Madame la Comteſſe Du- 
barri, pour la rangonner de la meme maniere. 
Elle en a porte plate a M. le Duc d' Aiguil- 
lon. Ce Miniſtre geſt abouche avec I'Ambaſſa- 
deur d' Angleterre, qui en a Ecrit a ſa cour; & 
S. M. Britannique a repondu qu'elle ne 8%oppo- 
leroit point à ce qu*on vint enleyer dans ſes Ev 
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fits, y noyef dans la Tamiſe, ou y étouffer ee 
monftre, peſte de la ſocicte, fleau de ſes ſem- 
blables, pourvu que cela ſe conduiſit dans le 
plus grand myſtere, & fans bleſſer a Pextericur 
les droits de la Nation. Ceſt en conſequence 
de cet accord qu®*ont Et6 depeches les ſuppòts 
dont on a parle, qui s'etant indiferètement con- 
fies à Madame de Godeville , Franooiſe, femme 
perdue d'honneur & de debauches, refugice dans 
ce pays-1z, ont été dEcouverts & obliges de 
ſe tenir caches jusqu'au moment favorable pour 


leur Evaſion. 
20 Feyrier 1774. Un faiſeur d'Epigrammes 
Peſt exercet ſur la querelle entre Me. Gerbier 
& Me. Linguet, & frappant à la fois ſur les 
deux, les a fletris du meme fer chaud. Ea voici. 
1 C'eſt grand dommage, dites- vous, 
| Ils ſont fous, 
Ces Avocats de haut parage , 
Qui, dans des Ecrits pleins de rage, 
S'arrachent la robe & honneur. 
Quant à la robe, elle eut ſouvent pareil outrage; 
Four VThonneur, n'ayez crainte; il eſt bien defendu; 
Linguet n'en eut jamais, & Gerbier a perdu. 


20 Frier. Le Taureau blanc, Conte all- 


gorique de M. de Voltaire, eſt toujours tres- 
rare. Il neſt point imprimè, il eſt en proſe. 
C'eſt une eſpece de fèerie, qui reſſemble beaucoup 
a Phiſtoire de Nabuchodonoſor , change en bete. 
-.22 Frier. On attend avec impatience la 


Lingue. Morangiade , poëme auquel le Sr. 
Robe 
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Rode travaille. On iconcoit ai ſement qu'il roule 
fur le proces des Verons, & contient une ſaty- 
re contre le Comte de Morangies & fon defen- 
feur, On ne fait fi cela ſera bien bon. Ce poëte 
obſcene wa reuſſi jusquꝰà preſent que dans les 
Contes & Epigrammes orduriers. Malheureu- 
ſement ſes ouvrages ne ſeront peut · etre jamais 
repandus. Il eut une penſion du Gouvernement 
pour les bruler, ainſt que font fameux Poeme de 
la Verole, & il Pa fait religieuſement. Mais il 
les fait par eœur & les recite. Il eſt en outre 
devot, grand convulſionnaire, & a fait un poe- 

me ſur les miracles du Bienheureux Diacre Pa. 
ris. Ceſt un perſonnage tres-inconſequent , 
comme tous les poetes & gens qui ont plus d'i- 


magination que de raiſonnement. 


23 Ferrier 1774. On a dit que Sabinus We- 
toit autre Choſe que la Tragedie d' Eponine res- 
ſuſcitee par M. de Chabanon & ajuſtce au thea- 
tre pour en faire un Opera en cing Actes; cꝰeſt 
dans cet Etat qu'il a Ete joue à Verfſnilles. Il a 
ſubi depuis encore une reduction, & a ELE re- 
fondu en quatre actes, pour paroitre- ici. Il a 
etè donne hier dans cette forme, & le poëme, 
ſifle a la Comédie Frangoiſe , n'a pas été jugs 
meilleut au Thearre Lyrique. Quant. a la muſi- 
que, on y voit un compoſiteur qui $*evertue 
merveilleuſement pour trouver du nouveau, 
pour faire du grand, de Pextraordinaire, qui ne 
reuſlit pas toujours, * prodigue ſouvent. des 
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richeſſes deplactes ne produiſant aucun effet. 
Les Danſes dont it eſt ſarcharge, ſont une res- 
fource communement ſure. Celles- ci ont EtE 
fort goutèes, à raiſon: des coryphees. Tout ce 
que la chorèographie a de ſujets plus brillans a 
voulu s'y diſtinguer. Le jeune Veſtrallard y a 
ere fort applaudi. Mais ces ballets ont paru a 
voir le defuut de la muſique, de ne rien expri- 
mer, pour vouloir figntfier trop . one pour 
E trop recherches. 

M. le Marechal Duc de Richelieu a fait don- 
mer a POpera les habillemens de Verſailles, ce 
qui a jettè beaucoup de luxe ſur Ila ſcene. Les 
decorations ont auſſi fait plaifir. 

24 Hrier 1774. M. de Guibert eſt alle N 
comme Pon fait, voir ces vacances le Philoſophe 
de Ferney. Suivant Puſage, il a été très- bien 
xccueilli par Madame Denis; il a étè retenu 3 
finer , mais wa point vu M. de Voltaire, ce 
qui lui a fait naitre une plaiſanterie. Avant 
gc partir il a demande une plume & de Pencre , 
& lui a Ecrit ces mots: „ Fe' vous avois tou- 

„jours ſoupgonne Etre un Dieu, mitts j en ſuis 
” „ aujourd'huf conraincu, puisqu'on vous boit 

„& vous mange, ſans vous voir . Cette ſhillic 
;mpic & galante plut rellement au Patriarche 
qu'il ſe montra, & vint embraſſer Pauteur du 
billet. Un adulateur de ce grand homme 11 
pas voulu laiſſer perdre le * r 7 we a mis 
en vers qui COurent | 


— 


b 

| 
0 
j 
U 
al 
m 
de 
wy 


C1553 


.” O'cdleſte genie, aimable o@ogenaire ; LOIN 
Philoſophe ſublime, 6 grand homme, 6 Voltairef 
je vous avois toujours ſoupgonne pour un Dieu: 
Vous ne m'Etes plus un probleme, 
Puiſqu'ainſi que 1'Etre ſupreme, 

Sans vous voir on vous mange & vous boit en ce lieus 

25 Ferrier 1774 Madame de Montglas eſt 
la femme d'un Prefident de la Chambre des Comp- 
tes de Montpellier, devenu Chef du Conſeil de 
M. le Comte Eu. Il faut qu'elle ſoit encore 
jolie, puisqu'elle a occaſionne une rivalite aſſez 
grande entre M. le Prince de Naſſau & M. le 
Comte d'Eſterhaſi, Colonel de Huſſards, pour 
en etre venus à ſe battre au ſujet de cette HE- 
lene. Le dernier ayant Etc bleſſè, & la cor- 
dialitè ayant ſuccede à la fureur, les deux a- 
moureux ſont convenus de sen rapporter au 
choix de leur maitreſſe, ſe. donnant reſpective- 
ment parole d'honneur de / conformer & de 
Feloigner ſans murmurer. La Dame s'eſt ex- 
pliquee en faveur du Prince de Nafſau. Celui- 
ei eſt entre en pleine jouiſſance, mais ayant un 
jour trouve Madame de Montglas chez un pein- 
tre avec M. d'Eſterhaſi „ il en eſt ſurvenu une 
autre rixe, & le ſcandale a. Ete ſi grand que le 
mari, informe des faits',- a obtenu une Lettre 
de cachet pour faire enfermer fa femme dans un 
couvent, où elle vient d*@tre conduite. 

26 — Le Sr. Wildman geſt tranſports 
la Foire St. — fait voir ſes exper 
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riences annoncëes, concernant les abeilles: ex- 
periences qui etonnent tout le monde. 11 ajou- 
te, à ce qu'on a dit, qu'il pourroit leur faire 
prendre 50 poſitions differentes , & chacune 
dans deux minutes. It pretend ètre en état de 
Hire les memes experienees avec tel effain qu'on 
Jui preſentera, meme avec des gu&pes ou autres 
mouches des plus mechantes , & qu'il les ap- 
Privoiſera en einq minutes, fans qu il y ait le 
moindre danger d' etre pique. La ſalle meme eſt 
diſpoſee de maniere que les infectes ne volent 
jamais du cote des Spectateurs, ce qui doit en- 
leyer toute crainte a ceux qui en auroient. 

II fait voir auſſi des ruches de ſon invention 
pour les appartemens & les jardins, qui ont me- 
-ritE Papprobation de Mrs. de PAcademie des 
Sciences de Londres & de Paris. Il explique en- 
Fin la maniere de conſerver toute Panne ces 
inſectes induſtrieux, d'oter le miel fans perdre 
une ſeule mouche, & de retirer dans une an- 
nee trois fois plus de miel & de cire que dans 
tes ruches ordinaire. | 
- 28 Ferrier 1774. Sabinus Wayant point eu 
un facces decide à la premiere repreſentation , 
ies Directeurs Pont repaitri encore une fois, & 
Pon a tranſportè ſurtout le Ballet du cinquiemeAc- 
te au 4e. , ce qui prouve qu'il n'y a pas plus d'cn- 
ſemble dans la danſe que dans les autres parties 
On a retranche auſſi quelque choſe dans le poc- 
me, ce qui le rend moins ennuyeux, mais 
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ne lui a pas procure plus d'accueil aupres des 
connoiſſeurs. 

1 Mars 1174. Les Comèdiens Italiens ont 
donne hier la premiere repreſentation de /a 
Roſiere de Salency , comedie en un acte & en 
vers, melee d' Ariettes, & ſuivie d'un Diver- 
tiſſement, qui a deja EtE jouce à Fontainebleau, 
ou elle a eu peu de ſucces, quoique la muſique 
ſoit de Gretry, Les paroles ſont d'un Colonel, 
du Marquis de Pezai, que Madame la Dauphige 
protege. En conſ&quence cette Princeſſe a ho- 
nore de fa preſence le ſpectacle, qui wa pas eu 
un ſucces meilleur qu'a la cour. . 

1 Mars. On a fait les vers ſuivans, ſur Ma. 
4 Goezmann; la chùte en eſt afſez heureu- 
ſe, mais ils ſont du reſte laches, diffus & ſeu- 
lement comme hiſtoriques: 


Quand pour oulr ſa deftinee, a. 
Aux pieds de l'auguſte Divan, 
Tremblante, interdite, Etonnee, 
La tendre Epouſe de Goezman 
Avec pompe fut amenee: 
D'un ton doux, civil & prudent, 
Monſieur le Premier Preſident, " 
Fort expert en galanterie, 
Au nom de la docte Ecurie 
Lui fit ce joli compliment? 

Calmez vos ſens; raſſurez - vous, Madame, 
Vous en &tes quitte 4 bon prix: 

Vos Juges par ma voix vous declarent infams. 
Soudain reprenant ſes eſprits; 
G 7 
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Oui ce n'eſt que cette miſere ? 

Keprend la Dame aux quinze louis; 

En vèrité, dans cette affaire, N 
Soins ſuperflus, Meſſieurs, vous avez pris; 
N' toit beſoin de tout ce formulaire, 

De ces grands mots ne diſant rien, 

Pour condamner 4 linfamie 

E'&pouſe d'un ſujet de votre confrerie : 

Avec lui ſuis- je pas, hélas! commune en bien? 

3 Mars 1774. Le projet de la conſtruction 
de la nouvelle ville ſur le lac de Geneve, a- 
bandonne depuis la disgrace de M. le Duc de 
Choiſeul, reprend faveur & Pon sen occupe: 
on ne croit pas ſeulement que ce lieu appellé 
Yerſoy prenne le nom de Choiſeul la ville, 
comme il auroit ſait, fi le Miniſtre qui le lui 
faiſoit: donner fut refte en- place. | 

4 Mars. Les Comediens Frangois ont remis 
depuis quelques jours ſur leur theatre le Yences- 
las, tragedie de Rotrou. Cette piece, dont 
M. Marmontel $*etoit aviſe de faire les correc- 
tions, changemens, retranchemens, &c. a été 
donnee dans ſon premier &tat, & men a eu que 
plus de ſucces: il eſt vrai que le Sr. le Kain Va 
fair infiniment valoir par fon jeu ſupericur & au 


deſſus de touſges Eloges. 
6 Mars. M. de la Condamine wa pas cru de- 


voir fatisfaire a Puſage dans la derniere maladie 
dont 11 eſt mort. Un confeſſeur stant preſents 


pour lui parler de Dieu, il Pa renyoye comme 
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nayant aueun beſoin de ſes Tecours : fa famille 
ayant voulu profiter Pun moment d'affaiſſement 
pour le faire adminiſtrer, il eſt revenu 2 lui & 
$'e{t refaſe à cette ckrémonie: enfin la machine 
Etant abſolument detraquee, on a eu recours a 
un bon pretre accommodant „ qui, quoiqu'in- 
ſtruit des ſcenes precedentes, lui a donne ſon 
paſſeport avec Pextreme onction. Cet Eccleſias- 
tique trop officieux vient d'Ctre interdit par M. 
PArcheveque. 

7 Mars 1774. Le Sr. Moreau „d'après le der- 
nier projet arrete par Lettres patentes enregis- 
trees au nouveau Tribunal, comme architecte de 
la ville, a fait ſes plans pour etablir la nouvelle 
falle de Comedie à Photel de Conde. H eſt al- 
le dimanche 27 Février les preſenter au Roi. 
S. M. ne les a pas aprees infiniment, elle $cſt 
rappellee ceux que lui avoitpreſentes le Sr. Lie- 
geon, & a paru defirer que celut du carrefour 
de Buſſi &executiat. En conſequence cet archi- 
tecte eſt de nouveau entre en conference avec 
les Gentilshommes de la Chambre. 

D ailleurs, le Controleur general commence à 
reconnottre que Pexccution- dans la circonſcrip- 
tion donnee cofiteroit infiniment cher. II y a 
pour 1,800,000 Livres de maiſons à acheter, 
indèpendamment de hotel de Conde, achete 
trois millions par le Roi, & dont il Faudrojt 
. reſerver au moins Gocooo & plus de terrein. 
En ſorte que Pemplacement ſeul coùteroit 
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presquantant-que la totalitè d'un des deux pro- 
Jets-du- Sr. Liegeon. 

Enfin les Comediens ouvrent les yeux & crai- 
gnent qwils ne perdiſſent leur propriete, ſi le 
Roi faiſoit des avances auſſi conſiderables pour 
eux. Il faut eſperer que tant de conſiderations 
reunies „ & une diſcuſſion amenèe par b'ex- 
perience, engageront le Miniſtere a ſe determi - 
ner en fayeur de Pun des deux projets du Sr. 
Liégeon. 

8 Mars 1774. Voici une plaifanterie a Poc- 
caſion de PArret du nouveau Tribunal contre 
le Sr. de Beaumarchais: pour Pentendre il faut 
ſe rappeller qu'il ſe nomme Caron, & ceſt ſur 
ce mot qu'on joue: on s'adreſſe à ces Mes- 
ſieurs: | 
O vous qui lancez le tonnerre, 

Quand vous deſcendrez chez Pluton, 
Prenez votre chemin par terre 
Vous ſerez mal menes dans la barque 4 Caron! 


9 Mars. Le Prince de Conti couvre le Sr. de 
Beaumarchais de la protection la plus Eclatante, 
& malgre PArret qui declare ce particulier in- 
fame , il Pa fait ſouper Pautre jour chez lui, a- 
vec 40 perſonnes tres qualifices. Cette faveur 
qui ne fe maniteſte ouvertement que dans ce 
moment - ci, mais qu'on &Pappergoit Etre ancien- 
ne, les ſoupgons presque tournes en certitude 
.que la Corre/pondance & autres brochures de 
cette eſpece ſortolent du Temple, & ſe travail- 


S 


ke is. 2G OR. 


ann 


(161) 


lolent ſous les auſpices de S. A., une certaine 
identitè de ſtyle, de tournure, de meèchanceté 
& d'eſprit, tout forme de fortes preſomptions 
pour faire croire que ſes ennemis ne Pont point 
tax vaguement d'avoir eu part aux Ecrits en 
queſtion, & qu'ils avoient la- deſſus de bons 
renſeignemens. 

1t Mars 1774. M. Cmmerſon Etoit un 
Docteur en Medecine, Medecin Botaniſte & 
Naturaliſte du Roi: il avoit acquis de vaftes 
connoiſſances en cette partie: il avoit EtE en- 
voye par ordre du Roi aux terres auſtrales 
avec M. de Bougainville, pour y faire des ob- 
ſervations ſur les trois regnes de la nature 
partout ou cet officier devoit le conduire. Il e 


reſtè depuis a Pisle de France, ou il eſt mort. 


En partant il avoit laiſſe à M. Vachier, Mede- 
cin, ſon ami, un teſtament olographe, date des 
14 & 15 Deèecembre 1766, qui a Ete ouvert & 
qui fait bruit par les diſpoſitions originales, cu- 


dit: 


7 Au cas ou je viendrois à deceder dans une 
y Ville où il y eùt des écoles de Medecine ou 
„ de Chirurgie, je deſtine mon cadavre a Etre 
» portè au plus prochain amphitheatre d' anato- 
„ mie, pour y Etre difſeque pour Vinſtruction 
„ publique, priant M. le Demonſtrateur d'a- 
„ natomie y prepoſe d'en faire un ſquelette ar- 
„ tificiel, qui puiſſe deEpoſer perpetuellement 


rieuſes & bienfaiſantes quit contient. Il y eſt 


W 
* 4 ”- 4 = 2 — * = ' 4 l : 


r 


(162) 


v du public du deſir ardent que jfai eu toute ma 
„ Vie de lui Etre utile.“ 

Il y fonde a perpetuite un Prix de morale pra- 

tique, qui ſera appellè Prix de vertu, & qui 
conſiſtera dans une medaille de 200 Livres, 
portant pour legende, Viriuti Pratice Pre» 
mium; laquelle ſera delivree tous les ans, à qui- 
conque aura fait la meilleure action connue dans 
Pordre moral & politique. II ſupplie le Parle- 
ment d*etre le protecteur & Pexecuteur de cet- 
te fondation, &c. 
I legue au Cabinet des Eſtampes du Roi tou- 
tes ſes Collections Botaniques, eonſiſtant en plus 
de 200 Volumes in folio, qui contiennent les 
herbiers & les recherches de ptuſteurs Botaniſtes 
de nom, &c. 

12 Mars 1774. Le Waurchall de la foire st. 
Germain continue à Etre fort à la mode cet 
hiver. Le Spectacle du Sr. Jonas qui y donne 
publiquement des legons d' eſcamotage, excite 
Favidite de quantitè d%enfans de famille perdus 
de dEbauche ,- & qui dans ce malheureux tems 
ou-le'gros jeu eſt pouſſè à un point exceſſif, 
voudroient bien apprendre le ſecret de reparer 
leurs pertes. 

13 Mars 1774. Le Sr. du Rozoi', dont la 
vaſte ambition littèraire ſemble vouloir fuſfir aux 
projets les plus vaſtes, a forme celui de retablir 
le Journal des Dames, mort deja pluſieurs 
fois. Oeſt Madame ia Baronne de Prinzen qui 
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en eſt le prete- nom. Il eft dedie depuis fa re- 
ſurrection a Madame la Dauphine „& le Sr. du 
RO tient la plum. 

14 Mars 1774. Un Prétre a eté aſſez nardi 
pour oſer declamer en chaire contre le Bref da- 
dolition des Jeſuites, & contre le Pape qui Pa 
accorde a la priere du Roi. C'eſt chez M. M. 
des Miſſions Etrangeres que cet excꝭs a Et com- 
mis le jour de St. Francois Xavier, patron des 
Miſſions. Le Sr. Corion, prechant le Panegy- 
rique de ce Saint, &emporta contre le Souve- 
rain Pontife au point de s' crier: Exoriare a- 
liguts noſtris ex oſſfbut ultor! & de gappuyer 
ainſi dans un discours chretien d'un vers tire 


de Pimprecation d'un Poste Payen. On avoit 


Caborg dit que fur ies plaintes de M. le Nonce, 
ce furieux avoit tte releguc dans une 'forteres- 
{| du Gevaudim ;.- mais il paroit plus certam 
qu'il a te ſimplement 'enferme à St. Lazare, la 
veille de Noël, & remis en — la veille du 
premier jour de Pan. 

17 Mars. On ne doute pas que ce ne wit un 
des deux candidats exclus par ordre du Roi du 
ſein de Academie Francoiſe, od us devoient 
etre admis, qui ſera nommé à la place de M. 


de la Condamine, S. M. ayant leve fon exclu- 


ſion peu apres, ainſi qu'on Va dit dans le tems. 
On crait que ce ſera PAbbe de Lille qui paſſera 
le premier, quoique le plus jeune, ayant plus 
de titres Littcraires.. 
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18. Marr 1774. LEgliſe de Lyon eſt une des 
plus anciennes & la plus celebre de toutes cel- 
les des Gaules. Outre la prerogative qu'elle a 
de compter le Roi par le premier de des Chanoi- 
nes, elle ſe glorifie d'avoir cteve dans fon ſein 
pluſieurs enſans de Souverain, d'avoir donne à 
PEgliſe trois Papes, 14 Cardinaux, une foule 
de Prelats, enfin d*&tre corpoſee de membres 
choiſis parmi les noms les plus illuſtres. Elle eſt 
ſurtout recommandable par ſon attachement à 
ſes rits, a ſes uſages, à ſes ceremonies: - Tan- 
dis que la lithurgie des autres Chapitres a Eprou- 
VE tant de revolutions & qu'il '$y*eſt introduit 
tant de nouveaux uſages dans te'culre extèrieur, 
celui-ci conſtant dans ſa diſcipline” & dans fi 
lithurgie retrace encore nos yeux le modele 
peut - etre unique de cette ſainte fimplicite qui 
cCaracteriſoit VEgliſe naiſſante. II eſt ſingulicre- 
ment attach & Puſage du chant par cœur, au 
point d'avoir un Semintire commun pour y for- 
mer habituellement 80 ou 100 Eceleſiaſtiques“, 
Go compoſent les- divers ordres de ſa bier 
hie. e 
Ce Chapitre , en outre: ne — point 1a 
jurisdiction de 'M. PArcheveque „& eſt vrai- 
 ſemblablemenc ce qui a produit les tentatives de 
ce Prelat, qui veut en réformer la diſcipline & 
ſurtout abolir Pufage du chant par cœur. Pour 
y parvenir il a voulu changer deux fois le Bre- 
viaire en 12 ans, il a cherche à introduire auſi- 
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un nouveau Miſſel: ce qui excite une guerre fort 
vive entre le Chapitre de Lyon & M. de Mon- 
tazet: il y a apparence qu'elle durera encore 
lors de la prochaine aſſemblee du Clerge., & 
peut - Etre celle · ci terminera - t- elle ces dispu- 
tes indecentes & pueriles, dont les prophanes 
rient. Gol 
19 Mars 1774. Mlle. Naucoux qui excitoit 
une grande ſenſation dans ce pays. ci, nen excite 
plus aucune. Elle a meme été huce hier dans 
le rolg d' Hermiene , qu'elle faiſgit la tra- 
gedie d Arigromague , donnee pour la cldture, 
En general, cette piece a EtE ſi mal joue, quau 
Sr. le Kain pres, tous les autres acteurs ne S'&- 
coutolent pas, & Pon cauſoit dans les loges 
comme dans un cercle, fans faire aucune atten- 
tion à la ſcene, Nenn, 
Cette Dlle. Raucoux , dont les plus illuſtres 
perſonnages briguoient auſſi les faveurs & qu'on 
diſoit inacceſſible à tous les amans, eſt enfin en- 
tretenue' publiquement par le Marquis de Bie- 
vre, Mousquetaire, qui lui a donne 49,000 Li- 
vres pour payer ſes dettes, 6020 Livres de ren- | 
tes viageres, & lui fournit en ontre 1500 Livres A 
par mois pour le courant de la maiſon. Ce Mous- 
etaire eſt fort renomme pour les pointes: il 
auteur du livre de la Conteſſation, & ne par- 
le jamais qua double ſens. On jugera de fon 
| genre par un de ſes quolibets à ſa niatcreſſe 
Ke -ei bir 3.14 chaſſe & voulolt cuer une 
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corneille; elle ſe trouva embarrafſte dans des 
brouſſailles & ne put ſuivre Potfean :-,, vous 
„comptiez prendre Corneille, lui dit ſon inge- 
„nieux amant, mais vous avez pris Racine”. 

22 Mars 1774. La Comédie Italienne vient 
de perdre un jeune ſujet en la perſonne de Mlle. 
de la Buſſiere, actrice à la penfion. Elle n'an- 
nongoit pas encore de grands talens, mais elle 
avoit de la voix & auroit pu ſe former. Elle e- 
toit jolie & entretenue d' abord par M. le Duc 
de Fronſac, qui Payoit fait recevoir , puis par 
M. de Saint - foix, dont elle &tolt grofſe. 

23 Mars. Il court une Epitre à Ninon Len- 
cos, qui eſt certainement de M. de Voltaire: 
quoi qu'on y reconniit aiſement ſa touche, on 
ne pouvoit la croire de lui à raiſon de ſon por- 
trait qui s' y trouve, agreablement fait, mais on 
ne peut plus flattè. Qui ſe ſeroit.perſuade qu'il 
eũt pu ſe louer auſſi impudemment lui - mEme ? 
Cependant il weſt plus permis d'en dquter, de- 
puis qu'il en a fait Paveu à Madame d' Argental, 
dans une Lettre ou il convient de ſa foibleſſe , 
qu'il prie de pardonner à un vieillard. Au res- 
te, elle eſt intitulce par M. le Comte de Schowa- 
Jow , Chambellan de PImperatrice des Ruſſies, & 
cela devient neceſſaire, relativement à ce qu'on 
lui fait dire. Cette idée tres bizarre amene des 
choſes peu neuves, mais rapprochèes d'une fa - 
cen intereſſante. | Differens traits hiſtoriques 
enrichiſſent cette production, pleine de poëſie, 
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de graces & de philoſophie ſatyrique: enſorte 
qu'elle eſt extremement courue, comme tout ce 
qui ſort de la plume de cet auteur celebre. 

24 Mars 1774. Letire Pun Eccltſraftique de 
Province, fur le protendu retabli//ement des 
Feſuites dans Paris 20 Mars 1774. Dans 
ce pamphlet, attribue a M. de Voltaire & mar- 
que au coin de ſa touche fatyrique., Pauteur 
ſemble avoir eu moins en vue de raiſonner que 
de plaiſanter, Apres avoir parle aſſez ſérieuſe- 
ment ſur le premier objet, il tombe ſur tous les 
moines en general & donne Peſſor à fu bile. Au 
reſte, tout en riant il releve des abus ſenſibles 
& fournit des avis judicieux au Miniſtere, Ce 
petit Ecrit ſe fait ljre avec beaucoup d'interèt 
& de plaiſir: on y voudroit feulement plus de 
fairs & plus de developpemens du FIND 
projet de reintegrer les Jcfuites. 
24 Mars. C'eſt le Marquis du Rollet, qui a 
amene de Vienne en France le Sr. Gluck, N qui 
a fait la coupe de la tragedie de Racine d'une 
maniere propre à èétre miſe en muſique. On 
commence a ſuivre les repetitions de cet Opera 
d' Fphigenie avec une fureur, preſage de celle 
qu'on aura à courir aux repreſentations. Cet 
Etranger au ſurplus eſt enehantè de nos acteurs 
& ſurtout de notre orcheſtre, qui execute ſon 
ouvrage avec la plus grande preciſion. 

Le Sr. Gluck eſt un Allemand, Eteye de PEc0- 
le de Naples » d'où ſont ſortis les grands mufi- 
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ciens de Pltalie, les Pergoleze, les Orlandini. Il 
debuta n Rome, il y a environ 18 ans, par deux 
Opera tres accueillis du peuple de cette ville, 
dont Poreille ſuperbe eſt rẽputee la plus delica- 
te, la plus fine de ces contrees. - On adopte ſans 
examen ſur les autres theatres toute muſique 
honoree des ſuffrages de cette Nation. Le Sr. 
Gluck a pale depuis a Vienne, d'où il arrive. 
25 Mars 1774. Verloy eſt ſituè A peu pres au 
centre du lac de Geneve, borde d'une part par 
la Suiſſe & de autre par la Savoye. Geneve eſt 
à bembouchure d'où dEcoule le Rhòne, mais qui 
weſt navigable qua pluſieurs lieues de- la a len- 
droit qu'on appelle Seſſac. Il eſt queſtion de 
former par Vinterieur des terres un canal qui 
cConduiroit de Verſoy à Seflac. Par ee moyen 

nous nous rendrions maitres de toute la navi- 
| gation du Lac, & ouvririons une communica- 
tion par le Rhone avec les deux Mers, II eſt 
facheux que M. Laurent ſoit mort, car le Ca- 
nal en queſtion ſouffriroit des difficultes auſli 
conſiderables que celui de Picardie. | 

25 Mars. L'Abbe de Lille a paſſe le premier, 
ainſi qu'on Vavoit- annonce; il a été lu à la 
place vacante à PAcademie Frangoiſe, 
26 Mars. Dans le 46. Memoire du Sr. de 


Beaumarchais, on lit le portrait ſuivant du Sr. 
Marin, dont il decrit Penfance, pendant laquel- 
le il etoit Gagiſte à la Ciotat en Provence & 
touchoit de Porgue... 1 U quite la jaquette 1 
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„les galoches, & ne fait qu'un faut de Porgue 


hat au Preceptorat, à la Ceniure, au SEcretariat, 


„enfin a la Gazette; & voila mon Marin les 
„bras retrouſſes jusques au coude, & pechant 
„le mal en eau trouble. II en dit hautement 
„tant qu'il veut, il en fait ſourdement tant 
„ qu'il peut: il arrète d'un côté les repura- 
„tions, qu'il dechire de autre. Cenſure, Ga- 
i 2ettes Etrangeres, Nouvelles à la main, à la 
— „ bouche, à la preſſe, Journaux, petites Feuil- 
„ les, Lettres courantes , fabriquees, ſuppo- 


* ” ſces, diſtribuées, &c. rout eſt a ſon uſage, 


,y Ecrivain cloquent, Cenſeur habile, Gazetier 


„veéridique, Journalier de Pamphlets, s'il mar- 


„che, il rampe comme un ſerpent, s'il gleve, it 
75 tomde comme un crapaud : enfin ſe trainant , 
„ graviſſant, & par ſauts & par bonds, tou 
„jours le ventre à terre, il a tant fait par ſeg 
„journées, que nous avons vu de nos jours le 
„Corſaire allant a Verſailles, tire a quatre che- 
4» vaux ſur la route, portant pour armoiries aux 
„ panaux de ſon caroſſe, dans un cartel en for- 
me de buffet d'orgues, une Renommee en 
„champ de gueule, les atles coupées, la tete 
„ en bas, raclant de la trompette marine, & 
„ pour ſupport une figure degotitee, repreſen- 
„ tant PEurope ; le tout embraſſè d'une ſouta- 
„ nelle doublee de Gazettes, & ſurmontè d'un 
y bonnet quarrè, avec cette legends a la hou» 
„pe: Quet- a- co? Marin”, 
Tome VII. H 
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Ce dicton provencal, qui veut dire queſt - ce 
que cela? a plu fi fort a Madame la Lauphine, 
lorsqu'elle a lu ce Memoire, qu'elle Pa adopté, 
le repete ſouvent & qu'il eſt devenu un quoli- 
bet de cour. Une marchande de modes a ima- 
gin6 de proſiter de la circonſtance , elle As in- 
vente une coëffure, qu'elle a appelie un 
ſaco: Ceſt un panache en plume, que les 2 
nes femmes, les Elegantes portent ſur le derrie. 
ze de la tète, & qui ayant été golite par les 
Princeſſes & ſurtout par Madame la Comteſſe 
Dubarri, acquiert une faveur finguliere , & 
perpetue Popprobre du Marin baffouè jusqu*aux | 
Loilettes, 1 

27 Mars 1774. Le bruit que commence 4 - 
faire M. le Baron de Pirch, excite la curioſitc ! 
publique ſur ſon compte & ſurtout celle des mi- n 
litaires, qui en rai ſonnent ſuivant leurs affections ! 
particulieres. Voici ce qu'en raconte un de ff ® 
ſes amis. II pretend que des fa plus tendre en- 
fance ce Gentilhomme a &t6 attaches au Roi de * 
Pruſſe en qualitè de Page, qu'il a ſuivi ce Mo- i i 
narque dans toutes ſes campagnes & a ſaiſi la MW ® 
 xactique de ce Prince, que de ſolides rEflexions i 4" 
ont encore perfectionnee dans cette jeune tète. Pr. 
Qu'il Etoit Capitaine, lorsque ſon attachement & 
trop grand au Prince Henri gvoit deplu au Mo- 
narque, qui par punition Payoit fait retrograde 
& Pavoit envoye Caporal à Magdebourg. Que 
ce jeune officier eraignant les ſuites de cette vor 


eſpece de jalouſie, avoit pris le parti violent de 
contrefaire le malade, de ſe faire ſaigner 22 fois, 
& dans cet état de demander a S. M. un conge 
pour aller aux eaux de Spa; que Payant obte- 
nu, il en avoit profite pour remplir ſon projet 
de d6ſertion, & venir chercher du ſervice en 


France, ou il eſperoit faire valoir ſes talens. 


29 Mars 1774. Mlle. Jude Etoit une Dan- 
ſeuſe ſurnumeraire de POpera, qui à la faveur 
de ce titre, à Pabri des perſecutions de ſes pa- 
rens &-des recherches de la police, ſe livroit au 
mctier de Courtiſanne avec tant d'ardeur, d'in- 
telligence & d*Ecanomie , que, quoique très 


jeune encore, elle avoit deja des rentes, de Par- 


gent comptant & un mobilier fort honnete. 
Malheureuſement les ſuites du libertinage vien- 
nent de la conduire au tombeau. Durant ſa ma- 
ladie douloureuſe, M. le Cure de St. Euſtache 
averti du danger, a envoyè un pretre de fa pa- 
roiſſe pour pourvoir au ſalut de ame de cette 


actrice. Celui- ci nꝰayant pas EtE. bien accueil- 


li, le Paſteur $'y eſt tranſportè lui - meme, & 
f charitè inſinuante lui a fait trouver Pacc6s 
qu'il defiroit. Il geſt fi adroitement conduit au- 
pres de la malade, qu'il Pa ramence vers Dieu, 

& qu'elle vouloit lui donner tout ſon bien pour 
les pauvres de ſa paroiſſe. Mais ce digne Cure 
lui a repreſents qu'elle avoit des parens mal à 
Paiſe & dans le beſoin, qu'il falloit ſecourir d'a- 
a U wa accept dri ne legere ome pour 
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le premier objet. Ce trait cite avec cloge dang 
les couliſſes & dans les foyers, fait infiniment 
d'honneur au zele Eclaire & Judicieux de M. de 
St. Euſtache. 
30 Mars 1774. La translation de PHotel- 
Dieu, vient de donner lieu à un projet pour 
pembelliſſement de la ville. Ce ſeroit de com- 
bler le bras de la riviere de Seine dans la partie 
du Pont - Neuf, du c6t6 de la rue Dauphine, ; Jus- 
 quyau lieu connu ſous le nom de zerrein; de 

forte que Pon rEuniroit Pile du Palais & celle 
de Notre - Dame au continent, & pon formeroit 
un eſpace conſiderable propre aux Edifices pu- i 
blics, & fi Pon vouloit meme à une promenade ] 
pour Pinterieur de Paris, où il en manque. On ( 
aſſure que la ſuppreſſion de ce canal nꝰoccaſion- 0 
neroit aucun inconvenient ſur Pabondance d' eau 2 
qui prendroit fon cours par Pautre : celui-ci | 
ſeroit en conſequence plus rempli en tout tems t 
& plus utile pour ſon objet. On ſe rappelle me- d 
me que M. de Parcieu avoit propoſe quelque Pp! 
choſe de ſemblable, quant au deſſechement du ſe 
bras, relativement aux inconveniens des glaces MW de 
dans Phiver. Au ſurplus, le projet en queſtion 
très detaills offre des avantages qu'il faudra bien 
balancer avee les desavantages , avant que de 8 
hvrer. 

31 Mars 1774. M. Marin étant entré ces 
jours derniers a la foire dans une boutique voi. 


fine d'une loge, où un marchand Panimayx [i- 


en 


res & Etrangers a des crieurs pour avertir le 
public; un malin qui avoit vu le Gazetier de 
France, donna un Ecu à Paboyeur pour qu'il dit: 
Oeft ici que Pon woit le monſire marin ; cet 
animal [ans pareil, ne d 14 Ciotat. Les cla- 
meurs furent tees & attirerent tant de monde, 
que M, Marin ctant venu a ſortir, Parreta pour 
voir ce que c?etoit, & ne perdit pas un mot de 
F annonce, dont it ſentit aiſement la mechance- 
ts. II fait arreter Phomme * le fait conduire au 
corps de garde; mais par Pingenuite de la nar- 
ration & de ſes reponſes, il fat aife de juger 
qu'il Etoit dupe de ſon aviditè à gagner un Ecu” 
Il dèſigna le Quidam, qui g&Cctoit- enfui, comme 
on Pimagine aiſcment: enſorte que Phumanite 
de M. Marin ne lui permit pas de faire chitier 
autrement cet aboyeur. 

2 Avril 1774. Une caricature ſur M. de Vol. 
taire attiroit depuis quelque tems indignation 
de ſon parti: elle 'avoit EtE faite relativement au 
projet de lui Eriger une ſtatue. On Py repre- 
ſentoit fur un piedeſtal la Religion paroĩt au 
deſſus de lui dans une gloire, la foudre lui briſe 
Pavant - bras droit; il ſe detache}, une plume eſt 
encore dans ſa main: la Sottiſe, à 'n tète des Phi- 
loſophes, ſemble conſternèe de cet Evenement 
& recueillir avec aviditè ce triſte attribut de 
PEcrivain. Un cadavre renverſè eſt au bas, une 
Harpe à cote de lui; allegorie froide & puèrile, 
qui ſembleroit deſigner M. de la Harpe. De 
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Pautre eòtè eſt le parti des devots ,des prètres, 
des Jeſuites, des Janſeniſtes ,. qui triomphent 
enſemble d'une telle vengeance. Au bas du pie- 
deſtal ſont les ouvrages les plus impies de cet 
auteur , que devorent les flammes. Cette Es- 
tampe. eſt intitulèe /a Yengeame' Divine. 

- Kautre gravure, plus ſimple, plus ſagement 
eompoſce, eſt le pendant de celle -là & a Cre 
faite pour le venger; elle a pour titre Ja Ven- 
geance humai ne. M. de Voltaire eſt dans la me- 
me attitude que la precedente , mais c'eſt Pima 
gination qui tient lieu de la religion, & au lieu 
de le foudroyer, elle lui preſente le flambeau 
du genie. Au bas & comme plongees dans la 


Lunge, ſe montrent deux figures emblematiques,, 


que leurs attributs font reconnoitre pour la Sot- 
tiſe & PEnvie, qui inſultent, chacune à leur ma- 


niere, la gioire dont ii jouit. Dans les deux 


la figure eſt peu reſſemblante: 
3 Avril 1774. Les partifans de Madame [a 
Comteſſe Dubarry lui. ant fiit entendre qu'elle 


ne pouvoit mieux $Uluftrer- que par une protec- 


tion eclatante envers les Arts: ils Pont excitce 
a ſe piquer de rivalits à cet cgard envers Mada- 
me la Dauphine,, & comme cette Princeſſe pro- 
tege hautement le Sr. Gluck & a favoriſe ſon 
arrivèe en France, ils Pont engagèe à oppoſer 
un Emule a ce dernier en la perſonne du Sr. 
Piceini, qu'elle fait venir d' Italie. On connoit 
ja ici un Opera co mique de cet auteur, intl- 


eee . 


SaSe k = © 


C175) 


told /a Buona Figliola, qui a eu beauegup de 


ſucces & Paris. | 
4 Avril 1774. Le Sr. Dorat, qui veut lutter 
de fecondite avec M. de Voltaire, a fait ré- 


pondre Ninon; du moins on attribue à ce pocte 


une Epitre, qui paroit au nom de la courtiſan- 


ne. Il y a de jolies choſes, mais beaucoup de 


longueurs. 


4 Axril. On gimaginoit que M. Vabbe de 


Beauvais ayant rèuſſi au- dela de ſes eſpèrances 


dans la ſtation de Pann&e derniere à Verſailles, 


puisqu*elle Ya conduit a Ctre Evèque de Senez , 
deviendroit courtiſan. Depuis qu'il eſt parve- 
nu à cette dignitè, il a bien trompe ceux qui 
Pavoient ainfi juge: il a prèchè le jeudi ſaint 
pour la cène devant le Roi un ſermon extraor- 
dinaire , & il a tonne avec une Eloquence tou - 
jours foudroyante; it a dit des verites que le 
lieu ſeul pouvoit autoriſer & faire paſſer. On 
parle beaucoup de ce diſcours. 

4 Avril. Un ſpectacle curieux a rejoui les 
amateurs à Longchamp & indignè les gens au- 
ſteres. On avoit vu precedemment la Dlle. Da 
Ts briller dans un pompeux Equipage a fix che- 
yu Mlte. C/#ophile geſt piquee d*emulation 

& S* eſt rendue le vendredi ſaint de la meme 
maniere pour faire aſſaut de magnificence. avec 
fa rivale. On eſt reſtè indècis, non ſur la fi- 
gure, Mais ſur le luxe & la richeſſe des ha- 
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billemens , des diamans, du cortege, ſur la 
beaute des chevaux, elegance des voitures , 8c, 

Mlle. Clophile, quoique beaucoup plus jeu- 
ne, ma qu'un minois de fantaiſie & ne peut lutter 


avec l'autre beauté, reguliere, mais fade. La 


premiere appartient aujourdhui au Comte d' A. 
randa, qui lui donne, dit - on, 300 Louis de 
ſixe par mois: ce qui la met dans le cas de re- 
preſenter convenablement à cette dignits. C'eſt 
une petite fille qui ſort de chez Audinot, & eſt 
aujourd'hui Danſeuſe en double à POpera. 

4 Avril 1774. Par le calcul fait de ce que 
coùdte Ph6tel de Conde, achetts par le Roi 
2.000,000 Livres, de ce que coùteront les mai - 
ſons quon veut achetter pour augmenter Pem- 
placement de la nouvelle Comedie, de ce que 
coùtera Pedifice & Pinterieur de la Salle, &c. il 
eſt prouve que Ie tout reviendra a 7,500,000 
Livres; tandis que marches & ſoumiſſions faits 
avec tous les entrepreneurs d*ouvrages, & con- 
trats de vente arretes avec les divers proprictai- 
res des terreins, la Salle a conſtruire aux jeux 
de boule de Mamus, les clefs à la main, au bout 
des trois ans convenus ne coùteroit que 2,1 00,009 
Livres. On ne congolt pas comment on a pre- 
fere le premier projet, dont il reſulte Pailleurs 
des inconveniens pour le local, dont on a deja 
parlè pluſieurs fois: tout cela s' explique eepen- 
dant, en ſongeant que le bien public eſt toujours 
facriſic ict aux intrigues particulieres. 


5 Avril 
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5 Avril 1774. Le Sr. Pelerin eſt un vieux 
amateur de Medailles, qui en a une collection 
des plus rares & des plus complettes. LImpé- 
ratrice de Ruſſie, inſtruite de ce cabinet par ſes 
emiſlaires qu'elle a en quete de toutes les belles 
choſes, a fait offrir à cet Antiquaire 500,000 
Livres de ſon cabinet, en en conſervant la jouis- 
ſance jusqu?a ſa mort. On aſſure que M. Pele- 
rin peu touchè de ces offres g&elt refuſe à ven- 
dre ſon cabinet. 

5 Axril. Depuis quelques jours on a recom- 
mence les expcriences des Fanaux du Sr. Bour- 
geois de Chateau - blanc; on en a allumè un nou- 
veau ſur le mont Calvaire v auquel il a donnè une 
perfection qui paroit ne plus laiſſer rien a deſi- 
rer pour remplir ſon objet. On Pappergoit à 
huit lieues, & il en reſulte un foyer de lumiere 
très conſiderable. It ne faut pas canfondre ce 
nouveau Phare avec ceux qui ont GtE expoſes 
ſur ?Obſervatoire & ſur Montmartre. Celui- ci 
tunit pluſieurs avantages que les autres nont 
pas, & porte à une etendue beaucoup plus 
conſiderable. 

6 April. La Ripanſe de Ninin a Mr de Schowa- 
low, de M. Dorat, weſt point indigne de faire 
le pendant de PEpitre de M. de Voltaire: x 
quelques longueurs pres, & en ſupprimant des 
tournures, des penſces d'un perſiflage trop pue- 
rile, o eſt une piece charmante, pleine de graces 
& de philoſophic, On y trouve des images pls 
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quantes & vraies, des portraits de la vieille cour” 
frappès de main de maitre; c'eſt une des meil- 
leures choſes qu' ait fait Pauteur: 

6 Avril 1774. On commence à indiquer par 
des affiches la vente de la Bibliotheque de feu M. 
Flomel, qui ne commencera pourtant qu/au deux 
Mai prochain. Ce Savant, mort depuis quelques 
mois Avocat au Parlement, Cenſeur Royal, an- 
cien Secretaire d Etat de la Principautè de Mon- 
ficur, & ancien premier Commis des Affaires E- 
trangeres, Etoit membre de 24 Academies d'I- 
talie. Il ayoit un cabinet qu'il avoit forme lui- 
meme , & qu'il augmentoit tous les jours de- 
puis 1723. Il Etoit compoſe: de plus de 1c 
volumes Italiens: il ſe faiſoit un plaiſir de Vou- 
vrir à tous les amateurs de cette Littèrature. On 
commence a. diſtribuer le Catalogue en deux 
volumes in 80. Ce livre deviendra très precieux 
gomme une nomenclature generale de tous les 
Uvres Ecrits en la langue qu'il poſſedoit fi bien, 
& qu'il avoit enrichis de notes de ſa main, utiles 
& precieuſes à coup ſir. 20 
10 Avril. On ne peut exprimer la quantite 
{amateurs qui &etoit rendue hier à la repeti- 
tion generale de Iphigenie du Sr. Gluck. Il 
y avoit plus de monde qua la premiere re- 
preſentation dun ouvrage tres attendu; C'eſt 
decidemment mardi que celle de POpera en ques- 
tion aura lieu. II eſt rèduit en trois Actes. On 
attend” ce jour - 1a. ayes. la plus grande impa- 
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tience. On ne doute pas qu'il ne ſaſſe Epoque 
dans notre Muſique. Celle - ci, au gre de tous 
les connoiſſeurs, eſt remarquable par une grande 
expreſſion; Pauteur donne a chaque paſſion ſon 
langage & ſon accent. II eſt ſi penetre lui-me- 
me de ſon ouvrage, qu'il ne voit, wentend rien 
ſur la ſcene que ſes perſonnages „ qu'il gagite 
& ſe demene avec des acces convulſifs, indices 
certains du demon-dont il eſt obſede. Au ſur- 
plus, Pexccution a' été admirable, & les ac- 
teurs emportes eux - memes par le genie du mu- 
ſicien jouent merveilleuſement bien, meme le 
Sr. le Gros, qui jusqu lei n'avoit jamais etè ac» 
teur. 

II Azril 1774. On fait de quelle protection 
eclatante Madame la Comteſſe Dubarry cou vre 


le Sr. Dauberval. On a excite les regrets de 


cette Dame ſur la perte d'un tel Danſeur, abi- 

me de dettes & oblige de paſſ:r en Ruſſie, pour 
mettre ordre a ſes affaires & profi ter de la for- 
tune conſiderable que lui fait promettre la Sou- 
veraine de ces contrèes Eloigntes. En effet la 
Comteſſe geſt mis en tète de ne point perdre 
un tel ſujet: elle a fait calculer la Somme dont 
il avoit beſoin pour faire face à ſes affaires: on 
a trouvè qu'elle ſe montoit à 50, ooo Livres. 
En conſequence elle a fait dreſſer un autre é- 
tat de cottifation de la Cour; elle a fait elle- 
meme la quete proportionnement aux facultes 
de chacun: on ne pouvoit donner moins dg 
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oinq Louis; mus elle en exigeoit quelquefois 
dix, quinze, vingt, vingt-cinq, &c. Au moyen 
de cette tournure, la ſomme a &Ete bientòt com- 
plette, & les regrets des amateurs commencent 
a ie calmer. 

I1 A»ri/. M. de Pezay eſt un auteur dans le 
genre de M. Dorat, ſon ami, & qui en cette 
qualite a cru avoir ſon talent & geſt efforce 
de le ſinger. Quoi qu'il ait faitde jolies choſes , 
i ren approche pas; il wa ni chaleur ni nerf. 
Ce bel eſprit petit - maitre, d'une naiſſance or- 
dinaire, a en outre des pretentions à la qualité 
& porte des talons rouges : il ſe fait appeller 
Marquis, & ſe donne les airs d'un homme de 
diſtinction, Il eſt rare dans ce pays - ci que le 
tidicule reſte impuni; on a fait a cette occaſion 
PEpigramme ſuivante ſur M. de Pezay: 


Ce jeune homme a beaucoup acquis , 

Deaucoup acquis, je vous aſſure,. 

En deux ans malgre la nature, 

II Feſt fat Potte & Marquis. 

14 Azri/, Une Ordonnance du Roi du5 de ce 
mois, atichee a toutes les portes de POpera & 
dans Pinterieur de ce Spectacle, afflige fort les 
amateurs & les paillards. On entroit ci-devant 
libvrement aux foyers des Actrices avant & pen» 
dant les repreſentations; on les voyoit s'habil- 
ler, on jouiſſoit de tout le coup d*eil s&duiſtunt 
que pouvoit preſenter leur toilette, & les gens 
propres a Fimpromptu y pouvoient faire des 
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coups ſourres tres agreables. Cette communica- 
tion devient interdite aujourd'hui. Il eſt de- 
fendu aux Directeurs de laifſer ſubſiſter un uſa- 
ge, auſſi contraire au bon ordre du ſervice qua 
la dècence & aux mœurs, & ces Dlles. ſeront 
deſormais obligees de rcſerver le ſpectacle de 
leurs charmes ſecrets pour le tete à tète de leurs 
amans. Les proneurs du Miniſtere font valoir 
ce reglement comme une preuve qu'il g&occupe 
de tout ce qui peut contribuer à une adminiſtra» 
tion ſage & à maintenir la vertu. 

14 Avril 1774. On parle beaucoup d'un nou- 
veau livre intitulè: Elemens de la Politique, ou 
Recherche des vrais principes de P Economie ſo- 
ciale. On attribue ce livre en {ix volumes in 8*. A 
PabbeE Raynal , Pauteur de PHi/toire Philoſophi- 
gue & Politique des deux Inder. | 

15 Avril. Comme le Docteur Commerſon, 
dont on a vu le teſtament, avoit le genie un 
peu romanesque, ainſi qu'on Pen a juge, il ſe 
trouve dans fa vie des traits qui y ſont fort 
analogues. Fearne de Baret, dite de bonne foi 
fa Gouvernantc, dont il parle avec affection , en 
fournit un qui merited*etre rapporte. Ce M- 
decin en partant Pavoit laiſfee à Paris, ou elle 
devoit attendre ſon retour. Celle - ci, fort atta- 
chee ai ſon maitre & qui connoifſoit mieux ſon 
lit que fa cuiſine, prend le parti de ſe deguiſer 
en homme, de ſe rendre à Rochefort ou il de- 
voit s' embarquer avec - de Bougainyille, de 
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y preſenter comme Matelot volontaire , de ſe 
faire recevoir ſur le meme bàatiment & de partir 
avec lui, a ſon inſcu: bien plus, craignant à 
chaque inſtant qu'il ne Penviſageat, elle ſe bar- 
bouilloit de goudron le mieux qu'elle pouvoit; 
elle Evitoit ſa preſence & avoit eu le courage de 
reſter ainſi avec lui pluſieurs mois ſans ſe faire 
reconnoitre: enfin debarquee , & rayant plus 
à craindre Aetre renvoyee , elle $*eſt montree 
au Docteur , qui ra pu-quetre enchantè d'une 
telle marque de fidelite & d' attachement. 

16 Avril 1774. M. Pabbe de la Ville, facre 
Eveque dimanche, eſt mort le jeudi ſuivant. Sa 
perte devient nulle relativement aux Affaires E- 
trangeres, dont it Etoit,retire; car il eſt decide 
aujourd'hui que la place de Directeur general 
des Affaires Etrangeres qu'on avoit crece pour 
lui, n'etoit qu'un vain titre, dont on avoit de- 
core ſa vanitè, afin de Peconduire plus agrea- 
blement. Quoi que ce ne fùt pas un genie, i. 
avoit fait ſon chemin, comme Vobſerye M. de 
Voltaire, par beaucoup de circonſpoction. Sa 
mort laiſſe une place vacante à PAcademie Fran- 
coiſe , dont il Etoit,-on ne ſait trop pourquoi. 
It ſuccombe aux ſuites de pluſieurs attaques da- 
poplexie, qu'il avoit eues ſueceſſvement, & le 
fruit d'une grande intempèrance. Sa table 6toit re- 
nommee dans Verſailles, comme tres delicate. I! 


hiſſe une riche depouille en penſions &. en 
beneéfices. 


(1830 
17 Abril 1774. Le ſermon de M. Pibbe de 
Beauvais, le nouvel Evèque de Senez, preche le 
jeudi faint, a fait la plus forte impreſſion. II 


rouloit fur une oppoſition entre la vie oiſive & 
inutile des riches, & la vie active & utile des 


pauvres. L*Orateur entrdit à cette occaſion dans 
une peinture pathetique des miſeres du peuple, 


& par un tour oratoire annongoit pouvoir la fai - 
re mieux que perſonne, puiſque- lui - meme ſor- 
toit de cette claſſe. Il rappelloit au Roi l' pO- 
que de ſa maladie de Metz, circonſtance la plus 
glorieuſe de fa vie, puisque ceſt celle o Pa- 
mour de ſon peuple pour ſa perſonne. ſacree 
geſt manifeſtE à fon plus haut degre. Il ne lui 
a pas diſſimule que cet amour Yaffoibliffoit ; que 
te peuple accable de ſubſides ne pouvoit plus que 
gemir ſur ſes propres maux: il a fait ſentir au 
monarque que, quoique ſur le tròne „ il avoit 


des amis fans doute, & Etoit digne d'en avoir; 


mais que ſon meilleur ami devoit ètre ſon peu- 
ple: enfin il Pa exhortè a ne point gen fier a- 
veuglement pour- Padminiſtration de ſon Royau- 
me aux conſeils de ſes Miniſtres, trop ſouvent 
intereſſes à le tromper „ mais a ne s'en rappor- 
ter qui lui · meme, à ſon eœur „ Pexperien- 
ce d'un Regne de plus d'un demi - ſieele. 


Le Roi n'a point été mecontent de cette 


hardiefſe Evangelique „ it a tres- bien accueilli 
le predicateur, & lui a rappellè Pengagement 
qu'il avoit pris de precher devant S. M. le ca- 
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rẽme de 1776; qu'il le ſommoit de remplir,. a 
ajoaté 8. M. en riant, quoiqu?Eveque. 
Te Prelat, fils d'un chapelier & neveu, com- 
me on a dit, du Garde des Archives du Clerge,. 
gacquiert la plus grande conſideration, en rem- 
pliſſant ainſi ſon Miniſtere avec le zele intrepide 
de nos premiers apotres. En general, il eſt vu 
de mauvais œil de nos Eveques, qui pretendent 
quꝛon ne doit aggreger à leur Corps que'des gens 
de qualite. Celt PArcheveque de Paris, PEve- 
que de Noyon & PEveque de Beauvais, qui ont 
ports fortement cet abbe & ont force la main 
à PArcheveque de Rheims, auſſi imbu des m6- 
mes prejuges. Ils ont -6teE obliges Pemployer 
Pautorite de la famille Royale. 77 
109 Avril 1274. Tout ſe diſpoſe aujourd'hui 
pour la premiere repreſentation de POpera dJ 
phigenie, ce qui attire. uu monde prodigieux , 
ſurtout depuis la certitude ou Pon eſt que Ma- 
dame la Dauphine doit y venir. Des onze heu- 
res. du matin les grilles de diſtribution ont été 
afſiegees, & il a-fallu multiplier de beaucoup 
la garde, pour contenir la foule & empgecher le 
defordre. he. | Ns | 
Dans un avertiſſement qui eſt. A la tete des 
paroles, le Bailly du Rollet annonce qu'on ſera 
ſans doute &tonneE qu'en tranſportant à notre 
theatre lyrique, Pun des chefs - d' œuvre immor- 
tels de Racine, on ren ait pas empruntè un 
plus grand nombre de beautes, & ſurtout qu'en 


(1850 
conſervant quelques - unes des penſces & des i- 


mages de ce grand poëte, on ſe ſoit ſervi dau- 


tres expreſſions que les ſiennes: mais on lui en 
a fait une loi; il a fallu s'y ſoumettre, ou re- 
noncer à faire connoĩtre en France un genre 
de Muſique nouveau, & qu'on oy y avoit point 
encore entendu. 

Ce poëme lyrique eſt fort long; il y a beau- 
coup de recitatif, & Pon eſt fache que le poE- 
te, en tranſportant cette tragedie au theatre 
lyrique, wen ait pas change le denouement, & 
profits de la magie de ce ſpectacle pour amener 


plus d' action & de machines dans cette partie. 


Il a ſupprimè entièrement le role PEryphile. 


21 Avril 1174. Le Spectacle hier a été auſſi 


brillant qu'il eſt poſſible de le voir. M. le Dau- 


phin, Madame la Dauphine, M. It Comte & 


Madame la Comteſſe de Provence, ſont arrives a 
5 heures & demie: Madame la Ducheſſe de Char- 
tres, Madame la Ducheſſe de Bourbon, Madame 
la Princeſſe de Lamballe Etoient dèja en place: 
les Princes, les Miniſtres , toute la Cour $y 
etotent rendus, & cette Epoque a paru meriter 
attention generale. 

Le Chevalier Gluck nA pas eu un ſucces auffi 
complet que ſes partiſans Pavotent annonce. On 
peut meme attribuer en grande partie les applau- 
diſſemens qui lui ont 6teE prodigues, à Penvie du 
public de plaire à Madame la Dauphine. Cette 
Princeſſe ſembloit avoir fait cabale & ne ceſſoit 
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de battre des mains; ce qui obligeoit Madame 
la Comteſſe de Provence, les Princes & toutes 
les loges d'en faire autant. En convenant qu'il 
y a de belles choſes dans Popera d' /phigenie , 
des morceaux ſublimes, on trouve qwil y en a 
de tres mediocre," & d'autres tres plattes. Les 
airs de Ballet font abſolument negliges, & Pon 
fait que cette partie eſt eſſentielle k Paris. Les 
dccoratiovs ſont pitoyables; en un mot, tout 
Pacceſloire eſt manque. 

22 Avril 1 774. Un particulier de Lyon ve- 
nu en cette capitale pour y deployer ſon talent 
ſingulier, fait grand bruit & excite la curioſits 
des amateurs: on dit qu'il a Part de declamer 
ow de lire une piece de theltre entiere, en va- 
riant tellement ſes inflexions de voix qu'il fait 
illuſion & qu'on croit Pentendre jouer par au- 
tant d'acteurs differens. C'eſt à qui aura a ſou- 
per ce provincial, qui en outre exige un audi- 
roire- tres nombreux: il ſe nomme Texier. 

23 Avril. L/affluence n'a pas &tE moins gran- 
de le vendredi pour Iphigenie, & les billets de 
parterre & autres deviennent une affaire de ſpc- 
culation; des particuliers en aceaparent & les 
revendent ſix, douze, quinze francs, &c. II a 
fallu des gardes k Ventrce du Parterre, pour con- 
tenir la multitude & empècher quꝰon n'y fut 
Ecraſe, Au reſte, POpera a paru prendre beau- 
coup mieux. L'oreille, non encore faite a ce 
genre de declamation chantèe, commence a Sy 
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nabituer & à en ſentir les beautes. Ce qui fait 
un eloge inconteſtable du muſicien, Ceſt que, 
quoi que les ſcenes ſoient quelque ſbis tres lon- 
gues, on ne S ennuye point au recitatif , parce' 
que ame y eſt toujours Emue des paſſions qui 
tourmentent les acteurs; & au rebours des au- 
tres Opera du meme genre, ce ſont les danſes 
& les divertiſſemens qui en deviennent la partie 
ſatiguante, parce qu'ils ſont tres negliges, quils 


mont aucun caractere relatif à Paction ,. & qu'ils 


wexpriment rien. Une autre innovation qui 
weſt peut · etre pas ce qu'il y a de mieux, ceſt 
le ſilenee de Porcheſtre entre les actes. Ce qui 
wavoit point eu lieu jusques- la, & laiſſeroit 


Pauditeur ſe refroidir sil nctoit fortement emu 


par ce qui a precede: 
24 Avril 1774. Vendredi on a demand Pau- 


pres dun demi - quart - dheure. Heureufemenc 
on eſt venu avertir quyil Ctoit malade & dans 
ſon lit. 


M. Rouſſeau de Geneve geſt reconeili6 avec 


les Directeurs de l' Opera, par Pentremiſe du 
Chevalier Gluck. Celui- ci leur a fait ſentir 
leurs torts vis-a-vis de ce grand homme; il 
lui a fait rendre juſtice ſur divers objets d'intè- 
rer. II a aſſiſtè aux deux repreſentations d 
phigenie, & convient qu'il eſt oblige de. ſe de- 
dire, qu'on peut faire de bonne muſique étran- 
gere ſur. des paroles frangoiſes. Celle- ci. welt. 


teur à POpera avec une conſtance qui a. dure- 
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point-une- muſique italienne , mais une muſique 
allemande, c%eſt-x-dire, de PEcole dominante. 
H n'y a dans tout POpera aucune cadence „ au- 
cun fredon &c. | 

25 Avril 1174. Le babe et affige Puno 
perte qu'on a fait faire a POpera,' c'eſt - a- dire 
du renvoi de Mlle. Allard, que les DireQeury 
Ont juge æ propos de eongedier , quoiqu' elle 
continuãt de plaire & à ne paroitre quꝰavco 
les plus grands applaudiſſemens. Us ont preten- 
du queelle-Etoit devenue trop Epaifſe & que d'ail- 
leurs elle faiſoit habituellement des enfans, qui 
la rendoient impropre au ſervice pendant plu- 
feurs mois. Ce dernier motif intereſſe toutes 
les Demoiſelles de ce Spectacle ; elles ne veu- 
lent point quꝰon leur interdiſe une liberte qui 
tient à leurs plaiſirs & plus encore à leur fortu- 
ne: elles ont fait cabale, & il y a une grande 
fermentation, qui eſt heureuſement appaiſte. 

26 Avril. Le Pouff au ſentiment eſt une coct- 
fure qui a ſuecẽdè au Que/aco, & qui lui eſt infi- 
niment ſupcrieure par la multitude de choſes qui 
entrent dans ſa compoſition & par le genie qu'el- 
te-exige pour la varier avec art. On Pappelle 
Pouff, à raiſbn de la confuſion d'objets- qu'elle 
peut contenir, & au Sentiment parce qu'ils doi- 
vent Etre relatifs a ce qu'on aime le plus. La 
deſcription de celui de Madame la Ducheſſe de 
Chartres rendra plus ſenſible cette definition, fort. 


comptiquee.- Dans celui 40 8. S. A. 8. au fond. 
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oft une femme aſſiſe ſur un fauteuil & tenant un 
nourriſſon: ce qui defigne M. le Duc de Va- 
lois & ſa nourrice. A la droite eſt un Perroquet 
3 une ceriſe, oiſeau precieux þ la Prin- 

A gauche eſt un petit Negre, image de 
cell qu'elle aime- beaucbup. Le ſurplus eſt gar- 
ni de touffes de cheveux de M. le Due de Char- 
tres, ſon mari, de M. le Due de Penthievre, 
ſon pere, de M. le Due d' Orleans, fon beau- 
pere, Ce. Toutes les ſemmes veulent avoir un 
Pouff & en raffolent. 

29 Arril 1774. La ſinguliere & ridicule con- 
teſtation mie entre PArchev&que de Lyon d u- 
ne part, & le Chapipęę de autre part, à Pocca- 
ſion de Vimpreffion ouveau Breviaire, ne fi- 
nit pas & continue a bouleverſer cette ville. 
Le Prelat repand aujourd'hui un gros factum 
ſous le titre de Memoire pour le Syndic du Dio- 
ceſe de Lyon contre les Doyen, Chanoines & 
Chapitre de PEgliſe, Comies de Lyon, &c. où 
il Etablit en bref que la cauſe du Chapitre eſt 
egalement inconteſtable & dans le fonds & dans 
la forme, & que tout ce que contient ſon Mé- 
moire en maximes, en faits & en imputations , 
eſt ou contradictoire, ou faux, ou denature. 
30 Avril. Extrait dune Lettre de Londres 
du 15 Avril. Le ſoi- diſant Chevalier de la 
Morande, auteur du Gazetier Cuiraſſè, a pour 
veritable nom Theyvenot : il eſt fils d'un hon- 
nete praticien d'Arnay le Duc en Bourgo- 
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gne, qu'il a fait mourir de chagrin. L'argent que 
lui a valu ſon infame brochure, lui a fait former 
le projet de vivre de libelles. Du fond de ſon 
repaire il a en effet menace pluſieurs perſonnes 
opulentes à Paris d'imprimer des anecdotes ſe- 
cretes & ſcandaleuſes ſur leur compte, ſi elles ne 
ſubiſſoient pas la rangon qu'il leur impoſdit: ce 
qui lui a reuſſi a Pegard de pluſieurs. 

Son ſecond libelle a &t6 contre le Comte de 
Lauraguais , qui Pavoit traité de gredin dans 
un Fa#um, intitule Memoire pour moi & par 
moi, lors de fon proces contre ſon Secretaire, 
. &c. Morande wa point public ce libelle contre 
le Comte, qu'il defignoit ſous le nom de Bras 
caſe, (Brancas) parce quigyant eu la maladreſſe, 
pour en preparer la vente, de rEpandre des vers 
calomnieux dans un des papiers publics de cet- 
te capitale, le Comte lui intenta un proces qui 
eut dù Ecraſer Pinſecte venimeux. 11 &eſt con- 
tentE d'obliger ce Scribler à briler toute PE- 
dition de ſon libelle & Pa fait ſigner dans toutes 
les gazettes angloiſes, qu'il ſe reconnoiſſoit lui 
Morande pour un impoſteur. Il a rèpandu le 
Proſpectus d'un ouvrage en 4 volumes qu'il va 
publier, ſous le titre de Memoires Secrets d'u- 
ne Femme Publique, &c. avec des gravures. Ceſt 
une compilation infernale. Le Gazetier cui- 
raſſ eſt a Peau roſe , en comparaiſon de ce nou- 
veau chef-dceuvre. Le but de Morande etoit 


dt ſe faire achetter PEdition par les parties in- 
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tcreſſtes. Ses demandes Etoient fort modèrces: 
il ne vouloit que 500 Louis comptant, & 4000 
Livres de penſion ſur fa tete, reverſible ſur ccl- 
les de fa femme & de fon fils. Ce qui y a de 
plus extraordinaire, ' eſt que la Comteſſe Du- 
barry ait donne la- dedans; qu'il ſoit venu des 
intriguans de Paris, charges de cette belle nego- 
ciation, avec une eſcorte de la ſacro- ſainte Po- 
lice; ce qui a fait preſumer qu'ils ry alloient 
pas de bonne-foi, & vouloient enlever le digne 
auteur, &c. Morande, plus fin qu'eux, a de- 
bute par leur emprunter a chacun une trentaine 
de Louis; apres quoi il a ſonne le tocſin de tel- 
le maniere, que les neEgociateurs vehementement 
ſuſpects par le peuple anglois, ſe ſont caches 
& ont repaſſe beau le plutòt quiils ont pu. En 
attendant la confection de ſon Edition, Moran- 
de va lifant des copies de Lettres qu'il doit a- 
voir Ecrites a M. le Chancelier , à M. le Duc 
d' Aiguillon, &c. dans lesquelles il les menace 
& les accable d'injures & de bourrades. 

I Mai 1774. Le nommé Samuſeau vient d'ob- 
tenir un Privilege du Roi, pour une compoſition 
de ſon invention, qui preſerve de la rouille tou- 
tes ſortes de mètaux. M. M. de Academie 
des Scienees y ont donnè une approbation com- 
plette. Cette compoſition brillante weſt ſuſcep- 
tible d aucune odeur & gadapte tellement a Pob- 
jet qui en eſt empreint, qu'elle eſt a Pepreuve 
des coups de marteau ; elle ꝰ e mploye pour 
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les fuſils, les-piſtolets & les . des injures 
de Pair. 

3 Mai 1774. Le public eſt dans Pimpatience 
de voir imprimee la nouvelle Requete des Ve- 
rons par Me. Drou, Avocat au Conſeil; mais 
on. oppoſe à la publication , & Pauteur ſollicite 
vivement qwil lui ſoit permis de la rEpandre , 
la ſeule recompenſe qu'il puiſſe attendre de fn 
generoſite à dEfendre ces malheureux, puisque 
vraiſemblablement ils ne ſeront jamais en Etat de 
le payer. . _ 

4 Mai. La reception de M. babbé de Lille 1 
PAcademie Frangoiſe, qui devoit avoir lieu de- 
main, eſt retardèe à cauſe de la circonſtance de 
la moe du Roi. 

6 Mai. Le Sr. IHemmery eſt un Exempt de 
Police charge de la Librairie; en conſequence il 
a cru devoir avoir une Bibliotheque , & il n'a 
pas eu de peine à sꝰen compoſer une 1 bon mar- 


che, tres precieuſe, au moyen des captures qu'il 


aiſoit & qu'il fait journellement. Il a voulu ſe 
donner un air de curieux & de philoſophe, il a 
eompoſe un cabinet d'hiſtoire naturelle „de pie⸗ 
ees qu'il a eſcamotèes de droite & de gauche, 
& qui ne lui ont pas coùtè beaucoup plus cher 
que les livres. Il avoit Etabli tout cela à Photcl 
des Ambaſſadeurs Extraordinaires , ci - devant h0- 
tel de Pompadour, ou il s'toit fait colloquer. 
Mais le Sr. Beaujon , Banquier de. la Cour , 


ayant achete ce Palais, le Sr, d Hemmery a été 
oblige 
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oblige de déloger: il a voulu tirer parti de cet 
EvEnement , & il a fait entendre à ce financier 
qu'un homme comme lui devoit avoir une Bi- 
bliotheque, un Cabinet, &c. que la ſienne & 
ſa collection Ahiſtoire naturelle ſe trouvoient 
deja placees, qu'il les lui vendroit, s'il vouloit: 
bref, le Turcaret en a donne 40,000 Livres. Cet- 
te acquiſition en a entrainè une autre, celle d'un 
Bibliothecaire. II s'eſt trouvè un homme de 
lettres aflez bas pour accepter cet emploi, par 
je canal du meme ſuppòt de Police; celt le Sr. 
Meunier de Querlon. Le Banquier de la Cour 
lui donne un logement, ſa table, 1200 Livres, 
en forme de penſion, reverſible ſur la tète de a 
ſemme, &c. 

8 Mai 1774. Ceſt a 3 heures du matin que 
S. M. a dit au Duc de Duras de faire venir ab- 
be Maudoux, fon confeſſeur. S. M. eſt reſtee 
quinze à ſeize minutes avec lui, enſuite elle a 
eu une conference particuliere avec M. le Grand 
Aumöônier; enfin elle a regu ſes facremens, A. 
vant, le Cardinal de la Roche - aymon a fait le 
diſcours ſuivant pour le Roi: 

„Quoique le Roi ne doive compte de ſa con- 
„ duite qua Dieu ſeul, il eſt fiche d'avoir cau- 
„ſe du ſcandale a ſes ſujets, & declare qu'il ne 
„ veut vivre deſormais que pour le ſoutien de 
» la Foi & de la Religion & pour le bonheur 
„de ſes peuples. 

Tune VAI. [ 
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8 Mai 1774. La chiſſe de Ste. Genevieyeeſt 
découverte pour la maladie du Roi. 

Du reſte, les moines ont fait ce qu'ils ont pu 
pour piquer davantage la curiofite du public ; 
ils ont forme une eſpece de chambre noire dans 
enceinte ou eſt la chatle, afin de faire mieux 
refſortir Peclat des pierreries qui enrichiſſent la 
relique. 

9 Mai 1774. M. PArcheveque de Paris n'a 
contribu6 en rien a la converſion de S. M. z il 
weſt entre en aucune conference avec elle, & 
le Clergeè eſt furieux contre lui du peu de zele 
& de ſermetè qu'il a dEployes dans cette occa- 
fon. Les Eveques qui ſont a Verſailles Pont 
tres mal menè & ſurtout le Cardinal de Rohan, 
Mais les plaiſans ont point laiſſè cette occaſion 
de jetter du ridicule fur le Prelat. Pour enten- MF le 
dre le bon mot., i! faut ſavoir que M. de Beau- 5 
mont a une maladie qu'on nomme la Diurie, qui m 
fait piſſer le ſang, & qui a fait dire que cet Ar- N ni 
cheveque piſſoit le ſang d Paris & ne faiſoit ba 
gue de Peau claire d Per/ailles. riy, 

10 Mai. Des le eommencement de la petite MM ten 
verole du Roi un Medecin Anglois, nomme %, WM hiſt 
zom, de la famille de ce nom cElebre par une Ne. 
methode particuliere inoculation & par un ſpe- 
ciſique contre cette maladie, ſe trouvant à Pa- 
ris, Seſt preſents pour traiter S. M.; mais nos 
Docteurs Francois Pont &cartè de bien loin. De- 
puis que 8. M. eſt deſeſperèe on à fait chercher 
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cet Etranger: M. le Duc q'Orleans, & Mada- 


me Adelaide lui ont offert cent mille Ecus pour 
donner ſon ſecret & en laiſſer faire Panalyſe a- 
yant d'en faire uſage pour le Prince. II a pre- 
tendu que & etoit un ſecret de fa famille, dont 
il ravoit point la clef, & que d'ailleurs il Etoir 
trop tard. 

II Mai 1274. Tn Manes. iraduit 
du Syriaque par M. Mamak; , interprite du 
Roi M Angleterre pour les langue orientales. 
Tel eft le titre de ce pamphlet de M. de Val- 
taire, annonce depuis longtems, reſts manu- 
ſcrit , peu rèpandu en conſequence, & qui ac- 
quiert aujourd'hui Pius de publicite par Pim- 
preſſion. 

Le Taureay blanc eſt Nabuchodoneſor „dont 
le changement en bete fair le fond de ce Roman. 
Son objet eſt de tourner eu ridicule les .EvEne- 
mens extraordinaires dont eſt remplie Phiſtoire 
lainte, en les aſſimilant a quantite de fables de 
Pantiquite, dont celles de la Bible paroiſſent de- 
rivees. Mais cette allégorie n'eſt nullement ſou- 


tenue. Il y a pluſieurs perſonnages & maintes 


hiſtoriettes dont on ne ſent pas PFalluſion. Cel- 
e · ci reſſemble aſſeꝝ aux Contes des Mille 8 
Une Nuits. 

12 Mai. Le Dialogue de Pegaſs G Pun Viet 
ard eſt une Satyre, dans laquelle M. de Vol- 
are a enchäſſé les noms de tous les Eeri- 


ans depuis longtems 7 de ſes ſarcaſmes. 
| 2 
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H y fait voir auſſi celui de M. PAbbe'Terrai, 


contre lequel il a toujours une dent. On voit 
qu'il ſe reſſouvient encore de cent mille Ecus 
de Reſcriptions qu'il avoit dans ſon porte-feuil- 
le, lorsque ce controleur n en ſſpendic 
le payement. - - 

La piece, du reſte, eſt peu faillante & a be- 
ſoin du nom de M. de Voltaire pour avoir de 
ja vogue. | 

14 Mai 1774. Madame 1a Comteſſe Duberri 
donne une grande vogue. à Palmanac de Lie- 
ge, devenu tres recherche depuis fa disgrace. 
Dans ce livre bleu il eſt fait mention au mois 
Avril Mu, grande Dame qui Jouoit un role 
dans. une Cour & qui ceſſera de ie faire. Elle 
avoit la modeſtie de gattribuer la prediction; 
& elle difoit Fe voudroi⸗ bien voir paſſer ee 
vilain mois Avril. 

15 Mai. Lettre au Rei d M. le Comte di 
en ep 1 ©! | 

Ehoiſy, le 11 Mai 1774. 

Dans la juſte douleur qui nyYaecable & que 
je partage avec tout le Royaume , Jai de 
grands devoirs a remplir: je - ſuis Roi & ce 
nom renferme toutes mes obligations; mais 16 
n'ai que vingt ans, & je n'ai pas toutes le 
connoiſſances qui me ſont neceſſaires: de plus 
je ne puis voir aucun- Miniſtre , tous ayant 

vu le Roi dans ſa derniere maladie. La cet 
tjrude que Pai de votre probite & de var 
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connoiſſance profonde des affaires, m'engage X 
vous prier de m'aider de vos conleils. Vencz 


fcrez grand plaiſir. 


ge jovial & plein dbeſprit, qui a le talent de la 
pantomime au ſupreme degré, qui contrefait 
ſurtout PAnglois:& en a contracts la qualitè de 
Mylord Goys. II Etoit fort liè avec le Comte 
Fean, beau» frere de la Comteſſe Dubarri. Ce- 
lui - ei, au moment de la mort du Roi, lui de- 
manda conſeil far ce qu'il devoit faire? ,, Ma 
w.f0i ,, mon. cher Comte“, lui dit le faceticux. 
Mylord, apres 8tre frotts le frent, „ V- 
w crain & des cherauæ de poſte.. Le Du barrĩ 
5 Sindigne Hun tel avis: moi! fuir comme un 
4 Coquin??.. Le Sr. Goys ſe. frotte encore le 
de front: „el bien, lui repond - il, des choraua 
, 4e poste 8 Pecrain?, 

17 Mai. Le Roi a fait 6orire ſur le champ 
que après la mort du Roi une Lettre à M. PArche- 
de veque de Paris, en date du 10 Mai, pour lui 

ce mnoncer la mort de Louis XV, X lui recom- 

e mander de faire faire des prieres publiques pour 
le repos de ſon ame. F 

Le} Mandement donnè en conſequence le 11 
Mai eſt tres bien fait. „plein d'onction, Ecrit 
vec nobleſſe & digue du ſujet, On y rapports 
les faits principaux qui ont caraCteriſe Pevene« 
ment, tels que la W du * d'etre oblige 

3 


done le plut6t qu'il vous ſera poſſible & vous me 
7 | 
16 Mas 1774. Le Sr. Goys eſt un perſonna- 
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de ſe ſeparer de ſu famille par I nature de fa 
maladie; Pembarras de ſa langue, qui le deter. 


mina a demander les ſueremens, & qui augmen- 
ta au point de ne pouvoir articuler Pamende ho- 
norable que le Grand-Aumonier fit pour lui; 
le trait de M. le Dauphin faifant diſtribuer 
des aum6nes aux pauvres pour les inviter þ 
demander au ciel la conſervation des jours de 
fon grand. pere, 1 

20 Mai 1774 Geſt M. ypreque de Senez 


( babbe de Beauvais) qui eft charge de faire 


Poraiſon funebre de 1 XV à St. Denis. 
Cette commiſſion devient delicate pour cet ora- 
teur, apres. ſon &loquent & terrible discours du 


3 faint qui; a 11 fort epouvante 4e Monar- 


"Mt. de Ia Luzerne , Ebegue de Tages, eſt 
charge de Poraiſon fnbre du meme” Monarque 
2 Notre Dame. | 

22 Mai. H eſt Puſage que Academie Fran- 
Coiſe faſſe cclebrerun Service pour le Roi & fas- 
fe prononcer ſon oraiſon funebre: eſt Vabbe do 
Boismont, bun de ſes membres, qui eſt charge 
du discbufs. Cet otateur a d&ja fait preuve de 
fon talent en pareil genre à la mort de M. le 
Dauphin, 

23 Mai. M. le Comte de Maurepas eſt u!! 
Seigneur de beaucoup d'eſprit, qui ne en 170! 
ſar fait 'Scereraire d'Etat en 1715 & entra un 
benſel avant d'etre Majeur. It Etoit homme ©" 
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plaiſir & de toutes les parties du Roi, mais d 
lors ces parties conſiltoient plus en fetes de ta- 
ble quꝰen galanterie. C'etoit le goiit general de 
la nation. M. de Maurepas fut disgraciè pour 
avoir chanſonne Madame de Pompadour. | 
26 Mai 1774. Il paroit que la denomination 


donnee pat le vœu general au Roi actuel, eſt 


celle de Louis le Deſirè; ſatyre la plus forts 
qu'on puiſſe faire du Regne precedent, & qui 


annongant au jeune Monarque tout ce qu'on en 


eſpere, lui trace ſes obligations, 

27 Mai. On a beaucoup de peine à trouver 
ict des exemplaires du veritable Almanac de Lie- 
ge, par le ſoin quavoit eu Madame Dubarri d'en 


faire retirer tous les exemplaires qu'il a &t& pos- 
fible de trouver. La phraſe eſt ainſi: ane Dame 
des plus favoriſtes jouera ſon dernier role, &c. 


28 Maj. On repand dans le public le discours 
ſuivant , comme Emane du trone & tenu par le 
Roi dans ſon Conſeil d'Etat duvendredi 20 Mars 
aux Miniſtres'aſſembles. 

„Ma juſte douleur cede au devoir indiſpen- 
ſable de la Royaute. Je vous ai mandes pour 
vous inſtrutre de mes intentions. Independam- 
ment des Conſeils ou je me propoſe dafliſter re- 
zulicrement & ou Pappellerai les perſonnes qur 
nyen ont paru dignes par leur zele & leurs lu- 
mieres, que chacun de vous ſe tienne prèt aux 
heures que j'indiquerai à me rendre un compte 
air & exact de ſon Departement & a y pren- 
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dre mes ordres pour la ſuretè des operations qui 
y font relatives. Comme je ne veux m'occuper 
que de la gloire de mon Royaume & du bon- 
heur de mes Peuples, ce n'eſt qu'en vous con- 
formant a ces principes que votre travail aura 
mon approbation “. 

29 Mai 1774. On parle d'un ouvrage anglois 
en {ix Dialogues, concernant le Partage de la 
Pologne, ou Louis XV eſt fort maltraite. On 
mande de Hollande qu'il y en a une traduction 
ſous preſſe, & Pon attend avec impatience cet 
ouvrage important dans les circonſtances. 

20 Mai. M. Suard a été Elu de Académie 

Frangoiſe le 26 de ce mois. 
31 Mai. Mlle. Arnoux, Chanteuſe de 0- 
pera,. une des Courtiſannes la plus renommee 
pour ſes bons mots, dit en parlant de la mort 
du Roi & de Pexil de Madame Dubarti, en dc- 
plorant le ſort de ſes ſemblables: nous 2045/2 or- 
phelines de pere & de mere! 

3 Juin. A la mort des Rois il ſemble que le 
peuple regarde ce moment comme celui de ſe 
venger de toutes les calamites qu'il a ſouffertes; 
comme c'eſt dans ce ſens qu'a ete faite PEpitre 
ſuivante de Louis XV, ou Pon ſuppoſe qu'il eſt 
puni en enfer des malheurs de fon rezae, elle 
eſt remarquable par ſon naif, ſa gaite , & ſon 
laconiſme: | 
Ci git le bien - aims Bourbon, 

Monarque d'aſſea bonne mine, E. 


1 0 


Sg Seaera w 


N 2019) 


Et qui paye ſur le charbon 
Ce qu'il gagnoit ſur la forine. 


4 Juin 1774. On eſt ſi diſpoſe à regarder de- 
ja M. le Duc de la Vrilliere comme retire, & 
meme comme ty on lui a fait. PEpicaphe 
ſuivante: 

Ci git dans ce petit tonbesu, ä 
Le petit Monſieur Phelippeau/, 
"= fut „ malgreé ſa taille ronde, 
nptE- parmi les grands du monde; 
Parce qu il Etoit, ce dit - on, 
Petit genie, & grand frippon. 

4 Yale, . Colle-Pamphizouriſte „ ainſi nom. 
me a cauſe des chanſons de ce genre dans lequel 
il excelle, vient den faire une ſur. le nouveau 
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Roi. Quoiqu'en general tout ce qui eſt Eloge 


ſoit aſſez fade, comme a Poccaſion de celui - ci 
il fair une ſatyre vive de la cour & de nos 
mceurs ,elle eſt-tres Fa ele et fur Pair Jes 
Pendus. 

6 Fuin. Madame a Ducheſſe de Chartres & 
Madame la Pfinceſſe de Lamballe ayoient fait 
ces jours paſſes la partie daller chez Madame la 
Ducheſſe de Bourbon, qui les devoit recevoir 
dans ſa petite maiſon de Vanvres. M. le Duc de 
Chartres a voulu en Etre.- Les Princeſſes ont 
refuſè de admettte, ſous le pretexte qu'elles ne 
voulolent point d'homme. M. le Duc de Char- 
tres a beaucoup inſiſtè, & geſt enſin rendu a 
leur refus. U dogas Ie mot, a M. de Fitz - ja 

5 
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mes & à M. de Thiers. II s'eſt deguiſe en 


ours, le ſecond Seigneur en tigre, & le dernier 


'A joue le role du conducteur. Bs ſe ſont ainſi 
tranſporteés à Vanvres, comme fi les Princeſſes 


avoient voulu s'amuſer k voir Fours, &. Elles 
n'avoient donnè aucun ordre à cet egard : cela 


ies a d'abord ſurpris; enfin elles ont conſenti 
à les voir. Ces animaux ont commencè par des 
gentilleſſes qui leur ont plu: ils ont paru fort 
apprivoiſes. & peu apres its ſont de venus plus 


mechans, & ont fait unè peur terrible à leurs 


Alteſſes : ils ont bient0t briſe leur chaine, & ſont 
montes au chiteau.. Tout le monde wvoit” le 
mot: C*ttoit Pheure-du-diner: - On eſt venu a- 


vertir les Princeſſes epouvantees, d arriver, que 
les animaux feroces mangeoient tout le repas, 


& après beaucoup de ſingeries, le myſtere geſt 
Eclairci, & Pon a ri en toute liberte. 


9 Juin 1774. Chanſon de M. Colli ſur le non. 
eau regne: fur Pair des Pendus.- | 


Or Ecoutez ,* petits & grands. 

- L'hiſtoire d'un Rot de vingt ans, „ ot 
Qui va nous ramener en France 
Les bonnes mœurs & P'abondance. 
D'après ce plan que deviendront 
Et les catins & les fripons? 


S'il vent de Thonneur & des mœurs, 
Que devtendront nos grands Seigneurs? 
S'il aime les honnetes femmes, 
Que feront' tant de belles Dames? 
be 
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Seil bannit les gens déréglés, 
Que feront nos riches Abbes ? 
S'il dedaigne un frivole encens, 
Que deviendront les Courtiſans? | 
Que feront les amis du Prince, F 
Autrement nommes en Province? 4 
Que deviendront les Partiſans, 
Si ſes ſujets ſont ſes 'enfans ? 
S'il veut qu'un Prelat ſoit Chrétien, d 
Un Magiſtrat homme de bien, | | 
Combien de Juges mercenaires, 
D*EvEques & de Grands - Vicaires 
Vont changer de conduite ? Amen. - 
Domine , ſalvum fac Regem. | 
10 Juin 1774. Ceſt mercredi que les Specta- 
cles doivent recommencer, jour où l'on quitte 
pour la premiere fois les grandes pleureuſes. 
II Juin. Extrait d'une Lettre de Nantes du 
6 Juin. Ce qui paroit le plus occuper cette vi 
le, &eſt Pinoculation, qui gy eſt introduite de- 
puis quelque tems, par le miniſtere d'un Sur, 
nion, qui a eu de grands ſucces, & qui a, 
comme ailleurs, ſes partiſans & ſes adverſaires 
13 Juin. Eloge de Louis XV, prononce dans* 
uns Academie le 15 Mai 1774. Tel eſt le ti- 
tre de la petite brochure de M. de Voltaire „ 
qui „pour louer, comme pour injurier, aime tou- 
jours à depayſer ſon lecteur, afin de lui e 
le plaiſir & la libertè de Pincognito. | 
Suivant Yorateur , _— XY fit inprimer du l 
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fi premiere jeuneſſe au Louvre un petit livre, 
intituléè, de la Geographie par le cours des fleu- 
ve, qu'il compoſa en partie, & fans doute en 
tres petite partie, ſur les lecons de M. de Lisle 
& dont on tira 50 Exemplaires. Ce goũt le 

eonduiſit a quelques connoĩſſances del Aſtronomie 

& à un peu d'Hiſtoire Naturelle. Son jugement 

Etoit juſte, mais Papathie qui faiſoit Peſſence: 

de ſon caractere, & que M. de Voltaire quali- 
Ge de faciliis, le porta toujours à preferer o- 

Pinion des autres à la ſienne. Ceſt ainſi qu'il 

At la guerre de 1741 & celle de 1756. Il cite 

PeEpoque de 1744, comme la plus flatteuſe du 

Regne de ce Monarque, comment on lui donna 

par acclamation le ſurnom de Bien-aim'; que 
Je ſilence des Peuples ſemble lui avoir 6ts de- 
Puis dans des tems orageux, & que Puſage ſeul 

Jui a conſerve. II fait fa cour à la Reine, par 
tranſition; il blame la guerre contre ſon auguſte 
mere Marie- Thereſe & la trouve injuſte; ce 
que Louis XV, qui faifoit cette guerre, pen- 

ſoit auſſi. Il convent que douze annces de tra- 
vaux & d'induſtrie nꝰont encore pu que reparer 

en partic les malheurs de la ſeconde guerre. Mais 
rien n*ebranloit Pame imperturbable de Louis XV; 
elle ne ſe dèmentit pas meme lors de ſon aſſas- 5 
Finat; elle Pa été jusques dans b'affreuſe maladie 
qui a enleve le Roi à la France. Elle le faiſoit 0 
T 

c 


paroitre dur envers ſes ſujets, & le panégyriſte 
Pectend quit ne VPeEtoit reellement pas, puis · 
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Gwaucun de ceux qui le ſervoient-na eu ſujet ds 
gen appercevoir. II lui reproche trop de ſus- 
ceptibilite dans ſa vie privee,. de ravoir pas 
afſez ſouvent oubliè dans le ſein de Pamiti& qu'il 
n*etoit plus Roi. C'eſt ainſi quien palliant les 
defauts du Monarque, Pingenieux Ecrivain les 
indique, & rend compte de toutes les calamites 
de ce regne desaſtreux. Il n'oublie pas Pepoque 
de la Revolution de 1770, dont il ſaiſit adroi- 
tement le cote le plus favorable: il loue la ſu- 
preſſion de la venalits de la Magiſtrature, & la 
juſtice rendue plus a portee des ſujets eloignés 
de la Capitale. 

L'orateur s'interrompt par la nouvelle de la 
maladie des trois filles du Roi : il convient que 
la Patrone de Paris a été invoquee en peu de 
tems pour les jours du premier Dauphin, pour 
fon Epouſe, pbur ſa mere, enfin pour le ſeu Roi, 
& toujours inutilement. 

De la mort de Louis XV, & de la fatalits. Sui 
yant M. de Voltaire, le Roi avoit rencontrè un 
enterrement à la chalſe: il demanda ce que c- 
toit ? On lui dit que cꝰtoĩt une jeune fille mor- 
te de la petite verole; il ne fit paroitre aucune 
emotion. Mais des - lors ſon teint changea. II 
veut que ſon dentiſte Bourdet, en lui viſitant 
la bouche, ait reconnu aux oencives les appro- 
ches d'une maladie grave & ait dit a un Mi- 
niſtre d Etat. Perſonne ne ſavoit ici cette anec- 
dote, & il eſt * que le Philoſophe de 
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Ferney nous Papprenne du fond de fa ſolitude; 
If y a apparence que n'oſant compter le fait 
comme il geſt paſſe, il à ſubſtirue celui - ci au 
veritable. Quoi qu'il en ſoit, il part de - là pour 
precher en faveur de la mèthode de inoculation ; 
il cite exemple de quantite de Souverains ac- 
tuels, & peut- etre que la brochure quꝰaura lue 
te jeune Roi, na pas peu contribuè à dèetermi- 
ner S. M. au parti qu'elle a pris. 

15 Fuin 1774. Les Comediens Italiens ont 
affectè de choifir pour donner aujourd'hui une 
piece qui puiſſe fournir occaſion a Penthouſiaſme 
public de s exhaler en faveur du nouveau Mo- 
narque; ils doivent jouer le Deſerteur, où Pon 
crie Five le Roi! 

Les Comediens Frangois ont auſſi voulu jouer 
une piece ſuſceptible d'alluſions heureuſes, ils ont 
_ affiche Heraclius; ils ſe flattent que cet en- 
droit: Montrons Heraclius au peuple qui Pat- 
tend, &c. fera la plus grande ſenſation & ſera 
faiſi avec avidite. 

16 Fuin. Les poëtes ont donne Peſſor à leur 
imagination: Mrs. Dorat, le Mierre, Du Ro- 
20, &c. ſe ſont-ſignales ; mais on ne trouve en- 
core rien digne du Monarque. 

Un M. Perſon, dit Chevalier de Berainville, 
a compoſe une Medaille allegori que ſur le nou- 
veau Regne, il y a joint des vers; il a preſents 
le tout a M. le Duc d' Aumont, premier gen- 
umomme de la chambre, pour voy youlit 
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bien faire agréer cet hommage à S. M. Le Sei- 
gneur lui a repondu que le Roi n'aimoit point 
tes Lettres, qu'il prendroit ces vers avec in- 


difference, les mettroit dans ſa poche, & les 


y laiſſeroit fans les lire & fans en faire aucun 
18 uin 1774. Un Etranger, connu ſous le 
nom de Chevalier de Lorge, a fait un portrait 


en pied de la Reine, qu'il a expoſe , pendant 


quelque tems, aux Tuilleries, & où Pon Palloit 
voir a des heures indiquees , ſous le titre du 
tableau dun amateur. Il paroit que les artis- 
tes le critiquent beaucoup & men ſont pas 
contens. mW 

19 Juin. Quoiquion ne parle plus gueres de 
Madame Dabarri, un plaiſant s'eſt aviſè de met- 


tte en vers-/*Hiftoire des Ponis, il a intituls 
ia piece: Les cing Ponts, Complainte de Ma. 


Les Ponts ont fait èpoque dans ma vie, 
Dit VAnge (“) en pleurs dans fa cellule en Brie; 
Fille d'un moine & de Madame Giroux, 
Tai pris naiſſance au ſein du Pont aux cboux. 
A peine a lui l'aurore de mes charmes 
Que le Pont · neuf vit mes premieres armes. 
Au Pont au change à plaiſir je fetois 
Le tiers, le quart, ſoit noble, ſoit bourgeois; 
L'art libertin de rallumer les flammes 


a. 


(*) Nom qu'elle portoit Etant fille, 
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Au Pont Royal me mit le ſceptre en mains: 
Un fi haut fait me loge au Pont aux Dame (f). 
Ou j'ai bien peur de finir mon deſtin, 


22 Juin 1774. On avoit trouve' à la ſtatue 
d' Henri IV, ſur le Pont- neuf, écrit en gros 
caracteres, le mot Re/aurrexit. 'on en a depuis 
attache un autre tout -- fait naif & qui rap- 
pellant le fameux propos de ce bon Roi, pere 
de ſon peuple, preſerit à ſon ſucceſſeur ce qu'il 
doit faire pour imiter e ce modele. 
Voici le diſtique: "if 

Reſurrexit! |! approuve fort ce mot, 
Mais pour y eroire il faut la poule au pot. 

23 Juin. On raconte que M. Pabbe de Sain- 
te Genevieve ſe trouvant à diner dans une mai- 
ſon oð il y avoit beaucoup de monde, de jeu- 
nes gens Pentreprirent -& le turlupmerent ſur 
ſa Sainte, dont la puiſſance paroiſſoit bien nulle 
aujourd'hui, dont la chaſſe avoit étè decouver- 
te & descendue fi inutilement. II les laiſſa di- 
re, & quand ils eurent fait tous leurs reproches: 
„ eh bien! Meſſieurs, qu*avez- vous &- repro- 

„ cher au ciel? repondit- il: eſt · ce qu'il nꝰeſt 
„pas mort 2? 

26 Juin. Perrin & Lucette,, eſpece de Pas- 
torale qu'ont jouèe hier les Italiens, ne doit pas 
ſon foible ſucces au Mußclen „qui elt le Sr, Cia- 
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forelli, La muſique en eſt petite & mediocre ,- 
mtme dans cette eſpece. Le poëme eſt tres 
peu de choſe auſſi: il eſt mème bizarre par le 
melange de mœurs tres ſimples, avec un denoue-- 
ment magnifique & romanesque. Cꝰ'eſt cepen- 
dant celui-ci-qui a etè fort applaudi à raiſon 
d'une action noble & genereuſe, ſur laquelle le 
Parterre &eſt enthouſiaſme & eſt ſorti de la lan- 
gueur on il Etoit.. H a demande 'auteur, & le 
muſicien a profite de ce mot generique pour ſe 
produire auſſi de bonne grace aux ycux des ſpec- 
tateurs. * il $0.90 55 
26 Juin 1774. La cdlebrite du Chevalier 
d'Eonꝝ de Beaumont rend intrerefſante une Col- 
lection de ſes Oeuvres quil-vient de donner au 
public, ſous le titre de /e Zoifirs. Is ſont im- 
menſes., car ils contiennent 13 volume in 82. 
27 Juin. Les Comediens le Kain & Preville 
viennent d' obtenir un privilege pour une Eco- 
le de declamation , dont ils ſeront les Profes- 
ſeurs: le premier pour le tragique, & le ſecond 
pour le comique. Cette inſtitution, qui pour · 
roit 6tre bonne, a beſoin d' etre developpee & 
1 „pour en tirer tout le parti pos- 
© 
28 Fuin. M. de Boynes n'a pas été épargné 
dans les Vaudevilles, Epigrammes & Bons 


mots qui courent ſur les Miniſtres. Voici la 
chanſon ſur lui. 2 
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On -rit d'un Miniſtre Bourgeols (*) 
ue chacun abandonne , 
Pour n — dans tous ſes emplois 
Fait plaiſir à perſonne : 
Je crois que c'eſt injuſtement 
Que ſi fort on le fronde, 
Car il va faire en gen allant 
Plaiſir 2 tout le monde. 


29 Pain 1774; Outre les Spectaeles du Coty 
fe & du Wauxhall de Torre ,- un autre du mè- 
me genre attire les amateurs. Ceſt au lieu o 
Etoit autrefois celui des freres Ruggieri qui don- 
noient des feux Martifice. - On: y voit des cour- 
fes de chevaux anglois tres curieuſes. Le Sr. 
Hyam „ la Dlle. Mazon, & un enfant montent 
ees courſiers, au nombre de huit, dans tous les 
ſens poſſibles , & font des exercices qui exigent 
alternativement/la plus grande force & la plus 
grande adreſſes Le Sr. Hyam offre cent Louis 
de pari contre celui qui executera quatre de 
ſes plus beaux tours. 

30 Juin. Copie d'une Lettre de M. le Comte 
Dubarri „ 6crite de Lauſanne a- M. de Saint 
R ſon ami. 

Voilaà mon reve int; mon cher ami, & a- 
pres m*Ctre endormi en France je ſuis tout 
Etonne de me reveiller en Suiſſe; je me vois 


all ' . —— 
alk . 4 * 


(*)-Son nom de famille eſt Bourgeois. 
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dans la Capitale du Pays de Vaud & dans une 
ville ou Pinduftrie qui weſt propre trouvera 
difficilement A s'exereer. Les meuts 5 ſont fim-" 
ples , les ferhmes y ſont ſages. Les hommes 
y ſont franes & les filles y font obſervees. 
Les loix y ſont ſeveres. Que voutez- vous que 
je devienne? Ce welt pas Ia mon element. Le 
jeu & la gulanterie y ſont peu recherches; & 
0 Pon vouloit trafiquer” des Suiffiennes”, il "favs 
droit les vendre à la livre.” Dart ne” contribue: 
pas à les raſiner & leurs goùts ſont” plus mate- 
riels que delicats. Tout ce qui m'environne 
me paroft Etranger. Je vois de la ſimplicité „ 
de la bonne fot , de la continence, de Pamitie, 
de ja reſerve, de toutes les vertus me parlent 
Sulſſe & je nen connols par une ſeule. 

Petois à. Paris k ja tete d'une milice brillante 
& les filles woublieront jamais combien mon 
ctédit a fait fleurir leur empire. La faifon etoit 
favorable pour faire fructifier mes talens & leur 
reconnoiflance ' devroit ' melever des trophées 
dans la place du Palais Royal: j?avois Etabli dans 
ma famille le canal des graces & des richeſſes , . 
toit: une ſource dont le debordement & le li- 
mon engraiſſoient mes Domaines. Par quelle fata- 
lite la jeuneſſe detruit- elle un cours que la 
vieilleſſe fortifioit de plus en plus! L'on nva à 
peine laiffs le tems d' emporter une partie du 
produit de mes travaux, & je me vois reduit à 
boire& à réèver à la Suiſſe * Eprouver les mar- 
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ques de conſideration que les; ames nobles me 
prodiguoient à la cour: mon plus grand em- 
barras eſt de ſavoir ou je pourrai faire agreer mon 
Maniſtere. | Ma reputatiom eſt g6neratement, - 
tablie. Mais les Potentats de PEurope &obſer- 
vent gu ſont obſerves, ainſi, wayant point d'ap- 
titude au ſervice militaire, je crains qu'ils ne 
me trouvent trop deEyorant pour m'employer a 
celui de leurs chambres. Fapprends avec dou- 
leur que mes-meilleurs amis que Pai, cent ſois 
recus chez moi, pour qui i Fai follicite: des graces ,- 
3 qui Pai ſouvent pre de Pargent, me defa- 
vouent hautement aujourd'hui. & ſont les pre- 
miers à me déchirer. Je rougis de leur ingrati- 
tude; mais s'ils me mepriſent, je leur rends bien 
le change. Pai laiſſè deux monages à Paris, que 
ie vous piie d'alimenter. Je vous ferai paſſer 
des ſonds en une pacotille de fromages ou de 
vulneraires „ car. Pinaction meſt mortelle. Je 
m'attendris ar le ſort de ma-pauvre belle · ur, 
qui n'avoit pas fait ſon noviciat dans des cou- 
vents ſi auſteres que celui dans lequel on la tient 
Fenſermee. Si Yon ne nveut pas ſ6pare d'elle, 
Pen aurois encore tire. parti, mais Ceſt une mau- 
yaiſe tète qui ma pas voulu me croire- ni me 
prendre pour ſon depoſitaire. Mon frere- weſt 
pas mieux traité „ mais eſt un ſot, il ſera 
encore trop heureux de glaner dans un champ 
qu'il na point cultive. Quand on eſt _ la 
disgrace , tout concourt à nous accabler: 
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nobleſſe ſera hardiment conteſtèe & les Barys 
anglois ſeront morts pour moi. Pavois projett6 
de paſſer en ;Turquie & de me faire marchand 
dEiſclaves, mais Von m'a aſſure que le Grand 
Seigneur me feroit 6ter le pouvoir dꝰeſſayer ma 

marchandiſe. je ne ſais donc plus quel parti 
_ prendre: lorsque je ſerai decide je vous donne- 
rai de mes nouvelles. Pai été obligs de chan- 
ger de nom, & Von nyappelle ici M. de Pauder- 
non. Eerivez- - moi ſous ce nom, au marche au 
poiſſon. La vertu & les talens ont des momens 
brillans, mais ils ſont ſouvent perſccutes. Plai- 
gnez votre ancien ami, quidans les tems ſereins 
ou orageux ne coſſera d' etre, &c. | 

I Juillet 1774. M. de Salis, jeune officier 
aux Gardes- Suiſſes, avoit perdu H y a peu de 
tems une jeune femme tres aimable, morte en 
couche.; il en a ete ſi vivement affecte, qu'on 
a craint pendant quelques jours qu'il wattentdt 
a (a vie, & qu'il a ètè deux jours ſans vouloir 
prendre de nourriture. Il geſt rendu depuis à 
Ia raiſon, ou du moins il a paru &y rendre; 
mais le coup mortel Etoit frappe, & Pon aſſure 
qu'il eſt peri de douleur: exemple bien rareſur- 
tout dans ce ſiecle pervers, d'un amour conjugal 
exaltè à ſon plus haut periode. 

6 Juillet. La reception de Pabbe de Lille eſt 
enfin arrt&e pour lundi 11 de ce mois: on ne 
croit pas que celle de M. Suard ait lieu ce jour- 
la, parce que le Ręcipiendaire deſire avoir le 
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tems de lire quelque ouvrage de fa compoſition. 
On dit que Celt un Poome ſur 4 Plaifirs 4 4a 
campague. 

8 Fulllet 1774- Le nombre des-auteurs dra- 

-matiques &accroit journellement : depuis que 
les Comediens ont repris leurs ſeances, ils ont 
regu 40 pieces differentes, dont 20 ſont deja 
admiſes a la lecture. 
8 Juillet. On parle beaucoup dun Mandement 
de PEveque d' Alais, a Poccaſion de la mort de 
Louis XV; il eſt tres Etendu;,it contient des 
choſes fortes, des peintures Energiques des CVC- 
nemens du dernier regne, de la revolution ar- 
rivèe dans la Magiſtrature, & Von pretend qu'il 
a tellement deplu au Gouvernement, qu'il eſt 
arrets & qu'on en aeche la diſtribution dans 
la capitale. 

10 Filler. A la naiſſance de M. le Duc de 
Berry, aujourd'hui Louis XVI, on fit une gra- 
vure relative au retour du Parlement, arrive à 
la meme Epoque. On la Teproduit aujourd'hui 
& Yon voudroit bien en pouvoir frapper une pa- 
reille dans le moment actuel. 

IO Juillet. On conſtruit au jardin de PInfan- 
te, au bas de la Galerie du Louvre, un petit 
batiment pour faire de nouvelles experiences ſur 
la fuſion & Pevaporation du diamant. Ce ſont 
Mrs. Cadet & Lavoiſier, Commiſſtires de PA- 
cademie des Sciences, qui continueront à y pre- 
ſider. On doit ſe ſervir qu fameuz nuroir ar- 


dent de M. le Regent, 
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II Juillet 1774. Le vice des Tribades de- 
vient fort a la mode parmi nos Demoiſelles d'O- 
pera: elles wen font point myſtere & traitent 
de gentilleſſe cette peccadille. La Dlle. Ar- 
noux , quoiqu' ayant fait des preuves dans un 
autre genre, puisqu'elle a pluſieurs enſans, ſur 
le retour donne dans ce plaiur; 5 elle avoit une 
autre fille nommee Virginie, dont elle ſe ſer- 
vit à cet uſage. Celle- ci a change de condition, 
. & eſt paſſce A Mlle. de Raucoux de la Come die 

Franooiſe, qui raffole de ſon ſexe & a renoncs 
au Marquis de Bievre , pour s'y livrer plus à 
ſon aiſe.  Dernjerement au Palais Royal, dans la 
nuit, le Sr. Ventes ayant turlupinè la Dlle. Vir- 
ginie ſur ſa rupture avec Mlle. Arnoux, qu'on 
nomme Sophie dans ces parties de debauche , 
celle - ei tẽmoin des propos à donn au Cavalier 
un ſoufflet très bien conditionne,, dont il a été 
oblige de rire, en demandant des excuſes i Pai- 
mable tribade. 

Il Juillet. Une Commiſſion de Medeeine, &- 
tablie ſous le feu Roi pendant la vacance de 1a 
place de premier Medecin, exergoit une autorits 
despotique ſur tous les Arcaniſtes du Royau- 
me, Cceſt-a-dire gens à ſecret; elle gctait 
auſſi attribuce la connoiſſance des Eaux Minera- 
les. Dans les Proviſions de premier Medecin 
au Sr. Lieutaud, il a remarquè qu'on avoit 
omis de Vintituler Z»/pe#eur General des Eaux 


Minergles du Reyawme 3 il eſt alle trouver le 
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Roi & lui a demande gil Etoit moins grand que 
ſes predeceſſeurs ? Cette tournure gasconne 2 
excitè attention de 8. M., & le Sr. Lieutaud 
en a profits pour lui faire connoitre que ſon pre- 
mier Medecin devoit avoir les memes preroga- 
tives que les precedens. II a fallu reformer 
lesdites Lettres patentes, & y inſeèrer la ſuſdite 
qualite que Pon avoit omiſe: ce qui eſt une 
premiere hoſtilitè contre la Commiſſion. 

12 Fuillet 1774. Il paroiĩt que le jeune Salis 
dont on a parle, victime de amour conjugal , 
a non - ſeulement ſuccombè à fa douleur, mais 
qu'il a hate ſes jours en g&ctranglant avec ſes 
cheveux fort beaux, & dont il avoit la bouche & 
la gorge pleines. „ 

14 Fuillet. Dans Pedifice qu'on eonſtruit au 
Jardin de PInfante pour les nouvelles experien- 
ces que ſe propoſe de faire PAcademie des Scien- 
ces, il eſt queſtion d'y faire Peſſai dune lentil- 
le immenſe remplie dꝰ eau, dont on eſpere que le 
foyer ſera ſuperieur à tous les miroirs ardens 
connus, ou du moins Egal : c'eſt M. Trudaine 
de Montigny qui avance les fraisde ce bitiment, 
dont on preſume qu'il ſera rembourſe par le Roi. 
On gemit beaucoup a cette occaſion ſur le ſort 
dun pareil Protecteur, dont la ſantè eſt en fort 
mauvais Etat, au point qu'on doute qu'il puiſſe 
vivre longtems. 

15 Juillet. Le Chevalier de Lorge eſt un 
batard de la maiſon de Lorge, qui ſe livre 2 

la 


S 75 


(217) 


la peinture & en fait ſon &tat ;juſqwici it navoit 
point &tE connu. Son portrait en pied de la 
Reine (Madame la Dauphine lorſqu'il a été fait) 
ne laiſſe pas que de lui attirer des Curieux. On 
commence meme a ſe reunir contre un jugement 
trop 1egerement portè par les Artiſtes, jaloux 
apparemment de celui-ci. On trouve de la nobles- 
ſe dans ce portrait. La Princeſſe eſt en Diane: 
elle revient de la chaſſe, elle donne des ordres; 
elle a une eſpece de robe a la polonoiſe. Le colo- 
tis en eſt bon, les chairs en ſont vivantes: on n'y 
trouve que de la maniere & point aſſez de large 
dans les draperies. On preſume que 8. M. ne le 
prendra quꝰaprès qu'il aura EtE honors des ſuſ- 
frages du public. | | 
16 Fuillet 1774 On-g&impatiente de ne pas 
voir dans le Miniſtere les changemens dont on 
ſe flattoit. Depuis la d&miſſion du Duc d' Ai- 
guillon tout eſt au mEme état. Voici des eſpe- 
ces d' pigrammes ou couplets qui courent en 
attendant & caracteriſent le vœu public, Sils 
wannoncent pas un grand genie dans le ſatyri- 
que. * | 
Sur le Duc de la Prilliere. 

Miniſtre fans talent, & ſujet ſans vertu, 

Homme plus avili qu'un mortel ne peut Etre , 

Pour te retirer, dis, reponds done, qu'attends tu? 

Je le vois; qu'on te jette enfin par la fenette, 


Tome PIII. K 
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Sur M. Bourgeois de Boynes. | 
Pour toi , Bourgeois, fameux par cent traits ded&mence, 
Qui fais rire lAnglois, & fais gémir la France: 
Pour te mettre en la place où tu peux Etre bon, 
I convient que tu ſois Miniſtre à Charenton! 

- Sur M. Pabbs Terray. 


Pour vous Monſieur Pabbe, digne de plus d'Eclat, 
Entre tous ces Meſſieurs fi chers à la pattle, 
Vous fiites le moins ſot & le plus 'ſcelerat : 
Montfaucon doit payer votre rare genie. 


17 Juillet 1714. Les Comediens Italiens an- 
noncent pour aujourd'hui une piece nouvelle, 
intitulce /a fawge Peur, comedie en un acte me- 
Ite d'ariettes. On attribue les paroles à Pabbe 
de Voiſenon; quant a la muſique, on la dit du 
petit MATCY , jeune &leve de Gretry , qui a de- 
Ja fait pour les Italiens la muſique Gune piece 
intitulee le Bal Matqus, dont la chilte dut 
moins S'attribuer à celle- ci quaux paroles. 

18 Juillet. On parle beaucoup de la Croix de 
St. Louis que le Sr. Bouret d'Erigny, Fermier 
general, a obtenue de M. le Duc d'Aiguillon. 
On a fait a cette ion ae ſui- 
vyunte 


D'un Ordre Militafre on décore un Traitant: 

A quel titre obtient - il ce ruban éclatant? 

Quels ſont donc les exploits de fa valeur inſigne? 
De la Croix par quel ſang verſe 
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Aujourd'hui s'eſt · il rendu digne? 
Eh! compiea vous pour rien celui qu il a ſuctt 


23 Juillet 1774. M. le Marquis de Caraman 
eſt un amateur du jardinage, qui ſe pique d'a- 
voir beaucoup de godt en A partie, & geſt 
propoſe a la Reine pour arranger ſon jardin du 
petit Trianon, gu du petit Vienne. Cette Prin- 
ceſſe a ace ptè le Seigneur en queſtion, elle eſt 
venu voir Pautre jour ſon jardin de Paris & 
en a 6t6, extrèmement ſatisfaite. Le ſeu Roi qui 
aimoit la botanie, avoit fait au milieu une col- 
lection de plantes & de ſimples conſiderable, 
qui ſera tranſportèe au jardin du Roi. 

25 Juillet. On pretend que M. Pabbe de 
Beauvais, Eveque de Senez, a fait en Sorbonne 
une repètition de ſon oraiſon funebre du Roi, 
qu'il doit prononcer apres demain a St. Denis, 
& qu'en admirant Peloquence forte & pathèti- 
que de cet orateur, on avoit voulu qu'il en ſup- 
primit certains morceaux comme trop torts, trop 
injurieux à la mEmoire du Monarque; mais qu'il 
voit rẽpondu ne pouvoir les ter, & qu'il ai- 

eroit mieux ne pas prononcer ſon diſcours. 

25 Juillet. La ceremonie de St. Denis a &te 
emplic hier avec toute la pompe uſitèe: rien 
a &t6 omis, elle a dure depuis midi & demi 
uques à 5 heures & demie. Les Princes qu'on 

Vit deja deſignes pour y repreſenter le deuil 

ſont rendus en effet, ſavoir, les deux freres 

Rei, Monſicur & : Monijeyr le, Comte d Ar- 
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tois, & — nd de Conde: M. le Due de 
Bourbon y a rempli les fonctions de Grand- mal- 
tre. Les reverences ont été faites avec beau- 
coup de grace de la part de Monſieur, dont on 
a admire la Donne mine il wen! a pas Et de 
meme de M. le Comte d Artis. 

Le diſcours de M. de Senez a fait une gran- 
de ſenſation par des morceaux tres hardis il 2 
pris pour diviſion les bonnes qualités & les de- 
fauts du Roi. On a cru remarquer qu'il improu- 
voit la deſtruction des Jeſuites & apprauvoit la 
deſtruction de la Magiſtrature. On ne peut ren- 
dre compte de Pouvrage, debits à la hate, fort 
long & tres mal ſaiſi par la plupart des Speck. 
tcurs. 

Les Prelats qui ſont A Paris „ au nombre de 
Go, avoient ètè ayertis qu'ils ne pouvoient s 
trouver qu?au nombre de 40. Ceſt M. le Cardi- 
gal de Ja Roche - ay mon qui a offici6 , malgre 
ſon grand age: la ſuperbe de ce Prelat aimant 
le faſte & la repreſentation, a ſoutenu fa cadu- 
eitè durant crete, longue + & fariguante cEremo- 
mie. 

29 Juillet 1774. Le Pere Nepville, ce ſe. 
ſuite fi renommè pour la predicat ion, vient de 
Wourir à St. Germain en Laye, dans un age 2 

il y Etoit retire ſous un Habit d'Abde. 
uillet. On peut ſe rappeller une Demi: 
EI ranville dC Opera, 2 entretenue par un 


M. Jonville, Matte des Requetes, Elle fit gra 
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bruit; il y a deux ans, à Poccafion de mauyaiz 
traitemens qu'elle avoit Eprouves d'un amant 
en ſous ordre qu'elle avoit, & que ces impu- 
res appellent un Gnerluchon: elle fut horrible- 
ment defiguree & Pon repandit un bulletin plat- 
fant ſur ſon Etat. Le Sr. Jonville wa pu ſe de- 
tacher de fa paſſion, & la Dlie, ne lui eſt pas 
reſtee plus fidele: Au-Guerluchon ingrat elle en 
a ſubſtituè un autre officier aux Gard es. Ce qui 
a enfin excitè la jalouſie du Maitre des- Requè- 
tes. On aſfure qu'il Pa pouſſte au point de ga- 
gner une maladie venerienne, pbur la donner à 
Ia Courtiſanne, afin qu'elle la rendit au Guer- 
luchon. Hen eſt reſults une rupture Eclatante. 
Le Sr, Jonville, ruinè en grande partie pour 
cette: Demoiſeile, a voulu ravoir 25000 Livres 
environ de Lettres de Change qu'il lui avoit fai- 
tes. Celle: ei n'a voulu les rendre: La contes- 
tation a et porte devant M. le Lieutenant gé- 
neral de Police. M. de Sartines n'a ofc prendre 
ſir lui d%ordonner la reſtitution du bien acquis; 
ima renvoye le plaignant au Due de la Vril. 
lere, tr6s expert en pareèil cas: Le Secrctaire 
e: PEtar à eu la meme delicateſſe, it a ſoumis Paf- 
| fire à la deciſion du Roi. 8. M. 4 rendu un 
jugement digne de Salomon. Le Sr. Jonville a 
te deboute de ſa demande en reſtitution. Le 
jeune Monarque a decide quul devoit Etre pu- 
11 de ſon intemperance- & ſurtout de fa ven - 
zeance- criminelle, _— meme tems, pour 
3 
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za reparation du ſcandale public & pour Phon- 
neur des mceurs. outragees: par le luxe inſolent 
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de la Dlle. Granville, elle a"6te condamnee 1 
etre raſce & enfermee au couvent de Ste. pe- 
lagic , maiſon de correction pour ſes ſembla- 
bles. | 

31 Juillet 1774. Il ſe re pandoit depuis quel- 
ques jours le bruit que Me. Drou , PAvocat des 


Verons, <etoit interdit pour trois "mois. Cette 


nouvelle ſe confirme, & Von aſſure que la peine 
eſt prononote par un Arret du Conſeil: On 
veut que ce ſoit pour avoir parlè indecemment 
des Magiſtrats. Sur quoi l'on obſerve que vil 
les a calomnies, il doit ètre puni ſeyerement; 


#1] a dit vrai, ils ne meritent aucune conſidera- 


tion, mais, au contraire , d'&tre eux- memes 
muletes pour leurs: prevarications. Enſorte que 
le Public: impartial eſt plus que jamais convain- 
cu de Piniquite eriante avee laquelle. ara con - 
duit toute Paffaire. _ 

31 Fuillet. Laſſemblée qui geſt rendue à 11 
Chapelle du Louvre pour entendre Poraiſon ſu- 
nebre de Louis XV. par M. Pabbe de Boismont, 
Etoit tres brillante & tres nombreuſe. Meſlieurs 
les Quarante y Etoient en auſſi grande quantits 
qu'ils pouvoient y etre: ils avoient repris le 

rèpe & les pleureuſes. L'orateur a produit une 
grande ſenſation, qu'on attribue - principalement 
a ſon debit,, à ſon, talent de Comèdien, pouſſe 
au plus haut degro, talent d autant plus marque, 

A 
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qu'il a un organe tres ingrat & que dans les in- 
flexions baſſes & douloureuſes, ſa voix ſe perd 
abſolument. Tour eſt artifice chez lui, & ſon 
ouvrage eſt un chef- d'ceuvre d'adreſſe qu'on ne 
pourra bien apprecier qua la lecture. Les con- 
noiſſeurs ſont partages - il en eſt qui le preferent 
a celui de PEveque de Senez: dautres trouvent 
le Prelat infiniment plus Eloquent. 

gI Juillet 1774 LPabbe de Neuville, avant 
de mourir, a renouvelle une eſpece de proteſta- 
tion ſemblable a eelle qu'on a deja lue dass fa 
Lettre inſeree dans les Gazettes : il a declare 
qu'il Etoit tres ſoumis aw Pape & au Roi, mais 
qu'il devoit à la verite , de jurer qu'il wavoit 
jamais vu ni connu dans la Societe dont il avoit 
Phonneur d*etre membre, rien qui meritit les 
imputations dont on Pavoit chargee. II wa 
point voulu faire de teſtament, ſuivant la Re- 
gle, qui ne permet point aux Religieux de teſter, 
Ce qui annonce ſa reſolution & ſon idèe dere 
toujours [#ſaite. H a ſeulement legue ſes ma- 
nuſcrits a un autre Ex- jèſuite, qui eſt venir 
vemparer incontinent de ce trefor' precieux. HI 
avoit 82 ans. 1 

31 Juillet. On a deja fait deux grandes repE- 
titions POrphte & Euridice, Drame heroique 
en trois actes du Chevalier Gluck, quant à la 
muſique. L'enthouſiaſme ne eſt point Eteint 


fur le talent de ce grand Compoſiteur, on a EtE 


gencralement tranſportè, & Pon ſe flatte que co 
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nouvel ouvrage reunira d' autant mieux les ſut- 
frages qu'il reunit lui- meme la verite ,- hex 
preſſion du recitatif, à tout Pagrement des ac- 
ceſſoires. La troiſieme Repetition aura lieu de- 
main, & mardi 2 Aoũt on donnera la premiere 


Repreſentation... 
1 Ao 1774. ville fait auſſi cclôbrer un 


ſervice pour le feu Roi, & c/eſt M. Pabbe Rous- 
ſeau qui a prèchéè le Carème dernier à Verſail- 
les „qui eſt charge de l'Oraiſon funebre. 

2 Aout. Orphee & Euridice eſt un poëme 
originairement Italien de la compoſition de M. 
Ealzabigi. Voici ſon argument, fonde ſur les 
deux vers de Virgile : 

Te dulcis conjux, te ſollo in littore ſecuſſo, 

Te veniente die, te diſoendente canebat. 

Ea fable: nous apprend qu? Euridice mourut 
dans les campagnes de Thrace , de la morſure 
d'un ſerpent, quelques jours apres ſon mariage 
avec Orphee. | 

Pour conſerver Punite de lieu dans ce poëème, 
on ſuppoſe que ſon tombeau eſt place dans une 
campagne voiſine du Lac d' Averne, qui conduit 
a Pentree des enfers. Les Dieux touches du 
deſeſpoir d' Orphèe, lui permettent de penetrer 
dans les champs Ely ſèes pour en retirer Euridi- 
ce, à condition qu'il ne la regardera point qu'il 
ne ſoit de retour ſur la terre. Orphee , avant 
de ſortir des enfers, preſſe par la violence de 


ſon amour, oublie la loi qui lui eſt impoſce & 
donne 
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donne la mort à Euridice, en ofant la regarder. 
Pour adapter cette fable a notre ſcene, on a ets 
oblige de changer la cataſtrophe , & d'y ajou- 
ter epiſode de-PAmour qui reunit ces Epoux. 

Il r6ſulte de cet expoſe une tragedie tres ſim- 
ple, à la maniere des Grecs, qui ſe diviſe natu- 
rellement en trois actes & ne comporte que trois 
acteurs, Orphee, Euridice & V Amour. 

6 Ant 1774: Le discours prononee par ab- 
be Rouſſeau a St. Jean en Greve fait encore plus 
de bruit que celui de-PEveque de Senez, Sans 
etre auſſi eloquent , il eſt plein de hardieſſes qui 
ont fort deplu à beaucoup de gens, par l'im- 
probation de Pexpulſion des Jeſuites & une ſor- 
tie audacieuſe contre Fancienne Magiſtrature: 
On regarde cet Eclat general dans toutes les 
chaires, comme une eſpece de confederation de 
la puiſſance Eccleſiaſtique pour maniſeſter ſon 
ru dans une auſſi belle occaſion. 

7 Aott.- On diſpute aujourd'hui plus ſcrieuſe- 
ment a M. Pabbe Sabbatier Phonneur d'avoir 
fait le Didlionnaire des trois Stecles : on veut 
qu'il ſoit d'un certain abbe Martin, Vicaire de 
la Paroiſſe de St. Andre des Arts, chez lequel 
e premier alloit tous les matins ſe ſtyler & Sin- 
ſtruire. Cette. aſſertion eſt avanece hautement 
dans une nouvelle Brochure intitulce : R Hein 
ſur le Didbionnaire des trois Siecles, adreſſees 
a Pauteur mime, par M. Du Parc, ci-devans 
Jeſuite. 
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8 Hot 1774. Pluſieurs confretes de M. Gres. 
ſet 5 Ceſt - A- dire les Academicieris Encyelope- 


diſtes, ſont furieux de ſon dernier diſeours à la 


reception de M. Suard, auquel il à rEpondu 
comme Directeur. On aſſure que ce dernier, 


qui nꝰ toit point venu à Paris depuis longtems, 


à et fort ſcandaliſe de cette multitude de mots 


nouveaux formant la langue de grand nombre de 


ſociẽtes, connue ſous le nom de perſiflage: ce 
qui a allume fa bile, & a donne lieu à la ſortie 
qu'il a faite contre le ſecle. D'ailleurs, on fait 


quiil eſt aujourd'hui dans la plus haute de vo- 


tion, & l'on veut que ſa tete sen reſſente. En 
eonſcquence ces Meſſieurs traitent de radotage 
tout ce qu'il a dit, & il faut convenir que ſon 
ouvrage, malgrè les bonnes choſes qu'il y avoit, 
meritoir un peu ce titre. Ils doivent ſe rèunir 
pour M. Greſſer à ne pas le publier. 

8 Aout. La muſique d Orp & Euridice e- 
toit depuis huit à dix ans imprimèe à Paris, 
mais elle faiſoit ſi peu de ſenſution que Pimpri- 
meur au bout de ce tems n'en avoit pas debité 
12 Exemplaires. H paroit cependant que tout 
Je monde n'ignoroit pas cette mine d' harmonie: 
on a 6tE tres ſurpris de retrouver à la reprẽſen- 
tation que Mrs. Philidor, Goſſec, Floquet, &c. 
y avoient Pulſe à leur aiſe & que des morceaux 
enticrs de leurs ouvrages 8y retrouvoient; ce 
qui les rend un peu confus. 

io oz. La grande ſenſation quꝰà faite Poral- 
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fon funebre par M. Pabbe Rouſſeau, a produit 
differens effets , ſuivant les affections de ceux 
qui Pont entendu. H paroit que le Clerge en a 
etẽ enchantè, puisque trois Eveques ont deja 
retenu cet orateur pour prononcer ſucceſſive- 
ment ce Discours dans leurs Dioceſes: Il doit 
commencer par Meaux; puis il ira a Chartres, 
dont il eft chanoine , enfin il ſe tranſportera en 
Provence, pour y monter dans la chaire de la 
eathèdrale d' Aix. 

11 Aott 1774. Voraiſon funebre de Louis 
XV, par M. PE»vtque de Senea, eſt imprimee : 
elle eſt Ecrite ayec beaucoup plus de force, de 
ſimplicite , de clarte, de nobleſſe, que celle de 
Pabbe de Boismont ; elle contient plus d'hiſtori- 
que & eſt enrichie de plus anecdotes; mais on 
ny remarque aucun dè ces morceaux faillans 
capables Mexciter la fermentation qui regnoit & 
d'empècher Papparition de cette piece d*clo- 
quence. Tl ne parte de Vexpulſion des Jeſuites 
& de la diſſolution du Parlement que rapidement 
& d'une maniere tres dEcente ,, en mani feſtant 
cependant ſon opinion fur Pun' & autre de ces 
EvEnemens, qui eſt Popinion generale du Cler- 
ge; & £11 wa rien change à ces endroits, com- 
me on Pa dit, G auroit Ete mal à propos quꝰon 
ſe far tant oppoſe à la publicite de Pouvrage, 


D'zailleurs, il geſt ſoumis à la cenſure du Syn- 
dic Riballier, ſimple Docteur de Sorbonne. 


11 A041. Lexemple "= Roi & des Princes 
K hs 1 
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ſes freres a tellement mis en vogue b'inoenla- 
tion, que les inoculateurs ne peuvent ſuffire au 
nombre de ceux qui requierent leur minis- 
„ 
12 Aon 1774. Une priſe qu'a eue le Cheva- 
lier Gluck avec le Prince de Henin chez Mlle. 
Arnoux, fait beaucoup de bruit. On raconte 
que ce compoſiteur Etoit chez elle a lui faire 
repèter quelques morceaux avec d'autres muſi- 
ciens, lorsque le Prince arriva. Depuis la Con- 
ſultation plaiſante du Comte de Lauraguais qu'on 
peut ſe rappeller, on fait que ce Prince eſt Pa- 
mant de Mlle. Arnoux; il trouva mauvais de 
voir tant de monde, il temoigna ſon humeur, 
& la fit réjaillir jusques ſor la muſique & ſur le 
muſicien. Ce qui piqua vivement Pamour-pro- 
pre de celui - ci, au point que bouillant de co- 
lere il reſta ſur ſa chaiſe & ne fit aucune atten- 
tion au Seigneur en queſtion. Celui- ei remar- 
quant Pimpertinence dit : ,, mais il me ſemble 
„que Puſage en France, lorsque quelqu'un, & 
„ ſurtout un homme de conſideration, entre, 
„ eſt qu'on ſe leveꝰ . Alors Gluck n'y tenant 
plus, ſe. leve, & venant au Prince: „ Puſage 
„ en Allemagne, Monſieur, lui ræpond - il, eſt 
57 , de ne ſe lever que pour les gens qu'on elti⸗ 
„ me”. Et pendant que le Prince balbutioit 
quelqwinjure , le Chevalier ſe retournant vers 
Mlle. Arnoux: „ puiſque vous weres pas mal- 
„ treſſe chez vous, continue-t-il , je vous 
23. quitte & je n'y reviens plus”; 
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rs Aodi 1774. L Academie desSciences avott 
. 16 choiſi pour ſon Ingenieur en inſtrumens 
de Mathematiques, le Sr. Langlois, comme bar- 
tiſte le plus habile en ce genre. A la mort de 
celui - ci, elle avoit nomme le Sr. Canivet, ſon; 
neveu: elle Paperdu & elle ſe propoſe de le rem- 
placer par un concours quĩ, en excluant la fayeur ,, 
laiſſe lieu au ſeul merite de ſe diſtinguer. En 
conſequence elle propoſe un Prix de 2400 Li- 


vres, dont S. M. a bien voulu faire les fonds, 
qui ſervira comme de dedommagement des 


frais dans lesquels le. vainqueur ſe ſera con- 
ſtitué. 

Le ſuſet du Prix eſt un quart de cerele de 
trois pieds de rayon, garni de toutes les pie- 
ces qui peuvent ſervir à le rendre d'un uſage ſr 
& commode & accompagne d'un Memoire con- 
tenant le detail des moyens qui auront Ete em- 
ployes pour le conſtruire. 

Les Inſtrumens & Memoires ſeront regus 
jusqu'au premier Mai 1777, & lè Prix ſera 


adjuge à la ſeance de la St. Martin ſuivante. 


13 Abt. M. Suard, dans ſon discours de 
reception a PAcademie, en vantant les avan- 
tages de la Philoſophie, la fait influer jusques 
ſur les Souverains de nos jours & lui attribue 
Pabolition du Droit d' aubdine, qui effective- 
ment $'6tend beaueoup. On” Vent de publier 
pluſieurs Lettres patentes qui en ſont la preuve. 

14 Aodi. Adelaide - Hongrie, nouvelle tra- 
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gedie de M. Dorat, weſt autre choſe que ſes 
deux Reines, Drame en proſe non repréſenté & 
imprime en 1770. II Pa mis en vers & en cinq 
actes, & ba expoſe ainſf àu grand jour du théa- 
tre. Labſurdite de la fable de cette piece de- 
truit toute Pllluſion que pourrojent produire 
quelques belles ſcenes nees de es 1nvraiſemblances 
romanesques. La premiere ſcene ſeule a etè fort 
applaudie, relativement x quelques vers dont on 
a faifi Pallufon aux circonſtances preſentes, en- 
autres celui - &i: 
je rends aux Tribunaux leur auguſte exercice. 


On ne fait trop comment le Cenſeur a laiſſe 
paſſer ces endroits, qui reviennent peu au ſu- 
jet, & ſemblent n'avoir ètè mis - là que comme 
vers de rapport, propres a donner un véhicule 
A la tragedie. 

15 Aodt. I paroit que M. Greſſet n'a pas eu 
Egard aux repreſentations que ſes confreres vou- 
Joient lui faire pour Pempecher de publier ſon 
discours, quiils. appelloient un rabachage. It 
eſt imprimE,- a peu pres tel qu'il Ia prononce , 
& il faut convenir qu'il eſt abſolument indigne 
de ſon guteur, | 
16 Yor. On plailantoit après la mort du Roi 
Pabbe de Ste. Gangvieve ſur le peu de vertu de 
la chifſe en'&tts occaſion; on a cite la repon- 
ſe qu'il avoit faite: quelqw un Pa tournce en &- 
pigramme. La voict: 


Cory 


Sar Genevieve que l'on vente, 
Sar f@ chaſſe dont eutrefois 
Inu découverte ow la deſcente 
Du ciel, en faveur-de nos rois 
Suſpendoient les fatales loix, 
On faiſoit mainte raillerie; 
A la Sainte on donnoit le tort, 
G5: N le chef de ſa lòthargie 
- , N'y peut tenir, ſe leve & crie: 


„ Incredules! n'eſt- il pas mort? 

16 Aol 1774. Le Colyſce eſt plus fuivi certe 
annee que les prëcedentes, au moyen de diver- 
ſes reſſources qu*employent. les Directeurs. Hier 
ils ont fait venir le Sr. Hyam, qui s'appelle e 


hiros Ang lot, renomme par ſes cxetcices ſans. 


pareil , dont voici les principaux, qui s'execu- 
tent effectivement avec beaucoup de dexterite 
& c'agilité. 

' D/abord. une fille tote de cing ans fait à che- 
val des choſes ſurprenantes pour cet ige. 
 Enſyite Mlle. Mazon.,. aſſocice du heros An- 


glois „ court au grand galop ſur un cheval, fe 


tenant debout „ un pied ſur la ſelle & Pautre 
pied entre les deux oreilles du cheval; enſuite 
prend le bout dè ſon pied dans fa main & court 
dans cette attitude; ce qu'elle pretend avoir 
jamais EtE fait par aucune femme d' Europe. El- 
le court encore ſur deux chevaus en pleine cour- 
ſe, ſe tenant debout, un pied fur chaque ſelle : 


enfin elle monte ſur deux chevaux & ſaute par 
_ Ceſſus la barriere, 
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Le Sr. Hyam court ſur un cheval au grand 


galop, ſe tenant debout ſur un pied ſur la ſel- 
le, tire un coup de piſtolet & fair pluſieurs ſauts 
en avant & en arriere.- II ſaute en bas de ſon 
cheval dans la courſe, - tire un coup de piſtolet 
& ſaute deſſus la ſelle. II fait pluſieurs ſauts de 
deſſus la ſelle à terre & de la terre ſur la ſelle 
en pleine courſe. Il ſaute en pleine courſe par 
deſſus ſon cheval. Etant en pleine courſe ſur 
ſon cheval, il amaſſe quelque choſe à terre. II 
engage de balayer la terre avec la main etant 
ſur ſon cheval, la longueur d'un quart de lieue. 
A ſon commandement il fait tomber ſon cheval 
par terre, comme gil ëtoĩt mort, & etant des- 
ſous, a ſon commandement il le fait relever. II 
court ſur deux chevaux en pleine courſe, ſe te- 
nant debout, un pied ſur chaque ſelle, fait plu- 
ſieurs ſauts de deſſus les ſelles, tourne le dos du 
core de la tète des chevaux; tire un coup de 
piſtolet, & au mème inſpant ſe remet dans fa 

premiere poſition. II ſe laiſſe tomber entre deux 
chevaux en pleine courſe, & ſaute de terre de 

deſſus la ſelle. II te deut chevaux en plei- 

ne courſe, & portant un enfant ſur ſa tète, fait 

pluſieurs ſauts deſſus la ſelle & tire un coup de 
piſtolet. Tt court ſur deuxchevaux en pleine 
courſe, droit fur la ſefle, ſans retenir- les renes, 
allant de meme que la Cavaterie „ lorsqubelle 
va au combat, chargeant , amorgant ſon fuſil 


Phafieurs fois, & y mettant la bayonnette , & la 
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remet enſuite dans ſon foureau. Il court fur 
deux chevaux en plcine courſe , avec un pied 
dans chaque Etrier , ayant ſes genoux ployes 
jusquA terre, ſaute des Etriers à terre, & de 
la terre ſur la ſelle. Il court ſur deux chevaux 
en pleine courſe, ſaute par deſſus un des deux 
chevaux, & tombe ſur la ſelle de autre che- 
val, & apres ſaute une ſeconde fois par deſſus 
les deux chevaux. Il court ſur deux chevaux 
en pleine courſe, tourne le dos du cdte de la 
tte aux deux chevaux & tire un coup de pis- 
tolet lorsqu'ils ſautent par deſſus la barriere. II 
court ſur deux chevaux en pleine coutſe, une 
jambe par deſſus chaque ſelle, & en cette atti- 
tude ſaute par deſſus la barriere, au mème mo- 
mevt, met > tete ſur un cheval, & ſes jambes 
ſur bàutre, & fait un autre gut par deſſus la 
barriere. Il court ſur deux chevaux en pleine 
courſe, & offre de prendre deux chevaux de 
chaſſe qu'il nꝰaura jamais vus, & de les faire 
fauter par deſſus quelle hauteur ils ſoient capa- 
bles de ſauter, en ſe tenant debout avec un pied 
ſur chaque ſelle. Il finit par repreſenter un tail- 
leur à cheval, qui vient de Londres à Paris pour 
y apprendre les modes. 

Un enfant de huit ans ſur un-chevat, court 
A rete ſur la ſelle, & les jambes en Pair. 

Enfin il a un cheval tres: extraordinaire, qui 
imite un chien en ſe tenant. droit, étant alors 
ais ſur ſon derriere; & y étant, Vexercice ſe 
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flit avec tant d'adreſſe, que le maltre ſe trouve 
ſur ſon cheval, qui commence à courir. 

Tous ces divers exercices, au nombre de 23, 
ont ſingulicrement amuſe Paſſemblee & tres bien 
rempli la ſeance, 

18 A0 1774. La Police a force le Sr. Do- 
rat, de retrancher du premier acte de ſa trage- 
die differens endroits qui pretoient à alluſion 
& avoient fait beaucoup de ſenſation , entr/au- 
tres ces deux vers prononces par Pepin à ſon 
couronnement: 

Tenchatne la Difcorde aux pieds de la Juſtice, 

Et rends aux Tribunatx leur auguſte exercice. 

On a fait ſubſtituer & /ai/# aux tribunaur, 
&c. Quoi qu'il en ſoit, la piece, ſuivant la 
coutume ,. eſt mantee aux nues; La cabale de 
Fauteur y eſt accourue de beaucoup renforcce, 
On a vu au milieu du parterre Ie” Sr. Freron', 
donnant le ton à ſes-ſuppdts & s'epuiſant à bat⸗ 
tre des mains. Au ſurplus, il y a quelques chan- 
gemens qui rendent la piece moins mauvaiſe, 
mais non moins abfurde. Tous les gens de let- 
tres impartiaux conſeillent au Sr. Dorat de ne 
plus faire de tragedie ,, ce genre étant abſolu- 
ment au deſſus de ſes forces. 

- 18 Aout. Le parti de M. de la Harpe dans 
PAcademie Frangoiſe ne pouvant cette annee 
lui faire adjuger le Prix, qui, comme Pobſerve 
plaiſamment Freron-, ſemble avoir été fonde pour 
lui, à cauſe autres pieces dont ils ne pou- 
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voient meconnoſtre la-ſuperioritse,-a cabale pour 
empecher du moins qu'il ne fut adjuge, & 1 
eſt decide qu n'y en aura pas. 

19 Ao#t 1774. L'Avoeat Falronnet, qui a- 
voit point fait parler de lui depuis le proces des 
Verons, repand aujourd'hui un Memoire fort 
fingulier. Il eſt pour le Sr. Thair Muphta, de 
Tetouan, au Royaume de Maroc. 

11 WY Le fond dum Memoire de Me. de 

Avocat, eſt excellent: on admire ſur- 
902 172 adreſſe A relever Pindignite de la con- 
duite de M. le Proeureur du Noi dans toute ſon 
affaire, en. paroifſant le combler de louanges „ 


en vantant ſes merveilleufes qualités & ſes ver- 


tus; mais le ſtyle eſt du plus parfait ridicule , 
on en pourra Juger par cet echantillon.1 
„On n'entendta ici ni. I voix du bruyant 
„ exorde, ni les accens plaintifsde la touchante 
„ peroraiſon: eſt une plume, & non pas un pin- 
„ ceau dont je veux faire uſage. Mes phraſes. 
„ ne ſeront point Emaillees du coloris de la rhe- 
„ torique, que le ſage doit regarder comme une 
5 Vieille coquette, toujours parte de fleurs, le 
y plus ſouvent fiinces. Ses adorateurs les plus 
„ Cheris qui parviennent à la rajeunir, ne ſont 
„couronnès que de feuilles: le fruit eſt reſer- 
» VE a la noble ſimplicite, Iyailleurs, il eſt dif- 
„ ficile de donner à fon encre une teinte de ro- 
„ ſe, quand on écrit en marchant ſur des * 
»» Pines. ? 
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» Je ne cherche point 2 amuſer le public, je 
_ ** Pintéèreſſer dans ma propre cauſe „& bin- 
„ ſtruire par un _recit-fidele & ſans recherches. 
„Le fard & les parures de heloquence laiſent 


„A Peſprit., mais laiſſent le. cceur  oifif & la 
„ cauſe dans une brillante ſterilits. Je com- 
4 mence”.- 


23 Aot 1774. Madame la Princeſſe de Henin 
eſt une jeune & jolie ſemme, qui a eu depuis 
peu la petite verole: ce qui A effarouche tous 


| ies adorateurs en grand. nombre, meme le Che- 


valier de Coigny- M. de Lisle, Capitaine de 


| Dragons a profits de cette deſertion pour pous- 


fer ſa pointe, & voici comme il a ingenieuſe- 
ment fait ſa declaration ſous le . de-Pallego-' 
ric ſuivante: 11781 1. 11 . "1 
La Riſe N Euurusas: fabia. 0 


Daimable fille du printems, | 2 
La Reſe, à qui tout rend hommages, 
Vit au nombre de ſes amans 105 
Un Etourneau du voifinage : 
Sans regret-il avoit quitté 

| De ſes freres la troupe errante, 
Pour ranger ſon ame inconſtante 

Sous Tempire'de la beute. 
perché ſur un buiſſon d'epine 
Ol la Roſe tenoit ſa cour, 

It ne ceſſoit 4 la voiſine Wt | 
De jurer un fidele amour : 
Milte autres amans, lui dit- olle, 


** 
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-.Chaque j jous m'en jurent autant; 

Mals, fi je cefſois d etre delle 

Aucun deut ne ſerolt conſtant. 

Ahl! dit Voiſeau, vous verries naltre 
En moi des feux toujours nouveaun:;; 

4 — en prendre d „ ef * 

-Des Roſes & des 8 

Le petit Dieu dans (a; vole... 
Entendit faire ce ſerment, bee 

Il tetient ſon, ſoufle au moment 501 

er la nature fut glace: 

La Roſe en perdit ſes appas; 1 

Son eclat, ſa. fratcheur paſſerent; 

Zephirs, Papillons delogerent ; n 

I. Etourneau ne delogea pas: | 

Calmez, lul dit it; vos aflarmes 

Si mon cœur ſuffit 1 vos veux, ä 

11 vous reſte bien ptus de charmes | 

Qu'il men faut pour me rendre heureur, 

Sans faire une Epreuve nouvelle 

L'Amour Etonne du ſucces, . 

A la fleur rendit ſes attraits 

Et oiſeau ſeul fut aime Tells. 


De la Roſe facilement | 
On devine la reſſemblance, 
Ceſt moi qui ſuis Ioiſeau conſtant, 
Mais je n'ai pas ſa récompenſe. 
25 Aodt 1774. Le Sr. Torré annonce pour 


fon Wauxhall , des Tournois, qui doivent avoir 
lieu aujc rPhyi en Phonneur de la St. Louis, 


bie u Roi, On doute que Fe ſpectacle de. 
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ſigne ſous un titre pompeux, y rEponde; il exi- 
y_ un local, des depenſes, une maghificen- 

ce, que ne comportent point ee & la 
direction du Sieur Torre. 

25 Ao 1774. Le public eſt alle aujour@hui 
voir en foule Fexpoſition des divers ouvrages qui, 
en Peinture, en Sculpture, en Architecture , 
ont paru dignes de concourir pour le Prix res- 
pectif accorde ꝓar chacune de ces Academies, 
Le ſujet de celui de Peinture eſt Sratonice. 
Tout le monde fait que Demetrius vouloit E- 
pouſer cette Princeſſe, mais qu'inſtruit par un 
 Medecin qwAntiochus ſon fils malade periſſoit 
d'amour pour elle, il la lui c&da. On ſent 


combien ces details pretent a la compoſition de 


Partiſte. 

Le ſacrifice Iphigenie ctolt le ſujet du Prix 
de Sculpture. La difficults de rendre ce ſujet 
fans copier les grands maitres qui Pont traitè & 
ſurtout le fameux. trait od Timante ſemble exi- 
ger un genie an ne peurent atteindre des 
Eleves! 

Enfin un projet de bains publics, avec des 
donnees convenues, a exerec les Eleves d' Ar- 
chitecture. 

On a trouve de bonnes choſes dans ces di- 
— ouvrages; la Pcinture eſt la partie la plus 

Oible. 


27 40. Le Chevalier Gluck ne partira point, 


comme ſes partiſans le craignoient. 
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a enfin deploys fa protection envers lui; elle 


lui a fait avoir 6000 Livres de penſion annuel- 
le, & a chaque Opera qu'il fera 3 Joyer gon lui en 
donnera autant. 

2 Septembre 1774. Depuis qu quelques jours on 
avoit TEpandu le bruit que le Marin n'avoit 
plus la Gazette de France, qu'il etoit rempla- 
ce par Pabb& Aubert. Celui - ci-a effectivement 
parole de M. de Vergennes de remplacer le Sr. 
Marin, bil quitte, ou eſt renvoye. 

3 Septembre. Il court dans les rues une Chan- 
ſon, telles que la Police en permet ſouvent pour 
amuſer le peuple. Le renvoi de M. le Chance- 
lier a donne lieu d'en faire une ſur le meme air 
qu'on appelle Pair de hamitis & que la Popula- 
ce chante auſſi a la ſourdine: 


Sur la route de Chatgu 
Le peuple s'achemine 
Pour voir la f.... mine 


Du Chancelier "Manptou, n 
Sur la rou .. ſur larou... ſur la route de Chatou &c. 


on voit que tout le ſel de cette plaiſanterie 
groſſiere confiſte dans PEquivoque, auquel Pair 
donne lieu, & qui exprime le defir Pune ca- 


mille effrenee qui ſe dEchaine avec fureur con- 


tre les Miniſtres que la disgrace laiſſe expoſes a 
ſon indignation. 

4 Septembre. L'Academie de St. Lue eſt une 
feur cadette de la grande Academie de Peintu- 
de, de Sculpture, &c. Ceux qui ne peuvent ſe 
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| aire recevoir de cette derniere , ſe repouſſent 
dans Pautre ,. &  YFefforcent en perfectionnant 


leurs talens d'exciter la jalouſie des maitres qui 
les ont dédaignés. Ceſt pour entretenir une 
Emulation utile que la premiere fait de tems en 
tems des Expoſitions , dans les ann&es Ou la 
grande Academie n*expoſe pas. II n'y en avoit 
pas eu depuis 1262. M. le Marquis de Voycr 
d' Argenſon etoit alors Vice - Protecteur de cette 
Compagnie. M. de Paulmy, Protecteur en ti- 
tre, a favoriſe Pexpoſition, qui ſe fait aujour- 
d' hui à Photel Jabacb; car le lieu de la ſcene n'eſt 
point fixe. Elle eſt nombreuſe & préſente 255 
numeras; ce qui fait environ 100 de plus qu'en 
1763, puisque la Collection de ce tems -la n'c- 
toit que de 163. FF 

6 Septembre 1774. M. de Vennes, qui rem- 
place M. le Clere en qualité de premier Com- 
mis des Finances, ne Vimitera vraiſemblablement 
pas dans fon luxe, La philoſophie dont il eſt 
ſectateur, le rendra traitable & modeſte. II eſt 
connu pour avoir travaillè a des morceaux de 
PEncyclopedie, ce qui donne une grande idee 


de ſes lumieres & de fa ſagefſe. M. Turgot eſt 


auſſi renomme pour ſon attachement à cette E- 
cole, ainſi que M. de Langeville, Directeur des 
Batimens. Tous ces choix annoncent que Ion 
_ RE bog Secte , qu'on avoit noircie 

ans Yeiprit du feu Rot, en la peignant ſous les 
Plvs affreuſes couleurs 


„ % G0 ² ë Gͤ ͤ Tg RE ot 


a 


© 244 
7 Septembre. 1774. M. de:Pont-de-Vele, 


frere du Comte d' Argental, ; Miniitte de Parme 
en France, vient de mourir. Cetait, un hom-. 
me de beaucoup d*eſprit, auteur de pluſieurs ou- 
vrages agreables, mais ſurtout de quelques Co- 
medies, presque les dernieres qui nous rappel- 
lent le vrai genre. Il Etoit extremement lis avec 


M. de Maurepas: ils avgient toujours vècu en- 


-ſemble, ils avoient compoſe de ces ſolies de ſo- 


cietẽ, où ſous. les apparences les plus frivoles 


regne une philoſophie aĩmable, ornce de graces 


& pleine de gaite, Ils ne paſſoient presque pas 
un jour ſans ſe voir, & Pon. peut juger combien 
cette ſeparation a ad 
en EE. 
8 Septembre. Le ſervice de Notre Dame a eu 
lieu hier. Pendant Poraiſon” funebre le feu a 


pris a une gloire de Pautelz mais les precau- 


tions Etoient fi bien priſes, qua Vinſtant il a 


«ec Eteint; & Porateur S' tant arretè un mo- 
ment, .a continue avec la mème preſence d'es- 


Pri. 0 rr las 
Suivant un uſage qui. ma lieu que pour les 
Rois, Pextèrieur de VEgliſe Etoit precede d'un 
periſtile en decoration très noble, compoſe de 
ſix colonnes d' ordre corinthien. On y voyoit 
en bas reliefs la repreſentation des evenemens 
les plus glorieux du Regne de Louis XV, &le 
lond Etoit charge d' inſcriptions tirèes de PEcri- 
ture Sainte & relatives, ſoit a la vie, ſoit a la 
Toms VII. L ; 
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etre dauloureuſe pour le 
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C. 
mort du Roi, entree toit pratiquee de Hi 


con qu'elle reſſembloit 2 Pouverture d'un an- 
tre funcraire. Cette architecture eſt de la com- 
poſition du Sr. Chalier. On doit laiffer- e tout 


en place pendant quelques jours, pour que tout 
le peuple puiſſe ſe repaitre reren de ce 
lugubre ſpectacle. 

9 Septembre 1774. NM. de va vient 
de prevenir par une Lettre le Sr. Matin, que 
1a Gazette de France alloit deſormais ètre con- 
fice a babbe Aubert, connu par des fables & 
autres petits ourrages, actuellement chargé des 
petites affiches, & Proſeſſeur d Eloquence Fran- 
oiſe au College Royal. II a redige auffi pen- 


dant quelque tems le Journal de Trevoux, in- 


titule aujourdhui Journal des Beaux Arts. 
10 Septembre. Quoi quien general on diſe 
peu de bien de Voraiſon funebre prononcee par 
M. de la Luzerne, Eveque de Langres, on en 
— pourtant un morceau comme ſuperieure- 
ment fait: celui de la Regence. —_ van 
tent encore une Enumeration ora „où bau- 
teur paſſant en revue les divers a de la 
France, veut prouver que celui de Louis X 
eſt le tems on les Peuples ont Eté les plus 
heureux. 
11 Septembro. On parle de FOrdonnance du 
Lieutenant de Police, qui renouvellant d'an- 
4 B d6fend de-tirer des fuſces & 


en vendre. Ce premier monument de foi 


043 

adminiſtration ſera remarquè par b Epigtamme 

ſuivante, qui doit faire anecdote: | 
Pour ſon inſigne fauſſetse , 

Le Roi du Chancelier vient de faire juſtice, 

Mais du peuple la joie ayant trop Eclate, 

Ce Prince aime fi fort J auſtere verité 

Que weme à nos plaiſirs il defend [artifice. - 
12 Septembre 1774. Les Comediens Francois 

repetent actuellement e Amans Gentreur , 

nouvelle Comedie en cinq actes de M. Rochon 

de Chabanne, que cet auteur a compoſce pen- 

dant qu'il Etoit à la cour de Dresde, charge des 

affaires du Roi. Elle roule ſur un trait du Roi 

de Pruſſe, qui ne peut que faire honneur à ce 

Monarque. | 
15 Septembre. M. de Saint-foix , Pauteur de 

POracle, des Graces & autres Comedies agrea- 


; bles, des E/ais hiſtorigues ſur Paris, & his- 
WW toriographe de POrdre du St. Eſprit , eſt dans 
n ent de ante deplorable, qui le fait condam- 
« ner par la Medecine : on ne croit pas qu'il paſſe 


rautomne. | 

16 Septembre. Depuis quelques jours on par- 
e Pun pamphlet, od POraiſon funebre de Louis 
XV par M. PEvèque de Senez eſt fort maltrai- 
ice, Il a pour titre au Reptrend Pere en 
Dieu, Meſſire Fean de Beauvais, crit par le 
feu Roi Louis X Evtque de Senez: il ne con- 
tient que 8 pages impreſſion, On regarde 
n (YE Satyre comme une genre de M. de Vol- 


( 


taire ,Auquel il ſaut toujours quelqu'un qu'il pren- 
ne ainſi à taiche pour ſervir de plaſtron a ſes 
plaiſanteries, ſouvent tres mordantes. 

18 Septembre 1774. Rien de plus ſingulier 
que les changemens . continuels ,qu*Eprouve le 
projet de la conſtruction d'une nouvelle Salle de 
Comedie Frangoiſe. On croyoit quenfin il e- 
toĩt. arrètè irrèvocablement. Le Sr. Moreau 
Sen flattoĩt & pour mettre le gouvernement dans 
le cas de ne pouvoir ſe dedire, il faiſoit preſſer 
les ouvrages commencès à Photel de Conde avec 
vigueur. II pretend qu'il y a dèja pour cent 
mille écus de depenſes faites. Par une circon- 
tance heureuſe pour le Sr. Liegeon „le chan- 
gement de Controleur general ranime ſon es- 
poir & fait de nouveau concourir ſon projet avec 
celui de PArchiteRte de la ville. Un Sr. de la 
Croix, Secretaire de M. Turgot, avoit eu con- 
noifſance du projet du Sr. Liégeon, Pavoit god- 
t6, lui avoit meme Ecrit a cette occaſion. Il a 
profite du moment favorable pour mettre ſous 
les yeux de M. Turgot les projets de depenſes 
des deux Salles, & pour faire voir à ce Miniſtre 
combien celle du Sr. Moreau paſſeroit celle du 
Sr. Liegeon, au point que les avances deja fi- 
tes ne pouvoient empecher de ſuſpendre Pexc- i * 
eution des travaux commences, puisque le be-.“ 
nefice ſexoit encore tres conſiderable , M. Turgot 
a ſenti la verits du premier coup - bil de ce 
Parallele, & proviſoirement , aſin de ſe donne 
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e tems dexaminer la choſe plus mùrement, 
il vient de faire arreter les travaux de Photel 
de Conde. 

20 Septembre 1774. On parloit depuis long - 
tems un Mandement de PEveque d' Alais, dont 
on avoit-arrètè le dèbit dans ce ꝓays- ci; ce qui, 
ſuivant la coutume, a irrite les deſirs des Cu- 
rieux. Il en a enfin pere quelques exemplai- 
res. II paroit que la aainte hardieſſe du Prelac 
a occaſionne#la . proſetiption annoncce. Voici 
les endroits qui ont pu ie pas plalre au Gouver- 
nement. Dans Pun le Prefat ne diſſimule pas 
le debordement des mœurs du Roi „ il dit: 

„La deſtinée de ce Prince eſt couverte à nos 
„v yeux d'un voile impenetrable, mais ſi les foi- 
5 bleſſes & par conſequent les ſcandales qui fe 
„ ſont ſuccedes ſur le trone ,; ont te trop 'Viſi- 


„ donner les eſperances les plus conſolantes ? 

„Que de tEmoins reſpectables ce Prince n'a - t- 
„il pas appellés pour en faire les depoſitairesde 
„ es regtets & les herauts de ſa penitence! Que 
„ de voix ſe font entendre aujourd'hui pour re- 
y pcter Pamende honorable qua faite à ſon- peu- 
ple cet illuſtre Penitent” ! 


2 tableau ſuivant a paru trop fort aux Cour. 
t 


9 12 ſon Peuple & il Oy aux pieds du tròne 
3 


1 
r 
— 


1. bles pour ètre desavouès, eur reparation na-. 
« „telle pas été afſez authentique pour nous 


» Que le Monarque aime Dieu, & il ame- 


2 w—_ . 
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des regards bienfaiſans, jusqu'au fond de ces 
„ Provinces dont les triſtes habitans manquent 
„ quelquefois de pain, ou le trempent ſouvent 
»» dans leurs larmes.... & Pon ceſſera bient6t_ 
„ de voir le Royaume partage , pour ainſi di- 
5 Te, en deux claſſes; dans Pune, les depouil- 

5, les de Provinces ſervir de trophee au luxe & 
„ du faſte de quelques familles, mepriſables au- 
„ tant par leur origine que par leurs mœurs, 
„ qui ne voient jamais de ſuperflu dans leur 
3 Opulence ; tandis que dans Pautre des milliers 
9 de familles, tirant à peine le nèceſſaire d'un 
„ travail penible, ſemblent reprocher à la pro- 
99 Vidence cette humiliante iniquitèe.“ 

Enfm, les alluſions ſuivantes ont paru trop 
eecherchees , quoique tirees de PEcriture, & 
capables d'occaſionner de la fermentation dans 

un tems où le gouvernement ne paroiſſoit pas 
diſpoſe au retour du Parlement. 

„ Venez avec confiance & je vous exauceral. 

„ Petendrai ma main pour 6ter Pecume & be- 

„ain qui eſt en vous; je retablirai vos Jugcs 

„ comme ils Etoient auparavant; vos Conſeillers 
ʒ5 rentreront dans leurs anciens droits.“ 

Du reſte, cet ouvrage eſt écrit avec une elo- 
quence noble, vigoureuſe & pagriotique ; eli 
un des meilleurs, faits ſur la mort du Roi. 

22 Septembre 1774 Le nouvel ouvrage du 
Sicur Mercier qui fait bruit par la rareté & 
par Pimpudence de ſes affertions , a pour titre 


— 


„ 


" 6 & 


Du Thedtre , ou Nowvel Eſſai fur PArt Dramatis 
que, Les Chapitres 27 des fdi-di/ant Critiques , & 
29, des Comediens, ſont tres propres a attirer 
des ennemis a, Pauteur. . Dans le total de ce 
traité 11 ſemble regarder le Drame comme le 
chef - d'ceuvre du theatre par excellence & ſur- 
tout quand il eſt bien romanesque, bien noir, 
bien atroce, Il ne veut pas quꝰ on faſſe rire dans 
la Comedie. Rien de plus ridicule que cet E- 
erit, par Fair conſjant de PEcrivain & par ſon ton 
faſtidique. A cette occaſion on le reconnoit pour 
Pauteur de . An Diu Mille Quaire Cent Va- 
rante. "be „ at ee 
23 Seprembre 1774. H paroit decide que le 
Sr. Marin n'a plus la Cenſure de la Police, qu'on 
of accbrdee au Sr. de Crebillon. Il faut qu'on 
ſolt reellement tres mecontent de cer homme, 
puiſque pour la place de Gazetier, comme pour 
celle - ci, on lui a refuſe la grace qu'il deman- 
doit de paroitre ſe retirer, donner fa démiſſion, 
& obtenir une penſion en conſequence. On as- 
ſure quit 1a aueun traitement. M. le Noir a dit 
i Madame la Comteſſe de Cruſſol, qui ſollicitoit 
pour lui: „ Madame, Padmire votre courage, 
„ votre geneErofite z vous étes la ſeule qui ayez' 
„ la bonte de me parler pour cet homme-la . 

24 Septembre, On admire au Sallon de St. 
Luc le portrait de Mlle. Dubois , expoſe depuis 
peu; il eſt d'un Sr. de Saint Aubin. Elle eſt 
repreſantèe en Meſpomene. La verits de Pex-- 
| L 4 
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pref on, 1a beauté des etofſes, le precteux du 


cotoris\ des chairs vives & mimkes, tout rend 
cet ouvrage digne de figurer ailleurs quau Sal- 
lon de PAcademie de St. Luc. Ce Portrait eſt 
date de 1769. On lit au 308 le rn ſul- 
| vant; 1 as; 
| Le myrthe', le WERE me, parent tour à tour, 
1 7 tous cotès ma victoire eſt . 
Fr an je ſoumets 4 Melpomene 1 
Les cœurs Echappes z TAmour. | 
26 Kbſembre 1774 Un plaiſünt a, lt une 
accolade des quatre Miniſtres disgracies, dans une 
Epigramme, Wee te ba wal N 
1 | S 11 


= Ke joint 4 Aiguillo, „& puis il Vintitule: 4 
Painaigre des quatre voleurs. _ » 
1 527 ee Le petit Pamphlet de M. de 
Voltaire, intitul6 ge P Hneyclopidie, elt la plus 
aimable gaité qui lui ait Echapps depuis long- 


tems. Point d'àcreté „ point d'humeur, un per⸗ 


_ ſiffage leger & du meilleur ton, le vrai ſtyle 
d'un homme. de cour.; Auſſ eſt ce - IA qu'il 
place ſes ingerlocuteurs, puisque la ſcene eſt a 
Trianon. Ils font Louis XV, le Duc de la Va- 


lere, le Duc de Ni ee 


> 


Wen as ur, 


de Pempa- 
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dour, le Comte de Coigny. Il :gEleve entreux 
une discuſſion ſur la meilleure poudre à tirer: 
tous conviennent ne pas ſavoir. un mot de la 
maniere dont elle ſe fabrique. On regrette P En- 
cyclopedie., que 8. M. a fait arreter,' & qui 
contenoit tous ces dEtails utiles. Le Roi, pour 
ſe juſtifier, ordonne qu'on aille chercher ce li- 
vre abominable. On Papporte, on y trouve les 

meilleures choſes du, monde & ſur toutes les 
matieres. Le denouement eſt un regret du Mo- 
narque d'avoir me&connu ſi longtems excellence 
Gun livre dont les Etrangers ont deja fait qua- 
tre Editions, qui leur ont valu 1800,000 Ecus. 
Ceſt ſur ce foible cannevas que le Philoſophe 
appuye qa morale exquiſe. 

28 Septembre 1774. On aſſure que Me. Lin» 
guet fe plaignant amerement de n'avoir rien re- 
cu de M. le Duc d' Aigulllon, ni honoraires ni 
protection, pour le zele avec lequel il Pa defen- 
du fi Eloquemment dans ſon proces fi cëlebre, 
ne recevant pas meme de reponſe à ſes follici- 
tations , a falt un Memoire manuſcrit, pour met- 
tre les Lecteurs dans ſon parti: il rapporte des 
Lettres, qui deviennent piquantes dans les Cir- 
conſtanees actuelles. On connoit dailleurs l' 
nergie du ſtyle de cet Ecrivain, & ſa fougue 
lorsquwil eſt age de quelque paſſion violente. { 

29 Septembre. Le Caiffier de la Comedie Ita 
Henne vient de prendre la fuite, & fait aux 
Acteurs une banqueroute @environ 50000- kit 

L 
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vres: un Receveur particulier a ſuiyi cet exems- 
ple & emporte 10,000 Livres. 

30 Septembre 1774. On peut ſe mppener phis- 


toire de 1a Poule au Pot. Elle a oocaſionnè le 
quatrain ſuivant : 


Enfin la poule au pot ſera donc dientot miſe; 
On doit du moins le preſumer, ' | 

Car depuis deux cens ans qu'on nous 'avoit promiſe 
On wa ceſſ de la plumer. 


1 Odobre. Vers > quelquun qui demandoit 
ce qu'on diſoit du Roi à Paris. 
Ami, notre jeune Monarque, 
En veritable Telemaque, | 
A pris le Bon Sens pour Mentor, 
Et pour Conſeil I'Experience, - 
La Probité, la Pr&voyance : | 
L'Economie, eſt ſon trèſo r,. 
It a pour Femme la Tendreſſe, 
Tous les Sujets pour ſes enfans, 
Et la Verite pour Maitreſſe. 
Que deviendront les Courtiſans ? 
S'il eft poſſible, honnetes gens, 


Entre toutes les fadeurs deditces ſur le nou- 
veau regne, il faut convenir que celle-ci eſt 
fans contredit la meilleure, par la juſteſſe des 


penſces, la verite de Pallegorie, & ſurtout par 
une chute heureuſe & piquante. 


6 Odtobre. Les Amans gentreuzx , cette Co- 
medic que devoient jouer les Francois, font 


tetardès par „ d'un acteur. On Hit 
aujourd'hui que le fond de la piece roule ſur un 
trait de la vie du Roi de Pruſſe. Il a fallu que 
Pauteur eut en conſtquence Pagrement' du Ba. 
ron de Goltz. 

8 O#Fobrs r774. On parle d'un projet pour 
empecher les glaces de venir jusqu'à Paris , y 
cauſer le ravage des debacles fi dangereux. M. 
Turgot, qui le connolt & le preſunie tres uti- 
le, veut le faire eſſuyer en petit cette annce 
fur la Marne, & yon va travailler a ſon” ex- 
cution. 

9 Oobre. Le Rol parolt vouloir prendreune 
inſpection particuliere ſur la Gazette de France, 
il a ordonnè qu'on lul en oye regale eme 
les Epreuves. - 

12 Ofobre. Le projer dont on a parle & qui 
devoit paroitre beaucoup plutòt, ra etè retar- 
de que par les formalites dont on la voulu revè- 
tir pour lui dbnner plus Pauthenticice. Quoi- 
qu'il ne ſoit pas Puſage d accorder un privilege 
Pour ces ſortes de pamphlets, ' celui - ci en a un 
qui paſſera au ſceau demain, & rien nempeche- 
ra pour- lors qui ne foit r&pandu dans le public, 
On juge par les precautions du gouvernement 
pour lui donner de la vogue & de la confiance „ 
combien il le favoriſe deja & le trouve bon. II 
a pour titre: Plan impoſftion econominue & 
Hadminiſtration des Finances, preſents d Mon- 


ſeigneur Turg os; „ & Commroleur gtnd- 
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gal des Finantes Dar M. Kichard det Gla- 
nieres. Cet auteur montre une Lettre du Mi- 
niſtre, en date du 13 Septembre 1 ul. .Þronye 
le vœu de ce dernier. La voici: | 
„Loorsque je vous dis, Monſieur, de Hire 
„ imprimer votre projet, c' toit pour mettre 
> Je public à portée de le juger. Je ſais done 
„bien <Eloigne de mꝰoppoſer à la diſtribution 
7 des exemplaires, & vous etes bien le maitre 
* "-de la commencer auſſitot gue votre ouvrage 
| „ ſera imprimé. by „ 7 . 
72 Je _ W res- entierement a vous, 
' (Signet) TOUR GOT. | 
: 13 Obe 1274. Le projet pour empecher la 
Seine de ſe glacer dans Paris, eſt de M. de 
Parcieux & a &t6 lu A PAcademie des Sciences, 
il y a quelques années. Il conſiſte en une quan- 
tité de pieces de bois attachees enſemble & a- 
marrees de Pun & de autre bord avec des chat- 
nes de ſer. Ces poutres traverſeront toute la 
Jargeur de la riviere, y ſeront flottantes & ſe- 
ront armèes de tranchans, qui rompront bimpée- 
tioſité des glagons & les briſeront à leur arrivce. 
M. Turgot a mandé le Prevor, des nr 
& la ville pour leur ſuire part de ce projet, & 
leur enjoindre de fe préparer à en commencer 
Pexccution ſur la Marne, vers Pendroit--ou elle 


ſe jette dans la Seine. Si cette premiere partie 


du projet reuſſit, on exEcutera- la ſeconde dans 
la Seine meme, vers le Port 4 PAnglois. 
(0 «i 
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14 Offobro, 1774. Les Amans ginireusx- ont 
enfm été joues; hier avec un ſucces merits; Le 
fond eſt hiſtorique, à ce qu aſſure Pauteur. II 
eſt queſtion. Pun officier accuſe d'exactions au- 
près du Roi de Pruſſe actuel „ qui ſur les pre. 
miers indices cru coupable, avoit été à la veil- 
le Petre degrade, &, la religion du Monarque 
mieux inſtruite, fut trouys digne par ce $0u- 
verain des marques de ſon eſtime & de ſa recon- 


* 


noiflance. C'eſt ſur ce canneyas tres ſimple que 


: 


M. Rochon a biti fa fable, bien arrangee, plei- 


ne de mouvement , où tout ſe developpe avec 
aifance & clarte, On y trouve la peinture nou- 
velle des mceurs allemandes, & par un art très 
difficite Te eomique & le pathetique 8y reunis- 
ſent ſans un contraſte trop dur, ' Tous les per- 
ſonnages de la piece ſont” vertueux , ſans qu'il 
en refulte' aucune monotonie inſipide- Les ca. 
racteres ſont extremement bien ſoutenus, & le 
denouement un des plus heureux, des plus jus- 
tes & des plus imprevus qu'il y ait au theatre. 
Cette Comedie fait beaucoup d' honneur au Poe» 
te, & lui donne droit de prètendre au premier 
rang parmi nos jeunes Comiques. 

15 O&obre. La querelle ſurvenue entre Mlle. 
Arnoux & Mlle. Raucoux a degenerc en une 
guerre ouverte. Le Sr. Bellenger' , deſſinateur 
des Menus & amant de la premiere, a pris fait 
& cauſe pour elle contre le Marquis de Villet- 
te, Chevalier de AP: & les propos ont 
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ts ſi vifs de la part du premier, que celui ei 
à voulu en venir aux voies de fait & ᷑craſer le 
poligon qui ofoit lui tenir tete. Cette ſcene 
Setant paſſce en preſence de beaucoup de te- 
moins, Bellenger eraignant le reſſentiment du 
Marquis, a porte plainte contre lui au criminel. 
Cependant des mediateurs fe font interpoſes en- 
treux, & par un arrangement bien ridicule on 
eſt convenu que les deux rivaux ſe preſenteroient 
Pun contre Pautre Pepee à la main, & qu'on 
les ſ&pareroit ; ce qul a et fait. Ceft x Vocon- 
fion de ce raccommodement burlesque, qua cte 
Ecrite la plaiſanterie ſuivante. 


Extrait de la Gazette de Berus, article ds 
Paris, 6 Oftobre 1774 . 


on ecrit de Lesbos une nouvelle qui paroke 
avoir beaucoup de fondement: la Souveraine de 
cette isle (1), qui Eſt, dit - on, cujointe aveg 
te Prince Lapon, ci - devant Patagon (a) cun- 
nu par ſes arriere-exploits, fait cugratuler ce Prin- 
ce fur ce _ vient dꝰ etre cupris dans le trai- 
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(i) Mlle. 1 1171 

(2) Le Marquis de Villette. I eſt ue petite tall 
4 & dans une querelle qu'il avoit dernitrement con · 
tre un homme plus poltron que lui, il diſoit qu'il 
avoit fix pieds contre lui; de- les deignaions de 
Lopon & de Patagon. 8 , 
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ts de pets 'cuclu entre les Tures & Nuſſes 
cuſidèration des ſervices poſterieurs qu'il a ren- 
dus dans les guerres des Pays-Bas & des voeux 


cutinueis qu'il a faits pour que les Tures nous 
tournaſſent le derriere. Les parties cutractan- 


tes ſont cavenues dans la conference de Bucha- 


reſt de cuceder au dit Prince Lapon Visle de Chio, 


telle yore ſe cuporte avec ion cutour, pour en 
uir, a Pexception des dependances, pour lui 
ſes hoirs en ligne directe, mais masculine. 
La dite isle cac&dee a été érigèe en cuſtquence 
en CutE & VicutE, aux caditions cutenues dans 
la Cavention , dont uivent les articles les plus 
cuſidèrables. f 
Primo. La Souveraineté du Seigneur Cute & 
Vicute de Chio cuprendra toutes les Cuquetes des 
Ruſſes dans cette partie de PArchipel. _ 
Secado. II n'y aura dans Visle que le ſeul cul- 
te des Cuformiſtes. 
 Tertio. La garde du Seigneur Cute & Vicute 
ſera cvpoſee Phabicans d' Ancala, Florence; 
Rome & autres villes circavoiſines, a Pexclu- 
ſion ſeulement de ceux de la Marche d' Ancone, 
qui ne pourront jamais ſervir ſous le dit Sei- 
gneur Cute & Vicute. | 
Cuarto. On cuferera tous les Curès de Visle; 
on reformera les Confeſſeurs., on ne cuſentira 
jamais à Petablifſement d aucune Confrairie; mais 


on cuſentira à la * des Cuſtitutions des 
Jeſuites. 
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Cuinto. Le dit Seigneur Cute & Vicute ſera 
General ne. de PArriete - garde des Cufedercs 
& Elle ſera tenue d' y cu paroitre toutes les. fois 
qu'ils ſeront cavoques & de cucourir en tout au 
bien cummun. 

Sexto. Les revenus au Seigneur cute & Vi- 
cute de Chio ſeront caſtitues ſur tous les parti- 
culiers ayant droit de latrines, foſſes d'aiſance, 
vidanges, &c. lesquelles Cutributions ſeront 
pay ces cutant A Photel de ſon Cutrdle particu- 
lier, 

Septimo. Zul le Seigneur Cute & Vicute , 
au moyen de ladite erection, & Cuceſſion, ſe- 
ra tenu de renoncer à tous les droits ſur Visle 
Maquerelle; en dedommagement de quoi on Jul 
a cvſerè la propriete du Bourget & de la Pil- 
jene, avec permiſſion d'en porter le nom & les 

nom. 72090 
5 On peut juger, au ſurpſus, par cette fticetic, 
qui amuſe beaucoup de Societes, du delire qui 
à tourne les tetes pour une auſh platte que- 


re 

poof Ofvbre 1774. M. le Chevalier Laures 
vient Padreſſer & M. le Comte de Maurepas 
une petite piece de vers, intitulèe Js Song 
C*eſt une allegorie ingenieuſe de tat on 6. 
toit la France & de celui où elle fe trouve. 
WU y a beaucoup de pocſie & Mharmonie dans 
cet ouvrage. Les louanges ainſi enveloppces 
ne ſont point fades, d*autant ens cor Ax 
tondement la 32 
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16 Ode 1774. Tous les Financiers ſont 
furieux contre le projet de M. Richard der 
Glanieres:\ Les Fermiers gene raux ſurtout ne 
peuvent digeref une petite puerilite qu'il geſt 
permiſe ſur leur compte. On ſait que bon les 
appelle par deriſion les Colonnes de Etat. Lau- 
teur, en ſoutenant cette allegorie, preſente 
dans ſon ouvrage deux eſtampes: pune eſt une 
Colonne min& par les ſondemens, percce 1 
jour de toutes parts, degradee & vucillante ſur 
fa baſe: autre eſt une Colonne bien droite', 
ferme, ſolide, ayant que Vouverture neces- 
faire; & il joint une explication à Pune” & 7 
Pautre figure, par laquelle la premiere deſigne 
padminiſtration andcienne, dont il ènonce les 
vices principauxs 1a ſecohite, la-nouyelle admi- 
— __ il fait voir les qualitss eſſen⸗ 
tielles. erin Ii gn 5 tio t 
Au ſurplus, MY projet qui preſente un tableau 
de huit cens millions de fevenus pour le Roi; 
en diviſant les ſujets de 8. M., qu'il porte à 
18 Millions, en huit claſſes, depuis 3 Livres, 


jusqu'à 500 Livres pat tète, n'a rien de neuf, ö 
& nꝰeſt que a Riches. Je I Rrat do M. Rout- ; 
el, Conſtiller au Parlement, qui à paru il y A | 


dix ou douze ans & occafionna tant de fermen- 
tation, Celui - ei mavoit que 8 pages in P. & 
portoit un caractere de ſimplicite plus ſedul⸗ 
tant, Celui- la a 35 pages in q. & contient 
beaucoup plus de details & de calculs, qui 
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annonceroient plus &erudition Sils Gen 
undes. 
17 Odobre 1774. Laffire de M. Linguet avec 
M. le Due d*Aiguillon- ne fair pas honneur au 
premier. I eſt conſtant qu'il avoit regu mille 
Louis de cet illuſtre accuſe pour le defendre , 
que depuis ſa disgrace il Va fait aſſigner comme 
$11 n'en avoit pas 66 pays, & qui a produit 
un Memoire enorme de ſes prètentions, mon- 
tant à plus de ſoixante mille franes. Que M. le 
Duc d' Aiguillon craignant de reparoitre ſur la 
fcene, aime micux payer & quil weſt. agja ac- 
quitté en 
18 ORobre. On aſſire que le projet de M. 
| Richard des Glanieres ęſt arroté, & qu'il ne ſe 
vend plus que clandeſtinement, ce qui Pa fair 
rencherir de beaucoup. On ginſorme, de la per- 
ſonne depuis qu'il en eſt queſtion, & apres plus 
Leurs recherches il ſe trouve que &eft un hom- 
qui a été dans les emplois, qui en a eu de 
ns, mais qui a marché en retrogradant & 
eſt mal à Paiſe aujourd'hui. Quand on lui con- 
teſte quelque point de fon projet, il le defend 
avec chaleur, mais non avec grande force ou c- 
tendue de raiſonnement. H ne parott pas fonce 
comme il devroit Petre fur une pareille matie- 
re, d'où bien des gens coneluent que le projet 
weſt pas de lui, qu'il nꝰeſt qu'un prete- nom. 
20 Osobre. Les Comediens Francois viennent 
de perdre un acteur diſtinguc en la perſonne 
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du Sr. Feulie. Il faifoit certains ròles de valets 
gais, pour lesquels il avoit une aiſunce, une ve- 
ritè, un masque unique. I eſt mort de la pe- 
tite vèrole, pour avoir EtE traité à la maniere 
moderne. 5 

22 Odobre 1774. On a fait des Commande- 
mens du Roi a /ou Garde des Sceaux. On voit 
aiſement qu'ils ſont ealques ſur ceux de Henri; 
d ſon petit- fils. Cependant ils contiennent 


. anecdotes relatives a ce Chef actuel de 
la Juſtice , qui les rendent precieux. Les 


yoict: 


| Commandemens de Louis X77, 2 M. as 
' Miromentls, Garde: der Shentine ; 
Ton ſeul Prince tu ferviras,” | 
Apres les Loix premierement. | 
- Jamais ne te parjureras © 
Camme Maupeou inen 
Les Sceaux, de ton mieux garderas, 
En les appliquant juſtement, 
Le Parlement r&tabliras _ 
Pour exiſter plus longuement, 
Charges point ne ſupprimeras - 
Qu'en rembourſant loyalement. 
Toujours la vérité diras, . 
Sans crainte aucune abſolument. 
Paillard honteux toujours ſeras, 
Puisque ne peux Etre autrement. 
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Mais avec ta femme vivras 
” Pour bon exemple ſeulement. 
Paoous ſes travers excuſeras 
Pour qu'on I'excuſe egal 
Ainſi glorieux tu ſeras 
Dans hiſtoire éternellement. 


Pour P'intelligence de ceci il faut ſavoir que 
de Miromenil a EtE oblige de faire enfermer 
femme pour ſes dereglemens. 

24 Oftbre 1774. Le Menwire” de Monſie eur 
u Roi contre le Parlement eſt tres-vral. HK a 
EtE remis à S. M. la veille du depart pour Fon- 
tainebleau. C'eſt le Sr. Cromot & le Sr. de 
Fontette, Yun Surintendarit des (finances, biti- 
mens, arts & jardins, & Pautre Ghancelier, 
Garde des Sceaux, Chef du Conſeil de ce Prin- 
ce, qui paſſent pour auteurs de cet 1 8 II 
eſt intitule: Mes 1dtes. - ; 

25 Offobre. M. de Bernieres, 1 ancien Contrd- 
leur general des ponts & chauſſses, connu par 
diverſes machines qu'il a imaginèes, Yeſt propo- 
ſe de faire un miroir ardent, tel que celui qu'on 
impute à Archimede. TI en a fait Pefſai, il y 
a quelques jours, dans le Jardin de VInfante , 
donnant ſur la riviere, & il parott que ſes ſoins 
n' ont point EtE- infructueux. Il doit inceſſam- 
ment en reiterer les operations en preſence de 
M. M. de PAcademie” des SCIENCES 3 — il 
fera voir la machine. 
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20 Oftobre 1774. On parle d'une Eſtampe 1 in- 
titulee: La France ſauvts , qui a Ete arretee 
par la Police. On y voyoit Louis XV au tom- 
beau, & le Chancelier en fuite, pourſuivi par 
la Juſtice, armèe de ſon glaive. Les Peuples, 
par leurs aeclamations, ſembloient tEmoigner leur 
joie. On congoit quwon ne pouvoit tolerer une 
carricature auſſi indecente, quoique portant de 
grands caracteres de yerite; 

27 Odlobre. L*Orai/on funebre 4% Louis XV, 
prononcee dans PEgliſe de Toulouſe, le 7 Sep- 
tembre dernier, par PAbbe Vemal, Grand Vi- 
cairg de M. PArchevCque, eſt ſans contredit un 
tres - beau discours. On admire comment, en 


preſence du Parlement meme, il a gemi ſur les 
malheurs de la Magiſtrature, & forme des 


vœux pour le retabliſſement de bancienne. 

28 OFobre. Le Sr. Artaud, auteur de la co- 
medie intitulee: La Centinaire, & Bibliothes 
caire de M. le Duc de Duras, vient d'&tre 


chaſſe de chez ce Seigneur, pour eſcroqueries 


& vols qu'il a faits. On a dEcouvert qu'il avoit 
vendu piuſieurs livres de la Bibliotheque. 


31 Ogobre. Le premier cahier du Journa/ 4 


Politique & de Litterature de Me. Linguet, 


contenant les principaux &vEnemens de toutes 
les Cours, les nouvelles de la Republique des 


Lettres, paroft depuis le 25 de ce mois. On y 
trouve un long preambule, ou cet auteut gonfls 


de vent „ Egoiſe a ſon ordinaire & ne parle que 
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de lui. II pretend qu'il vouloit garter Vineo- 
gnito & qu une mepriſe ſinguliere a divulgue ſon 
ſecret, &c. Il ne conte point cette meEpriſe : 
on peut la mettre au rang de ces ſuppoſitions 
gratuites, de ces menſonges habituels, qu'il ſe 
permet en écrivant. II raſſure ſes ennemis ſur 
leurs craintes qu'il nabuſat du ſceptre de la cri- 
tique dont il ꝰempare aujourd'hui, & que, ſui- 
vant ſes expreſſions, il ne le trans format en 
poignard; il ſe compare modeſtement à Adrien 
& à Louis XII, & dit à ſes pretendus perſècu- 
teurs littèraires: voιν? void aunts. 

gl O&obre 1774. Le pauvre diable de Bacu- 
| lard d' Arnaud reparoit encore ſur la ſcene, par 
une Regubte d M. le Lieutenant Criminel con- 
tre le Cerf Levy, Merouville & leurs adhtrens. 
Il y parle au nom de ſa femme auſſi & du Sr. le 
&** ſon ami. C'eſt la ſuite de ſon affaire 
a poccaſion des Lettres de ehange, faites a un 
Juif pour fonds néceſſaires à l'impreſſion d'une 
nouvelle Edition de ce poëte, que Puſurier de- 
wit fournir, qu'il nꝰa point donnes, & qu'il a 
reclamès cependant. Cꝰeſt aujourd'hui contre 
ſon Memoire que le Sr. d' Arnaud revient, 8 
pretendant injuriè, calomnie, ainſi que fa fem- 
me & ſon ami. 

I Novembre. On a dit que le Fournal des 
Dames recommengoit depuis cette annee, & 
que le privilege en avoit Et6 accorde à une cer- 
taine Baronne de Prinzen, fort entichee de 19 
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manie de faire des vers, & rempliſſant ce Jour- 
nal de ſes infipides productions. Cette Dame 
ſe trouvoit, il y a peu de tems, dans une petite 
Societe licteraire , „ OU chacun a la liberte- de 
produire ſes ouvrages. Un Sr. Gilbert, pocte 
dans toute la valeur du terme, qui ne manque 
pas de talent, & ſurtout et douè d'une cha- 
leur ſinguliere, telle qu'il a Pair d'un energu- 
mene en recitant ſes opuscules, liſoit une piece 
de poẽſie de fa fagon. La Baronne, ' ſans. &gard 
pour © Pamour - propre de Pauteur , cauſvit & 
rioit avec une grande indecence pendant cette 
lecture, au point que le Sr; Gilbert gen ap» 
percevant & ne pouvant y tenir de rage, met 

ſon papier ſur la table, & regardant Madame de 
Prinzen, lui adreſſe le quatrain ſuivant:: 


Ab! Prinzen, par pitié, daignez du moins m'entendre, 
Oui, mes vers ſont d'un fraid & d'un lourd ſans Egal ;. 
Mais le mal que je fais vous pouvez. me le rendre :. 
Faites - moi quelque jour lire votre Journal, 


2 Novembre 1774. M. Pabbe Beaudeau +Eco- 
nomiſte, dans les mèmes prineipes que M. Ri- 
chard des Glanieres, mais qui a plus de tete, plus 
de méthode, plus de raiſonnement & plus de 
ſtyle, vient de lui faire une reponſe, dont ſe 
prevalent les ennemis du projet, mais qui, au 
fond, men eſt que la confirmation, plus ſage 5 
plus reficchie, & plus developpc m. 

3 me On &Ecrit de Vienne que Empe- 
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reur geſt pique d' emulation envers le Chevalier 
Gluck; qu'il ne veut pas que ce muſicien dis- 
tingue quitte ſa cour, & que pour 'y attacher 
il lui fait auſſi deux mille Ecus de penſion, mais 
en meme tems, pour ne pas le priver des avan- 
tages qu'il retire en France, il lui permet d'y 
venir tous les ans Hare executer quelqu'un de 
ſes ouvrages. 


5 Novembre 1774. Dans pEſtampe fatyrique | 


dont on a parle, on voit en outre Madame Du- 
barri frappant à la porte d'un couvent, & Louis 
XVI rayonnant de gloire. 

6 Norembre. Le nouvel Opera du Sr, M 
Monnier, dont la muſique eſt de Floquet, 
pour titre: Alozan, ou /es femmes 9 2 
II doit avoir lieu le 15 de ce mois. 

9 Novembre. II paroit des Lenres a un ami 
ſur la deſtrudtion des Jeſuites. Ce qui rend ces 
Lettres precieuſes, outre qu'elles ſont très- bien 
faites, eſt qu'elles ont &tE compoſces par ordre 
de M. le Duc d'Aiguillon, lorsqu'il Etoit Mi- 
niſtre des Affaires Etrangeres. Ce Seigneur vo- 
yant toutes les Puiſſances, & ſurtout c2lles de 
la Maiſon de Bourbon conjurces contre la So- 
ciétè , a cru devoir ſe laver de Pattachement 
pour elle dont on Paccuſoit,. & il a juge ne 
pouvoir mieux prouver ſon impartialite qu/en 
chargeant quelqu'un de tirer au clair les grieſs 
de cette Societe, & les motif de la neceſlits 


de 1a deſtrytion, 


10 Ne- 
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10 Vorembte 1774. Mrs, Diderdt'& Grimm 
ſont revenus de leuts longues courſes; Ils ſont 
arrives charges des preſets de la magnifique Sou- 
veraine qui les 'avyoit àppelſiés, & de Ame 
Princes à la cour desquels iis ont paffe. . + 
12 Novembre. On a commence à Oper 8 
repEtitions' d' Axolan en trois actes. Le poeme 
a paru triſte, la muſique medioere, quant & Ia 
partie chantante, beaucoup de ballets & ' Paſlez 
belles choſes dans cette parte. % 
13 Novembre: On eite le bor» mot ſuivant 
de M. de Mabrepas au Lit de Juſtièe: ee Mi- 
niſtre stant montre dans la grand' chambre, M. 
d' Agueſſeau, le Doyen du Oonſsil , a paru ſur. 
pris de a venue, &. lui 4 declare qui ne pou- 
voit avoir aue un rang dans ee cerôinonial. — 
MiniſtreiPa 'raffur © en lui apprenant qu'il ve- 
noit ſeulement ſanterner. En eſſer, H Beſt yas 
ce comme dans une Haterne?- 

14 Noseinbre. Par un abus ne de la corrup- 
tion des mœurs. de la capitalè, lorſquꝰ une femme 
vouloĩt ſe ſouſtraire Hempiie de ſon mari, une 
fille a Pautorits6:de: ſtin perè ou de ſ mere, elle 
ſe faiſoit inſetire ſur la liſte des filles de l' Ope- 
ra, & ſans avoir audunt talent ni diſpoſition pour 
le theatre, elle devenoit libre de vivre dans le 
deſordre, ſans que la police pùt avoir inſpection 
chez, elle à 'cetregard & la faire retourner ſous 
la puiflance'de. ceu de qui elle dependoit: &. M. 
iuſtruite de cet abus, & voulant retablir, au- 

Tome VII. MN 


6 
tant qu'il eſt ꝓoſſible, dans une grande ville le 
bon ordre & HO dete des mœurs, vient d'a- 
bolir ee rglement dsteſtable. 

245 Noremute FR. Henri ide, M. du 
Rozoy, a te j0uG: Audio comè die italienne. 

La fable; de ge dramę Li nique xoule ſur un in- 
cognito de ce Prince, genxe de plaiſir auquel 1! 
aimoit a;fe lvrer, mais dont -Pauteur; na pas 
tire pour da galanterie cout le parti poſſible; qui 
cbailleurs ne preſents rien de neuf, apres les fi- 
tuat ions du Roi & le Fermerr „ Krcelles de la 
Hariis de Gua de M. Colle Cælui - ci a lieu 
peu avant ia bataille d IT. &. welt motivé de 
Ja part de S. M. que, ſur, une diſpoficion mili- 
taire qu it veut faire: enſarte que Pamour ne 
devient -qy6piſodique:1 dans 38 piece, & & me- 
chauffe que des: perſonzages fubalrernes. La 
þienfaiſance Henri, ſon courage; fn ſang 
froid dans des actions perilleuſes, font Jes princi- 


pales qualites que Hauteur lui fait deployer ici. 


Il a faiſt quantite de traits;;, ſentenees & bons 
mots de ame de don heros „ q. i nceroche de 

droite & de gauche 8&:2qwiiltplace ain. Le dia- 
Jogue eſt donc excellent toutes les fois que M. 
Du Roſoy fait iparieriHenribV;Fapres dui· meme 
& dbaprès v lhiſtorre; mais toutes les fois: qu'il 
veut mettre du ſien, donner de ſon eſprit a ce 
Monarque, & lui inſpirer/ des. madrigaux „ rien 
ge plus froid & de plus ridicule. On ne trou- 
pas mains. e Aire chanter -4 
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Henri IV ſon plan de bataille. Le ſeul moment o 
Pon eut pu donner au Roi ce genre de gaite , 
c'ctoit a table; car il y a auſſi un repas: ce qui 
devient bien trivial apres ceux des deux pieces 
deja citèes, & dont il ne reſulte pas d'ailleurs 
les alluſions ingenieuſes, les details piquans & 
Paimable enjouement des autres. A bien discu- 
ter cette piece, il n'y a done eu aucun merite 
a la compoſer, & tout 9 dans le 
titre. 

La muſique, du Sr. Martini, eſt peu analo · 
gue au Drame, & ſembleroit neètre pas faite 
pour s' adapter en beaucoup d'endroits. Il y 
a cependant de jolies choſes. Le moment de la 
bataille, qui ſe donne entre le 2e. & le ze. ac- 
te, & dont on entendoit le bruit dans le loin- 
tan , produit de Peffet. Ceſt une invention 
heureuſe; cꝰeſt Pendroit le mieux ſenti de la part 
du Muſicien, quoiqu'il ne ſoit pas -pouſle au 
point de perfection où il pouvoit aller. 

On a ſemblè gene ralement aſſez content du Sr, 
Clairval, qui jouoit le role d*Henri IV. Cet ac- 
teur qui wavoit pas reparu depuis longtems , 
woit penſé etre enleve au public par une ma: 
ladie très- grave, & ae AVEC un nouveau 
plaiſir. 

17 Novembre 1774. Les combiens Francois 
voyant les Italiens les primer, pour offrir au 
public. Henri N, mont point voulu reſter en 
rriere. Ils ſe ſont _ de ſe mettre en 
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Etat de jouer /a Partie de Chaſſ de M. Collé, 
& ils Pont exEcutee hier. Quoique eette pic⸗ 
ce, imprimèe depuis longtems & jouèe partout, 
far tres: connue, on ne peut rendre Pempres- 
ſement du public pour la voir a ce theatre, ou 
pourtant elle wa pas fait la ſenſation quꝰon atten- 
doit. Beaucoup de monde dans les couliſſes, ou 
ja foule des ſpectateurs Yeſt rendue, ne pou- 
yant ſe repandre/ailleurs :\une nuit qui wa point 
Et executee, quelques defauts dans le coſtu- 
me, des acteurs mal ſervis par leur m&moire , 
ont contribuè au defaut d'illuſion. Dyailleurs 
Brizard m'a pas rendu ie role nn IV auſſi 
parſaitement qu?on Peat cru. 

18 Novembre 1774. Teure d un Duc 8 
Pair. Pans cette brochure, de plus de 60 pa- 
ges, on diſcute d'une maniere claire & preciſe 
tout ce qu) ont ofe dite les pretres depuis plus Yun 
ſigcle pour établir leur empire au mepris des 
Loix & des Magiſtrats qui en ſont les organes. 
Lauteur conduit leurs intrigues jusques aux 
derniers èvenemens, dont il pretend qu'ils ont 
eté les auteurs: il nhefite point à leur imputer 
tous les maux que notre auguſte Monarque vient 
de-reparer. 11 rappelle tout ce que leurs parti- 
ſans ont fait pour empecher cette gloyicuſe &p0- 
que de ſa fageſſe & de ſa bienfaiſance. Cette 
Lettre, fort noblement Ecrite ,. part ſurement 
d'un homme tres - inſtruit . Elle elt A 
V Septembre — - 2 © A ele 
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I Novembre 1774. M. Vabbe de voi ſenon; 
Membre de PAcademie Francoiſe, eſt malade 
dangereuſement. I cft ſujet des attaques 
dꝰ'aſthme qui, quoique très- violens, ſe paſſent 
promptement, & le laiſſent enſuite dans Petat 
de ſantè le plus parfait. Mais cette fois on craint 
pour l'hydropiſie de poitrine. 

T9 Novembre. Mes. Reiflexions gſur les Idte's 
Pan Inamovible & Compagnie, Offobre 1774. 
Tel eſt le titre Pune rèfutation du Memoire in- 
titule: Mes Julos, que b'auteur feint Mattri- 
buer à Me. Gin, pour pouvoir le refuter' plus 
* ſon aiſe & plus gaiment. Quoique la discuſſion 
ne ſoit pas en regle & complette, il tombe ſus 
les endroits les plus ſaillans de Pouvrage & tour- 
ne le Conſeiller parfaitement en ridicule. Il fait 
voir auſſi Podieux de ces Tae. Ce petit pam- 
phlet eſt afſez legerement fait, & ſera! lu avee 
d autant plus de plaiſir qu'il eſt court. Le Cler- 
ge n'y eſt point Epargne & y regoit ſon coup de 
patte , relativement au zele qu'il atEmoigne pour 
le ſoutien des Inamovibles, en yonlant les identi- 
fier avec la religion, qu'il pretend, devoir S- 
crouler avec eux. L*Abbe Terrai y A auſſi, 
& ſa phraſe dont Meſſieurs ſe glorifient, lui atti · 
re un epiſode oh le ſarcaſme £ Pindignation: ſe 
ſuccedent tour -a-tour. On y joint quelques 
anecdotes piquantes & propres a reveiller les 
amateurs. 

19 Norembre. La premiere Lettre Q un ami 
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fur Ia deſtrudion des Fiſuires , datée du 3 No- 
vembre 1773, nembraſſe que leur Syſteme theo- 
logique, & quoique très importante pour juſti- 
fer Pouvrage du Saint-Pere, eſt peu amuſante, 
peu intereſſante conſequemment pour la plupart 
des Lecteurs. 

La ſeconde eſt un Commenraite de Bref 4. 
Clement X. Elle embraſſe conſequemment 
ſous un coup d wil plus general cette deſtruc- 
tion. Elle discute tous les griefs enonces: dans 
u Bulle, & prouve que la Societe a juſtement 
mcrite fa ſuppreſſion totale. 
afar e les craters d. fon 6 

me. 

Par ſon ambicion exceſſive pour tout en- 
ahir. 

Par une cupidirs effrence pour amen des 
richeſſes. * 33, ; 

Par les troubles qwont excité dans -VEgliſs 
ſes nouveautes en matiere de doctrine. 

Par le renverſement ſcandaleux de tous les 
principes de la Morale. 

Par la yy de la Religion ans les Mis 
Bons. 

Far fi rerolte porſenerante contre route au- 
korité. | 

Enfin par ſes intrigues, ſos cabates dans tous 
les Etats. 

Tous ces points ſont aeveloppes enſuite avec 
beaucoup d' ëtendue & ſoutenus par une mul- 
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titude de-citFions-hiſtorigues gc. dianecdotegte- 
cueillies par;Pauteus dans tles Aifferens Etats d'ols 


les Je ſuites: ond itt exposés, Mais ſon but es- 
ſentiel eſt dꝰeclalrer ſur una aſſertion que ſes 


—— diſperſcs alfectent dere pand re en Fran- 

ee: ſgavoir que ny; ay ant plus 19 8 8 en ce 
Royaume,, Ia, publication du Bref 450 bit inutile. 
Lauten gretgnd's: All EQRtraire , qu 
tiel de — — ; patentes , 

qui ſegalement ente Teo urent Ja _plging & 
—— exepution, de. 12, Conſtitution \Dominusy 
parce, que. Pexzindtian, Ja Soc tE ne peut etre 
iy „ unis publique 3 que a, connoiſance en 
* etre (e gale, e la rendre obligatoire & re: 


u ur Kite regleè „ul 
0 Li 2 Kang, $18, 06-00 AYVQLE. f rendu ion, & 
quell: ne peut tre. notoire Lettres paten- 
tes. En un mot, er 15 wen $4 -Worer 
anſi aux membres der 9 8 re , 1a fa- 


cults. de eorrom — 2 par... ae 


public qu la ALIEN ſecrette,.... 
RE nos 77 1774. "Four entenare Peri 
far, ſayoir; e de hapte: 
1. 45 M. de Mau 2% & que le 13 
Novembre, jour . c. . le Parlement a. Ae remis 
dans ſes fonctions, <ſ celui o Pon celebre 1 
te de ce Saint. oy 4 22/41 
1 Pour ton — ce Fu drenement; . 
200 n ſolgmnel renait le Parlement. . 
Zon ne pouvoit pas mieux celébrer rg 6 
St rh completter, il y faudroit ta tete. | 
M 4 
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On weit bel. eette petite piece dF vers que les 
eſprits ne ſont pas enebre avi GUS le 
defireroit le Gouvernement: La fuivante'en. eſt 
une nouvelle preuve. eee {9s mt 

| Louis voulolt etre Tus; , Wag 
. Tiäh Rippe ro le contraire'; © 


ala Cr il comptoit pour jours perdus,” | | 
25 45 = ceux* qui! Ls „land imal"faſts;” 
: Je con 7; u perdoſt guere of 


23 rm bbb 1774. NI. Dorat vient de faire 
imprimer trdis E Ls nouvelles. Lune 2 746- 
"is; elle route fur le retouf du Parlement, & 
Pauteur finit par volr Teaſe" Page d'or, que fi. 
magination fableuſe d'Ovide avoit esquiſſe. 1! 
y a beaucoup de e x ouyrage , 
marche, un ate & details qui anmoncent des 
cont 1 6. Phiſtoire & des dives its ltgiſla- 
tions des Etats de . anciens & nou- 
veaux., On ne peu pour trouver à redire qu'un ca- 
r 


ers Oat . op marque an. 
a un Dia lope entre PA- 
40% > M. NN OO Lauteur Ae que ſon 


but eſt de venger M/ de Volaife des attentats 
de ce critique; 'Oelt e pretexte. Mais N. Do- 
paſſe auff ſous certe coupelle, & fon 1- 
Now: = propre eſt àuſſi chãtouilleux qu'un autre. 
Il eſt fort à craindre que ſa facetit ne lui con- 
cilie pas le Vicillard de Ferney, & ne revcillc 
PAriſtarque, bien propre à donfer de nouvelles 


ee a M. Porat. Du reſte, la fadle 
do 


P 
14 
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de cette Diatribe eſt abſolument calquee ſur cel- 
le du Dialogut entre Petgaſe & un Vieillard 
de M. de Voltaire, & Pon ne voit pas trop 
comment eſt amenè ce cheval ailè, dont la brus- 
que incartade eſt mal motivee ; i y a quelque- 
defaut de ſens commun dans le plan & la mar- 
che de ce petit poëme. 

La troiſieme Epitre eſt adreſſèe à M. de Cham- 
fort, apres la lecture de ſon Zloge ds la Fon- 
taine. Elle eſt foible de choſes & de coloris , 
ne porte ſur rien. - On juge que. M. Dorat a 
pris la plume avant d'aveir bien congu ce qu'il 
aveit a dire. 

29 Novembre 1774. L'A cademie Royale de 
Muſique a donne hier la premiere repreſentation. 
WAzolan, ballet hEroique en trois actes, ou e 
ferment indi/cret. On a remarque dans le Par- 
terre viſiblement deux partis; ce qui empeche 
de fixer encore une opinion certaine ſur cet ou- 
vrage. La pantomime de Bacchus & d Ariane 
ra point ſouffert Windeciſion ,. & a EtE genera-- 
lement applaudie. 

24 Novembre. I ſe rẽpand une nouvelle bro- 
chure, intitulèe: Les derniers ſoupirs du ſoi- 
laat Parlement. Ceſt une refutation de l'Ar- · 
tete du 19 Octobre, dont on diſſeque chaque 
phraſe & qu'on decompoſe en 11 articles. Au 
bas de chacun eſt la rèfutation. On ne peut 
qu'applaudir aux bons principes de Pauteur & 
+ la ſolidicé de ſes r mais on deſi- 
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reroit quꝰil ne les et pas entrelardes de mau- 


vaiſes plaiſanteries, toujours dèplacèes dans un 


ouvrage de diſcuſſion ſerieuſe & plus indécentes 


, ré- 
pondre. 

A la ſuite eſt une -rEponſe aux - Queſtions as 
7ripot, au nombre de 10. Ce ſont celles repan- 
dues avec PArrete ſusdit & qui y Etoient join- 
res. Meme logique & point de turlupinades, ce 

i reſt que mieux. 

A la tète du pamphlet, on voit en ordre u- 
metrique une multitude de petites tètes figurant 
Paſſemblee du Tripot. Elles font autour d'un 
quarrè vuide. Au milieu eſt celle du Chance- 


lier, & autour cette Epigraphe-: Qpid nobis 


ſupereſt ſinon ſuſpiria Maupeou! 
27 Novembre 1774. Une Letire de M. PAr 


chevique recht & de M. M. les Evtques 
de Harlem & de Deventer, ſes Suffragans, d 
M. PArchevtque de Toulouſt, fait grand bruit 
ici dans un certain monde & ſurtout parmi les 
Janſeniſtes. Elle eſt Ecrite au ſujet du rapport 
de M. de Brienne contre le Concile d' Utrecht 
de 1763, fait dans PAfſſemblee generale du Cler- 
"6 de France 1765 & de la Cenſure qui en 2 
ct6 la ſuite. Elle eſt bien Ecrite & encore mieux 
raiſonnee. 

28 Novembre. Il paroit qu%on wa pas ètè con- 
tent de la nouvelle expedition de M. de Ker- 
guelen pouf les Terres Auſtrales; qu*on Paccule 
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de mauvaiſe ſoj 9 & qu'il a Ft mis 
au Conſeil de guerre, eignen le 
reſultat pour lui. eigen bent u 1311 

20 Nurembre 1774. La — de A. lem 
ehevtque d*Utrecht , &c, contient d' abord une 
plainte de ce Prelat & de ſes conſreres au ſujet 
de Pentrepriſe de 'A ſſemblèe du Clergè de Fran- 
ce, dont on demontre Pirregularits 6c; Vinjnſti- 
ce; On prouve que les ſuits hiſtoriques Enon- 
ces dans le dècret font altères ou controuves: 
on releve les meEpriſes groſſieres ſur les Membres 
du Concile, les faux reproches ſur les articles 
de Doctrine adoptèes par le Concile. On fait 
voir qu'il n'y a ni omiſſions effentielles, ni ré- 
ticences aſfectèes, ni nouveautes de langage , 
encore moins des erreurs. On refute. les vaines 
declamations, uniquement ſondees ſur le Decret 
de Rome contre le dit Gongile, „ Deeret nani- 
feſtement obreptice & ſubreptice. On y oppoſe 
Papplaudiffement uniyerſel que ces Actes ont 
regu dans toutes. les parties de PEgliſe Catholi- 
que. On retorque Paccufation de Peſprit de par- 
ti qui regne tout entier dans la Cenſure de Pas- 
ſemblée du Clergè de France. On finit par des 
reflexions fur le prononce , os la verité, la jus- 
tice, la ſnceritè ſont ſi eruellement offenſèes. 

II Teroit difficile de trouver un ouvrage de con- 
troverſe mieux fait que cette Lettre, datee 
d'Utreeht , le 20 Mars 1774. Elle eſt Ecrite: avec 
une moderation rare dans = diſpyres theologi- 
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yes. OD OV ui plus eſt ; une 

, une urbanitE- 9 de ſtyle fps doit 
faire regretter i nos Prèlats de recevoir une pa- 
reillè lecon de Prelats Hollanddis-, à qui notre 
langue & notre amęenitè litteraire devroient 
etre Etrangeres. M. PArcheveque de Toulouſo 
y eſt ſpecialement convaineu de Pignoranee la 
plus craſſe ou de la mauvaiſe foi la plus decidee , 
& ce petit -Ecrit fora a jamais Popprobre du 
Clerge de Franee. D VCU, 

30 Novembre 1774. Le Fartement eſt rentre 
handi dernier 28 Novembre. It y a eu ce qu'on 
appelle Les harangues ; deſt-A-dire un dis- 
cours du Premier Preſident qui a roulc ſur / a- 
mour du devoir; un du premier Avocat gene- 
ral Seguier, ſur la gloire; & enſin une reponſo 
des Avocats, qu'a faite Me. Turger. 

De tous ces- discours prononces devant une 
aſſemblee tres - brillante & tres - nombreuſe, ce- 
lui de M. Seguier a fait le plus de bruit par ſon 
affectation à ramener ſur la ſcene” le Chancelier 
Maupeou, dont il a” fait le portrait à pluſieurs 
fois, & toujours avee beaucoup de varictè, de- 
nergie & de verité. H paroit que Pendroit le 
plus frappant & le plus remarquè du public eſt 
celui ou il a compare ce Chef ſupreme de la 
Magiſtrature à un rocher, qui frappe des ra- 
yons du ſoleil en impoſe de loin, par eclat , 
Pimmenitte de ſu maſſe, par le preſtige qu'il oc- 
caſionne aux yeux, mais qui, des que Paltre ſe 
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retire, woftte your un ſpeftacle hideux * 


e 

Nx Diconbre 1071 LOperd db Aeolan, que 
les mauvais plaiſans appellent d&/d/anr, excite” 
une guerre vive entre les partiſans de 'Floguet 
& ceux de Gluck. Ces dernicts intriguent tel- 
lement, que Porcheſtrt fait de ſon · mieux pour 


faire tomber 'Pouvrage' du compoſiteur Fran- 


cois, par ſon execution gauche & capable de 
deſorienter les chanteurs & mme les danſeurs. 
C'eſt au point que le mardi, jour de la qua- 
trieme repreſentation, les Directeurs nꝰent 
pas eu cent Eouis de retribution- Le pauvre 
Floquet a été obiige de faire des baſſeſſes au- 
pres. de ces menetriers, pour les ſolliciter en 
fa fayeur & leur faire oublier les chofes dures 
qu'il leur avoit  dites dans ſes momens d%u- 
meur, - Les defenſeurs de ce Muſſcien, en con- 
venant de la ſuperiorite des talens de PAlle- 


mand, ajoutent qu'il y a de tres jolis mor- 


ceaux dans: fzo/arr, & quienfin on doit en- 
courager un jeune homme qui n'a que 24 ans, 
& He; pas le comparer * un 5 con- 
ſomme de 60 ans. 0 

2 Docembre. M. Dupre We $5: Haw 7 Male 
tre des Comptes, & Pun des 40 de Academie 
Francoiſe, vient de mourir a près de 80 ans. 
On ne connoiſſoit de lui qu'une Traduction ds 
Milton, encore qu'on lui conteſte. Son Eni 


fur les Monnojes de mw „ weſt point, un th- 
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tre littèraire, & en general il- paſſoit. pour 
un homme tres -mediocre. Sa femme a beau- 
coup plus de pretentions au bel eſprit. Oeſt 
une des virtuoſes renommees de cette capitale. 
$ Decembre 1774 Il paroit un Precis hiſto» 
riqus de la vie de Madame laComieſſe Dubarri. 
Cet ouvrage , que les colporteurs TPauroient pas 
ofe debiter plutot, perce ici . — ne repond 
pas a Pemprefſement-des eurieux. Tres « peu 
de. faits,; presque tous - faux: ou defigures :, ſe 
trouvent noyes dans un amas de reflexions & de 
diſſertations morales, qui font de cet écrit ga · 
lant un tres- ennuyeux ſermon; De pareils Me- 
moires ne peuvent etre bien compaſes que par 
quelqu'un de la cour,, + portèe de connoitre 
toutes les aneedotes de la vie ide cette Cour · 
tiſanne, comme la quilifie ' afſez matignement 
Pauteur, qui a que lquefois , mais rarement, 
de bonnes plaiſanteries. Du reſte un ſtyle in- 
correct, lourd, des phraſes d'une longueur 4 
perte d'haleine, fatiguent le lecteur & Pobli- 
gent à quitter ſouvent cette brochure, Pun vo- 
lume aſſez mince, puisqu'elle ns pas 90 paꝑes. 
On voit à la tète un portrait de Madame Dubar- 
ri, auſſi defigureque ſon biſtoire, © + 
Suivant quelques paſſages du livre, tires de 
PAnglois, dont on cite le texte, il y auroit 
dans cette langue un Ecrit de la meme nature, 
mais dont le redacteur ne feroit pas mieux in- 
fruit, puisqu'il ne fournit rien de bon à ſon eo- 


; 

y 
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piſte. Il eſt à eſperer qu'un jour on aura la vie: 
de la Comteſſe en queſtion, rendue d'une | 
plus intèreſſante & plus detaillee pour le fond & 
pour la forme. 

4 Decembre 1774. Aale 5 malgre la forte 
eabale contraire , & les mauvaiſes intentions des 
acteurs & de POrcheltre, ſe ſoutient & acquiert 
meme des partiſans. II paroit neceſſaire d'en 
ſaire un plus grand detail. 

_L'epigraphe du poëme contpoſe par le Sr. Le 
Monnier, tiré du Conte de M. de Voltaire in- 
titulèe Azolan, TCL à merycille en deux 
vers tout le ſujet- 

Tant bonheur & tant d'opulence 
- N'@oient tien ſans un peu d'amour. 

En effet, Azolan comble de tous ces biens, 
a condition de renoncer au dernier, ſe trouve 
le plus malheureux des mortels, n'y peut tenir, 
& ſe livre à une paſſion irreſiſtible. Il en eſt 
puni par le Genie qui lui avoit impoſe la fatale 
loi , & Amour, auteur de ſon parjure , le de- 
dommage & le ſouſtrait au ſupplice du tyran. 

Tel eſt le cadre heureux de ce Ballet herot- 
que, dont les paroles malheureuſement ne repon- 
dent pas au ſujet, & ſont mediocres, * 
toujours & ſouvent deteſtables.. 

Le morceau vraiment intereflant de POpera 5 
& qui attire les Spectateurs, eſt la Pantomime 
du ſecond Ate. L'Amour, pour faire voir & 
HAaolan qu'il welt pas auſſi effrayant qu'on. le 
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Ki a: depeint , par une illuſion wudalne flit re- 
tracer 1 ſes yeux les amours de Bacchus & dA. 
vi ane. Ce Poëme pittoresque en quatre Actes, eſt 
execute principalement par le Sr. Veſtris & la 
Plle. Guimard. Rien de plus majeſtueux que le 
premier, rien de plus feduiſunt que la ſeconde , 
& le developpement de cet Epiſode- s'execu- 
te avec une pompe & une en auxquelles 
on ne peut rien ajouter. 

5 Derembre 1774. Entre toutes 1 plaiſante- 
ries” qui ccloſent journellement ſur les EveEne- 
mens du moment, on diſtingue deux chanſons; 
Pune, du grand faiſeur le Sr. Colle , intitulee: 
Les Revenans, ſur hair, chanſdns , chanſons, 
Il faut ſavoir, pour Vintelligence de cette face- 
tie, que M. le Chancelier ſe ſervoit-de cette 
expreſſion - en parlant du Parlement- exils , & 
quand il vouloit enròler quelqu'un dans fa nou- 
velle milice, il lui diſoit: Mayo pon peur des 
Revenans. 

Lautre eſt ſur Pair: Fu wentende bien, 
& roule ſur la transformation de Meffieurs da 
nouveau Parlement en Grand Conſeil, ſur les 
honneurs du mortier, du manteau berminc, de 
la robe rouge, &c. qui leur tiennent au cceur', 
& auxquels ils ont peine à renoncer.. 

7 Decembre. La ville de Rouen, pour tẽmoi- 
gner à M. le Garde des Sceaux ſa vive recon- 
noiſſance du retabliſſement du Parlement, a ar- 
Fete qu'il ſeroit place dans le fanctuaire de la 


LE \ 


faſttce e fn en. iarþ a M. de Miromenit, 
r erf pied. Les principaux habitans ſe, 


ſont” cortiſts far le :/ cram; p. pour, contribuer aux 
frais de ce monument, & par cet empreſſement 


ont gte au plus d nd bre Raliberte & le 
ſir de le faire. N 33 e W 


1 5 ts is dee Hh 


Pie, s Velpi Fo his © de * miiten e ſe 


paral 

er 4677. Fab: ue "Eettre Amiens 
du 3 DEcembre. Vous voulez un detail, cir⸗ 
Nees = e du Fg qui ſe conſtrujt en 

car deg avanta vw t ocuret 
Werle 1 Le vici. p Pf e 

L Sem; dul prevd u ſotirce dans 1 71 
cardje, & la traverſe pour ſe N dans la wer 
qui baigne ſes cötes, fe refüfolt b h riavig tion 
jusques * Amient, AD of Vepanchenient” 5 
cqux dans les 0 datis un cours de 20 
lleues-. LA Ky mu une navigation difficile 
ſuquies' k Abels, ot tes flots la mer 
dennent cherctiet les batenuk qui deſcendent 
& apportent ecux des Ports de Saint Valeri 
& du Oro ' © 

On avoir anciennement forms le pro ojet Pune 
mvigation foutenue dans la partie ſup ricure de 
la Somme, & perfectionnce dans ſes parties in- 
K&riewfbs, pour rœunir les deux extrémites par 


uf commerce general  communiquant” avec la 
Mer. 
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M. Laurent a perſectionnẽ ce proj 
ts commence ſoup ſa direction, & eſt deja 
execute en partie par la conſtruckion Pun Canal 
fur la rive gauche de la Somme „ qui ſe reunit 
avec elle duns ſes parties navigibles, & produi- 
ra une navigation de 34 lieues fur cette rivie - 
re & une 99 directe avec. la mer. 

Mais cette navi | gatiof particuli liere;A la 5 
die, devicnr e „ par Pencrepriſe la plus Hardi 
Finduſtrie hes 7 4 8 5 nopvygqu de eu- 
nion gre prinelpau daes du e & de 
tous les canaut qui % joignent.. La Somme 
placce entre 50% & e eee a. 
vec ce premier fleuve par Pancien canal de. Pi- 
cardie, Cconnu ſous le Hoi de Caral. dela, Fer 
7e. Sa jonction avec Þ Z/caut ne pouyoit. 2 ſui- 
re que, par” un canal de 14, leurs de longueur 
au moins, en prenant Id. Somme dans. Vengroit 
ot elle eſt navigable pres de Saint Quentin, & 
en percant ce Canal en ligne droite, pour reu- 
nir les deux fleuves air deſſous de Cambrai. Mais 
la nature ſembloit avoir mis à ce projet des ob- 
ftacles inſurmontables par des chaines de moniar 
gnes ou d'elevations, que l'on ne pourdit. Eviter 
que par un detour de huit à neuf lieuss, qui 
auroit entraine, des travaux immenſes, enleve à 
Pagriculturc beaucoup de terres precieuſes, & 
qui auroit exige la conſtruction & Yentretien 
&un grand nombre d Ecluſos pour former un 
niveau de communication entre les deux nyie⸗ 


jet. II a, 
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res; dont les bung ont 60 pieds de diff6- 


rence. 

M. Laurent F apres avoir ſondt les profon- 
deurs, reconnu la qualité du terrein, meſure 
les des deux rivieres, caleulé tes difficul- 
tes, a demontre la poſſibilitè de pereer ces 616- 
vations en ligne droite, par un Canal ſouterrein 
propre à· la navigation. $a longueur doit etre 
de 7,00 toiſes, ſous des maſſes de plus de 200 
pieds dans quelques endroits, L'exceution heu- 
reuſe. de cet ouvrage conſirme la ſageſſe de ſes 
combinaiſons, & en aſſure le ſucces. 

Le Canal entre ſous terre près de Henin, * 
une lieue au Nord de Suint Quentin, II regoit 
Fair & la lumiere par des puits creuſés de 100 
toiſes en 100 toiſes, qui ſervent en meme tems 
a extraction du debris des fouilles. La vodte 
oft taillèe en plein ceintre dans les couches-pier- 
reuſes à travers lesquelles on penetre. Elles ont 
toute la ſolidite neceſſaire dans la plus grande 
partie des terreins ou les excavations: ſont faites. 
Mais dans ceux où Von craindroit les Eboule- 
mens, la .youte ſera ſoutenue par des arcs de 
maconnerie. Sa hauteur eſt de 20. pieds & ſq 
argeur de 16, independamment. des banquet- 
tes ou trotoirs i au-deflus du niveau de 
beau, pour ſervir de chemin aux uu ow ti- 
reurs de bateaux. 

Lentree & la ſortie de py Canal been 


vont deEcorces de deux portes triomphales, ele- 
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vees à la gloire du Rol. Dejk hon a perce plus 
de g, ooo * „dont une partie, conduite à fa 
perfection, oft Pobjet de la curioſite des VOya- 
geurs. MG 
L'utilitè de cet ouvrage conſiſte 4 former 14 
jonction de Pam & des Canaux par lesquels 
ce fleuve prend ſa navigation dans toute la Fan- 
dre, la Hollands & les Pay- Bat, avec la Som- 
me, Oise, la Seine, la Loire & PYomne, qui 
communiquent a ce grand nombre de riches 
Provinces qu*elles parevurent ,- tous les avanta: 
ges d'un commerce ſi general & de leur dé - 
bouche dans la me. 
13 Decembre 1774. Un Conſeiller au parle: 
ment de Rouen, ancien confrere de M. de 
Miromenil', '& exeité fa verve en une auſſi belle 
oceuſion. & lui a adteſſe une Epitve en vers, oi! 
a travers beaucoup dincorreftions does engran- 
de partie, fans doute, a Pinfidelite des copis- 
tes, on trouve de tres beaux vers, des images 
fort poëtiques & deux portraits de M. le Comte 
de Maurepas & le Chancelier, qui contraſtent 
à merveille par leur verité. Il ſeroit a ſouhaiter 
que cet ouvrage, purge à Pimpreſlion ' de tou- 
tes ſes fates ,- parut dans ſon veritable Eclat. 
H ne peut que faire an dhonneur au 
talent du poeter 
14 Decembre. On a parlé de la Chanſon des 
Revenans de M. Colle. L'abbè de Lattaignant 


a: raninie- ſa Muſe decrepite à cette occaſion y & 
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a adreſſe à Pauteur le couplet ſuivant , reg» 
galant. Il eſt du meme metre que ceux de | 
chanſon en queſtion & ſur le mEme air: 


Eſt · ce Anacr6on, 'eft-ce Horace, 

Qui chantoit ces vers plein de grace, 

Dans ſon printems? ' - © + 

Colle, recevez-en la et 

Ou vous nous nn, à croue 
Aux Revenans! 2. 0 


15 Decembre 1774. Le Roi eſt venu hier po- 
ſer la premiere pierre des Ecoles de Chirurgie. 
Ce monument eſt presque fini, & doit faire 
honneur à ſon architecte le Sr. Gondouin on 
qu'il y ait deux grands de&fauts. Le. premi 
que ſe periſtile immenſe & qui annonce un . 
te 6difice , eſt ſuivi Pune cour crop petite & con- 
duit à un corps de logis qui nertpond pas a cet- 
te magnificence. Le ſecond, Ceſt qu'il manque 
de point de vue. On eſpete remedier' k ce der- 
nier inconyenient, en faiſant devant ce bitiment 
une place, au moyen de PEgliſe des Cordeliers 
qu'on abattra en partie. 

8. M. geſt rendue à Paris par les nouvegux 
boulevards. Elle a traverſe au milieu des accla- 
mations d'un peuple immenſe. En gen, allant 
Elle a paſſe par devant hotel de la Monno- 
ye, batiment d'un autre genre & qui reef 
is plus miles & plus ſolides. 
| 17 Decembre. On 6crit - de Genève away 
voit un Journal hifterigne de la Revolution 5 
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ve dans la Conſtitution de la Monarchie Frau- 
goiſe , par M. .de Maupeou , Chancelier de 
Trance. Cet ouvrage à pluſieurs volumes, & 

va jusqua la reunion des Princes à la cour, en 
Decembre 1773. Il eſt en forme de Tablettes, 
jour par jour, & contient des anecdotes très- 
piquantes. On ajoute que ce weſt qu'une con- 
trefaction de P'original, imprimè vraiſembla- 
blement en Angleterre! s dans des tems plus 
<ritiques.... | 

18 Buer 1774 on a parle. de la Pouls 
an pot, bon mot occaſionne par le Reſ#rrexit 
trouvè à la ſtatue d*Henri. IV. II a donné lieu 


à une rene * neſt Pas Wa mais ener- 
Sique: nn | | 
Brace au ham: Roi: _ — _— 
Nous allens voir la poule au pot! 
| Cette ponle, c'eſt la Fipance, . 
Que plumera le bon Turgot. 
Pour cuire cette chair mandite, 
Il faut la grève pour marmite, 
Et Vabbe Terrai pour fagot. Ih 


109 Decembre. Les Spectacles ont recomfnen- 
£6% la-cour ſur le petit theatre , le jeudi 15, 
lendemain du deuil quitt. Les Bals 8 
eent chez la Reinè aujourd'hui lundi 19, & 
auront lieu à pareil jour chaque ſemaine. Lu- 
niforme eſt pour les Dames un Domino de taffe- 
Tas . — gaze. Les hommes doivent 
avoir un vel zune velte bla 
che, brodes en blen. 


— 
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20 Decembre 1774: On peut ſe rappeller eer⸗ 
tains Oi kalog ues de Pabbe Galliani, ſur le Com- 
merci ues grains, on plalſantoit tres · leſte- 
ment les Economiltes, Deux Kaul Wes de ce 
parti ſuĩ vouloient tépondre; V; Beaudeau, 
dont Pouvragè fut arréte A. la ſeconde .feuille 


#imprefſion', & Pabbeę Marellet, dont :Pouvra- 


ge imprime fut enſermé n a Baſtille. Le Wo 
niſtere favoriſdit alors le premier ouvrage, com 
poſs pur ts ordres, à ce que pretendent les 
udverftires de PItalien, K. pour la gompoſition 
duquel ils veulent qu'il ait regy cant Louis. Les 
principes du Gouvernement ayant. changé, 
Pouvrage de M. Fabde Moreller.;eft lord de 
la Baftille, & eſt aujcurd' hui en vente. 

21 Decembre. M. le Chevalier de Chatellux, 
auteur de / . ries „ de comèdies 
jouees en ſoclete & Pun des coryphæes du par- 
ti Entyclopedique, brigugit fortement.pour a- 
voir Ia place yacante a PAcademie Frangoiſe par 
la mort de M. Dupre de St, Maur; mais ayant 
ſcu que M. de. Malesherbes ſe mettoit ſur les 
rangs, 41 geſt deſilts de ſes. prtentions, & tous 
les ſuffrages doivent ſe reunir ſur ce Magiſtrat, 
non moins recommandable par Peloquence de 
&s dibecurs que par la fermete de ſn cnduite. 
On attend avec impatience.-Pexpiration des fix 
TY neceſſaires avant: de procdder 2 VE- 
* 48 8 l 11 
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ney, du 8 Pècembre 1774. . M. de Volta- 
re eft un homme i illuſtre ue, tage en eſt inte 
reflanc. ſe vais done entrer dans des details qui 
paroltroient minutieux en tout autre cas. Sa 
vie ordinaire eſt de reſter dans ſon lit jusgwa 
midi. II | eve & recoit du monde jusqu'n 
deux heures, ou trawille. Il va ſę promener en 
carofſe jusqu a quatre, dans ſes bois ou A l cam: 
pagne, avec fon Secretaire , & presque toujours 
fans autre compagmie. Il ne dine point 7 prend 
du eaffe ou du chocolat. II trayaille jusqu Ruit, 
& ſe montre alors pout ſouper, quand Þ fant 
le lui permet. On remarque depuis cet autom- 
ne qu'elle eſt bien chan e, qu'elle varie 
Pun jour à autre; qu'il eſt fi, foible à certains 
jours, queſt hors ett de paroltre, & que 
de lendemain on ne Yen appergoit plus. et 
une patte'charmante: \, Pa ute & compte fa 
Bibliotkeque: elle e{t' de 6,210 volumes, I y 
en'-a beaucoup de m#diocres, furtout en fait 
d'hiſtolre. II n'y a pas 30 volumes de rotmans: 
mais presque tous ces Hvres font” precieiux par 
les Notes dont M. de Voltaire les a.charges. 1 
a 150,000 Livres de rentes, dont | une. grande 
partie gagné fur les Vaiſſeaux. La dere ae 
ſa maiſon ſe monte à 40, 000 Livres environ: on 
en met a0, 00 Livres pour le gaspillage, les 
ineidens , &c. Reſtent 90,000 Livres, qu'll amas- 
ſe. ou place. II fait bitir beaucoup de maiſons, 
qu'il joue à deyx & demi pour cent. Il com- 
e e e eee SITY e en. 
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mande une maiſon a ſon magon , comme un au- 


tre commanderoit une paire de ſouliers à ſon 
cordonnier. Il a grande envie que Ferney de- 
vienne conſiderable : il ſecourt les habitans & 
leur fait tout le bien poſſible, En general , c*ejt 


lui qui ſe mele de toute Padminiſtration exte-- 


rieure & intcrieure de ſon bien. Madame De- 
nis n'y a rien à voir & ne Sen mele aucune- 
ment. Pai viſite b'égliſe, & le tombeau de ce 
Philoſophe, qui eſt dans le cimetierre attenanc 
Pegliſe, de pierre de taille & ſimple. | 

23 Decembre 1774. Extrait d'une autre Let- 
tre de Ferney, du 10 DEcembre. .. Nous avons 
regu le proces - verbal du Lit de Juſtice. On « 
lu devant M. de Voltaire les Edits; il a tout 


admire, & ſurtout celui concernant le rétablis- 


ſement du Parlement de Paris, dont les articles 
lui ont paru tres-propres a brider cette Compa- 
gnie. Il fait un grand éloge de M. le Comte 
de Maurepas. Quant a M. Turgot, il eſt payc 
pour cela; c'eſt ſon ancien ami & partiſan, II 
en a regu ces jours - eĩ une Lettre de 4 pages, 
qui Pa comblè de Joie. Mais ce qui Pa plus 
affecte encore, c'eſt une rèponſe qu'il a recue de 
M. de Buffon, auquel il avoit écrit. Je ſuis bien 
ulſede vous apprendre que ces deux grands hom- 
mes ſe ſont rEconcilies. On en fait Phonneur à 
Madame de Florian, mais la gloire en eſt dite à 
M, Guenaut de Montbeliard. 

Pour revenir aux details intérieurs, vous ſe- 
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riez ſurpris comment le Sr. Vaniere, qui de 
poſtillon du Philoſophe de Ferney eſt deveny 
ſon Secretaire & ſon ami, peut ſuffire ſeul aux 
Ecritures immenſes qu'il a. De 

Une des choſes qui font le plus d*honneur 1 
M. de Voltaire, Ceſt le ſoin qu'il prend de fai- 
re fleurir ſon village. Il y a ctabli une manu - 
facture de montres, qu'il protege par ſon cre- 
dit & par ſon argent. En 1773 il eſt ſorti de 
ce lieu 4,000 montres, faiſant un commerce d'en- 
viron 400,000 Livres. II y a 12 maitres Hor- 
logers. Il y a entrautres un M. Delfin, beau- 
frere du fameux VEpine, auteur d'une pendule 
curieuſe qu'il a preſentèe au feu Roi, comme 
de lui, & qui eſt reellement Pouvrage de 
autre. 

P. S. M. de voltaire a regu ces jours- ci de 
Spifſe un mouchoir, ſur lequel eſt repreſentee 
Phiſtoire des Jeſuites. 

24 Decembre 1774. L'Henri I de M. Du 
Roſoy, joue devant le Roi la ſemaine derniere, 
n'a pas regu Papprobation de ce Monarque. I! 
a Etc ſcandaliſe de la fagon peu digne dont bau- 
teur fait figurer ce Prince en pluſieurs endroits, 
& S. M. a declare que ſi les repreſentations n'en 
Etoient pas auſſi avancees, elle feroit arrèter ce 
drame lyrique. 

Ces jours derniers un provincial dans le par- 
terre, Emerveille de la piece, demandoit quel 


en etoit Pauteur ? Quelquw/un lui repondit: % Oelt 
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„ Henri IV. — Oui, le heros de la piece: 
45 „„ nis Paateur 2 — Henri IV, vous dis- -je ” 


I ne put en tirer autre choſe, & ce bon mot 


ſeul indique combien eſt nul le merite du 
poete. 


25 Decembre 1774. Les Bals de la Reine ont 


recommence le lundi 19. Jusqu'a preſent il n'y 
avoit Ete admis que des femmes. S. M. ayant 
eu envie d'y admettre des Demoiſelles, on a 
compulſ6 les regiſtres pour favoir fi cela ſeroit 
conforme a Petiquette; on en a trouve des 
exemples, & en conſEquence fix Demoiſelles ont 
eu entrèe dans Paſſemblee. 

20 Decembre. Lettre du Chancelier Mau- 
peou d M. de Miromenil, Garde des Sceauæx. 
Ce pamphlet manuſerit eſt date de Thuy le 10 
| Octobre, terre qu'a nouvellement acquiſe le 
. Chef de la Magiſtrature, & ou il a choiſi le do- 
: micile principal de ſon exil. C'eſt un des ou- 
u vrages les plus adroitement faits en fa faveur. On 
y a parfaitement pris la tournure de ſon genie 
de ſon ſtyle. II cherche à y prouver que 
a- fout ce qui ſe fait aujourd'hui, n'eſt que le re- 
| ſultat de fes diſpoſitions eloignées, & que ſi 
Pautorite du Roi eſt conſolidèe, malgre le re- 
tour du Parlement, c'eſt à lui qu'ꝰeſt df) cet heu- 
reux accord. Il ſe diſculpe ſur les maux paſſa- 
gers qu'il a &tE oblige de faire, toujours inèvi- 


Yires, II fait un portrait du ſeu Roi, malheu- 
N 2 


tables dans les revolutions promptes & ne&ces- 
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reuſement trop reſſemblant à celui quien tracers 
Phiſtoire. . Il rend juſtice aux excellentes quali- 
tes du jeune Monarque. Il traite un peu leſte- 
ment M. le Comte de Maurepas, & rabaiſſe 
tant qu'il peut la gloire de M. de Miromenil , 
qu'il appelle plaiſamment, & avec ce ton de fh- 
miliaritè qui lui eſt ordinaire, /n Vicaire. 
On trouve beaueoup de fineſſe, de legerete, de 
yerite, dans cet ouvrage, où les deux partis 
ſont presqu*egalement mal traitès. On ne doute 
pas qu'il ne ſoit imprime inceſſumment, vu la 
multitude de copies & la curioſité gencrale 
du Public pour cette facetie mntcrefante & a- 
muſante. 

26 D 1774 on deplore le ſort Gun 
jeune Peintre en miniature, qui touche des ri- 
gueurs de ſa maĩtreſſe Seſt bleſſe a. oy yeux & 
en eſt mort. 

26 Decembre. M. la Grange de Checieux , 
Cenſeur Royal, vient de mourir, Cetoir un 
homme de Lettres tres- obſcur, remarquable 
ſeulement par ſa biſarrerie de mettre en vers E. 
coſſaiſe de M. de Voltaire & de Ho mire jouer 
aux Italiens. 

26 Decembre. M. de Malesherbes ne Sell pas 
mis ſur les rangs : | C'eſt par une admiration ex ce 
_traordinaire des hautes qualites de ce Magilirac M 
que PAcademie &elevant au deſſus des regles © 
- arrets de le recevoir, & de Pinyiter a ven 
prendre place dans fon ſein, 


% ; 


(293) 


27 Decembre 1774. On a parlè de la Chanſon 
des Revenans de M. Colle: On parle d'une Ré- 
ponſè beaucoup mieux faite pour la partie tech 
nique, ou il y a plus de cauſticitèẽ. "IN 

27 Decembre. M. Quesnay, Docteur en Me- 
decine, mais plus connu par ſes ccrits ſur les 
matieres d' agriculture & d'adminiſtration, le 

Chef de la Secte des Economiſtes, celui qu'ils 

appelloĩient par excellence le Maitre, eſt mort, 

il y a quelque tems, & laiſſe une dignitE à rem- 

plir, à laquelle ces Meſſieurs wont point encore 

nommé. Pee 8 17 | 

28 Decembre. On vient de faire un Vaude- 

| ville ſur VAir: Chan/ons chanſons, &c. On 
. ſeroit dꝰabord tente de le croire- fabrique par 
4 quelque financier enragè contre M. Turgot & 

qui voudroit donner une opinion de favorable de 
N ſes projets pqur Pamelioration, des revenus de. 
"n W VEtat X le retabliſſement du credit public, en 
le faiſant regarder comme des contes tout ce qu'on 
E dit de conſolant a cet Egard 3 mais comme il y 
er a beaucoup de gaiete, au fait cette chanſon eſt 
plus maligne que -meehante., _ 

29 Decembre. On a fait depuis peu Vexperien- 
ce quꝰon avoit propoſe de commencer ſur la 
Marne pour arreter les glaces & les empecher 
de parvenir. jusques dans Paris , mais le ſeul ef- 
fort de eau à fait briſer une des poutres. On 
ſe propoſe de recommencer inceſſamment. Les 
Commiſſaires de PAcademie prepoſts à Vexa- 
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men de la machine, ont eſtime que cet accident 
ne provenoit que parce qu®on avoit choiſi des 
bois d'un trop foible Echantillon, - 

zo Decembre 1774. On fait que pluſieurs quar- 
tiers de Paris ſont places au deſſus de ſouter- 
reins formes par des Carrieres qui, malgre les 
Precautions priſes pour aſſurer le ſol , menacent 
d'une ruine plus ou moins reculee tous les edi - 
fices bitis deſſus. Une excavation conſiderable, 
Formee à la Barriere de la rue d'Enfer, par un 
Eboulement ſubit ne peut que confirmer ces 
craintes. Heureuſement elle s'eſt form6e dans 
un lieu ifole; une ſeule maiſon voifine en 2 
fouffert; On eſt occupe à reparer ce deſordre 
& à prendre les precautions que la prudence & 
Part pourront fournir. 

31 Dicembre. Il paroit que M. Turgot, me- 
content de la maniere dont Me. Linguet, tou- 
jours vif & ardent dans la dispute, a traité les 
Economiſtes & leur fyſtème dans fa derniere Let- 
tre à M. Pabbe Roubaud, a ſaiſi ce pretexte 
pour pempbeher Peerire ſur ces matieres, en 
paroiſſant mrromer ann os invectives & 
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1 Janyier 1775. On attribue la parodie de 
la chanſon des Rexenans d Puumonier de P Ar. 
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eheveque de Paris. Elle neſt point auſſi bien 
faite qu'on Pavoit dit, & neſt remarquable que 
par une mEehancete , pas 3 bien appli- 


quée. 


2 Fanvier 1775. M. Imbert , jeune auteur 
diſtingue par le talent d'une poeſie riche, har- 
monieuſe & correcte, vient de S eſſayer dans 
Part dramatique. On doit jouer apres- demain 
une petite piece de lui, intitulee : Monſieur 
Petau ou le Roi de la feve , comegie en un 
acte & en vers libres, precedee d'un Prologue. 

5 Janvier. Me. Joly, Avocat , auteur de la 
traduction des Owu»rages de Marc-Aurele , vient 
de mourir, 

6 Janvier. On a reitére Wan lane de Ves- 
pece d' eſtacade flottante ſur la Marne, déjà ten- 
tee une fois ſans ſucces. Cette ſeconde fois, 
quoique le mEme accident arrive d' abord n'ait 
pas eu lieu, on à reconnu aiſement des incon- 
veniens encore plus grands à cette machine, 
imaginèe par M. de Parcieux, que tous ceux 
occafionnes par les glaces; & le rapport des 
Commiſſaires de Académie doit faire proſcri- 
re abſolument une pareille invention. 

7 Fanvier. Voiei la chanſon dont on a parle , 


qu'on croit avoir EtE faite au ſouper de quelque 
financier, 


Air: Chanſon , chanſon, 
Le digne Miniſtre de France, 
Douè d'eſprit, d' intelligence 

Et de raiſon; 
N 4 
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En reformant notre Finance; 
Ke pandra partout I'abondance. 
Chanſon, chanſon, 


Turgot, par ſon Economie, 

Tera pleuvoir ſur la patrie 
L'or a foiſon, 

II eſt aſſure de ſon theme, 

Ez nous vivrons par ſon ſyſtéème. 
Chanſon, chanſon. 


Tout va prendre nouvelle forme ; 


On ne parle de reforme 
De — de ton: 


Ce n'eſt plus le ſiecle des Belles; 
On va deſerter les ruelles. 
Chanſon , chanſon. 


Du luxe on va faire défenſe, 
Et Yon va borner la depenle, 
Nous promet - on. | 
Partout où regnoit la licence 
Nous verrons regner l'abondance. 
Chanſon, chanſon. 


Quand du Senat de mince allure, 

On apprit la deconfiture ; 

Chacun dit, bon! 

Les Revenans vont, ſans Epice, 

Noblement rendre la juſtice. 
Chanſon , chanſon, 


* 
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Vous, qui languiſſez ſans parditte, - 
Et qui cherchez aupres du mattre _ 

Un bon patron, © 
Nommez ſeulement qui vous tes 
Et Von va vous payer vos dettes. 

Chanſon, chanſon. . 


8 Janvier 1775. La Secte des Eronomiſtes , 
trouvant les circonſtances fayorables pour ſa pro- 
pagation ſous un Miniſtre- qui fait gloire d'en 
etre membre, vient de recommencer ſon Jour- 
nal, ſous le titre de Muyelles Ephimerides E- 
conomiques, ou Bibliotheque raiſonnte de P Mig- 
wire, de la Morale & de la Politique. On an- 
nonce que M. Pabbe' Beaugeay en ſera le rèdac- 
teur, & que M. de Saint Leu, Colonel au ſer- 
vice du Roi & de la République de Pologne; fe 
charge de traduire ou analyſer les Ecrits en lan- 
gue étrangermeee. 8 

On donne pour Eſſai un petit volume extraor- 
dinaire gratuitement. Il ne contient rien de 
bien neuf, de bien piquant. Il revient meme 
ſur des choſes rebattues, telles que les Ma.ri- 
mes generales du Gouvernement tconomique d'un 
Royaume Agricole, de M. Queſhay , publices 
en 1768. On y lit, au ſurplus, avec plaiſir 
le Discours Economique au Roz de Suede & 2 
ſon Académie des Sciences, ſur le bonheur des 
Peuples & les Loix fondamentales des Etats, 
par M. le Comte de e & Clan 
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celier des Ordres. ' Cet ouvrage, traduit par 
M. Baer, Seerétaire & Aumonier de PAmbas. 
ſade Suedoiſe a Paris, eſt merveilleuſement bien 
cerit, & porte, quant au fond, un grand inte- 
rèt avec lui. = 

9 Janvier 1775. Les Comèdiens Francois ont 
jouc le 6 de ce mois Monſieur Perau, ou ie 
Roi de la feve, ſous le titre nouveau de 64. 
eau des Rois. Le prologue, compoſe des ac- 
teurs ne jouant pas dans la Piece & ſe felicitant 
de n'y pas jouer, afſez gai, afſez bien crit, & 
contenant d'avance une critique de Pouvrage 
plus juſte que Pauteur ne la preſumoit faire, lui 
avoit conciliè le public. Mais il n'y a pas eu 
moyen de reſter dans ces mEmes- ſentimens. 
Qwon gimagine un ſouper de la rue St. Denis, 
non chez quelque gros marchand, trop civiliſc 
aujourd'hui, mais chez quelque ouvrier renfor- 
ce: ſouper dont on ſeroit bien fache d'ëtre, & 
qu'on trouveroit fort ennuyeux , mème en cham- 
bre. Ou'on le tranſporte ſur le Theatre , & 
Yon aura toute b'idée de la piece, qui, dans ce 
tems d'indulgence, wa pourtant pu aller jusques 
\ deux repreſentations. Quelques louanges pour 
le Roi, tant bien que mal-amenees , foit dans 
je courant du dialogue, ſoit dans des couplets, 
auront fait illuſion au poëte & aux comediens 
ſur la nullitè du drame, ainſi qu'à la Police, ſur 
une critique afſez indecente de la vieilleſſe du 
ſeu Roi, & Von eſt ſurpris qu'elle ait paſſè ces 
endroits. 
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"1.40- Fanrier 1775. On parle beaucoup de 1A. 
vanture ſinguliere arrivee a un Bal de la Reine. 
Deux Seigneurs ont trouve à terre une Lettre 
quiils ont ouverte. Ils ont lu une declaration 
très- amoureuſe & tres - emportèe quꝰ une Dame 
faiſoit à un Cavalier: elle finiſſoit par dire que 
ſes ſentimens Etoient i vrais qu'elle ne craignoit 
point de les ſigner de ſon ſang. Et en effet la 
ſignature Etoit tracèe en Caracteres de cette li- 
queur, Ces Etourdis ont lu la Lettre tout haut, 
en ſe reſervant cependant la ſignature. Toutes 
les femmes du Bal ont été furieuſes, parce 
qu'un tel ſoupgon peut tomber ſur chacune 
d'elles. 

11 Janvier. On a remis hier a POpera P7- 
phigenie du Chevalier Gluck. Le principal 
changement conſiſte dans le denouement, plus 
analogue a ce genre de ſpectacle, par Vinter- 
vention meme de Diane. Cette decoration eſt 
belle, produit un tres- bon effet & action ſe 
termine à merveille , par Pembarquement des 
Grecs pour Pexpedition qu'ils ont projett6e. 

Dans le ſecond acte, il y a des danſes — 
riſèes, ou ſont figures les Jeux divers de la Gre- 
ee; ce qui donne un appareil plus militaire à 
la fete, & plus d'expreſſion à cette choreo- 
graphie. 

En general, I Tpbigenie. 5 applaudie avec trans- 
port à quelques endroits ſublimes, n'a pas pro- 
duit cet excès aan continu, que 

N 
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les Spectateurs avoient tEmoigne. la premiere 
fois, 

216 anvier 1775. Le Sr. a Belloy,, re- 
chapp« d'un premier état de langueur ou il e- 
toit tombe, il y a quelques annèes, ſe trouve 
aujourdhui plus gravement attaquè: il eſt re- 
duit à un point de pthyſte qui ne lui permet pas 
cb aller loin, 

13 Fanvier. Loavanture du Bal de Verſailles, 
arrivee lundi 2 Janvier, fait toujours beaucoup 
de bruit, ſans qu'on puiſſe la tirer au clair. On 
aſſure que M. d' Houbtot, officier aux Gardes . 
le fils de la celebre Madame d' Hloubiot, la Mi- 
merre de M. de S. Lambert, & tenant bureau 
de bel eſprit, eſt Pauteur de Pindiscretion , & 
eſt rays de a liſte des Seigneurs admis aux Bals 
de S. M. 

14 Janvier. Hier la Reine eſt venue à 'O- 
pera, comme on Pavoit annonce. S. M. n'y 
Etoit que dans une eſpece d'incognito, puis- 
qu'il n'y a point eu tout Papparejl quyauroit 
- exige ſa preſence en grande loge. Elle eſt 
miſe dans la loge des batimens, en face du the- 
tre, aux ſecondes. On lui a cependant rendu 
les honneurs indiſpeniables, c'eſt - a-dire, que 
M. le Marcchal Duc de Briſſac, comme Gou- 
verneur de Paris, & M. le Marechalt Duc de 
Biron, comme Commandant la, garde du Spec- 
tacle, ſe ſont trouves à la portiere du caroſſe 
de 8. M. ainſi que les Directeurs. Ceux-ci 
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avoient des flambeaux „& ont precede, & éclai- 

r6 la Reine jusqu'à fa loge. 8. M. etoit 8 
pagnce de Madame, de Mogggyr & de NM. le 
Comte d' Artois. En -arrivant, S. M. a été 
regue avec les plus vives & les plus ſinceres ac- 
clamations de joie de la part du public. S. M. 
y a repondu par trois reverences. Madame Va 
imitèe: les deux Princeſſes ſe ſont ouvertes : 
alors Monſieur eſt ve nu au milieu d'elles, a 
fait les trols ſiennes, & M. le Comte d 'Artois 
ayant ſucceſſivement pris fa place, a rempli le 
meme ceremonial. On ne peut peindre à bi- 
magination la beauté d'un pareil coup d'œil. 
L'Opèra geſt execute avec la plus grande per- 
ſection. A la Scene ze. du ſecond Acte, il y 
a un chceur ou le Sr. Le Gros, faiſant le role 
d Achille, dit: chantex, celtbrez votre Reine > 
&c. Par une preſence d'eſprit qui lui fait hon- 
neur, il a enviſage S. M. en ce moment, & a 
dit: - chantons , celtbrons notre Reine, c. 
Tous les yeux a l'inſtant ſe ſont fixes fur 8. M. 

& le Chœur fini on a repetE Bis. La Reine, 
emue de ſenſibilite a la vue de pareils tranſports, 
que Monſieur & M. le Comte d' Artois exci - 
toient encore par leurs applaudiſſemens, wa pu 
contenir ſa recont Giſſance, & Von a vu des lar- 
mes de joie couler de ſes yeux. Quand S. M. 

eſt ſortie, Pallegrefle du peuple na pas moins 
eclate, & la OG a ſuivi la Princelle | autant 
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quelle a pu avec les acclamations ordinaires de 
vive la Reine, . 
15 Janvier I. II paroit une Epire en 
Pers a M. Turgot, ob Pon decrit d'avance le 
dien que doit operer ce Miniſtre. Les talens y 
ſont exaltes au plus haut degre. Il y a de tres. 
beaux vers, & les louanges, quoique fortes , 
ry paroiſſent point baſſes & ſerviles. L'ouvra- 
ge ſembleroit d'un Vieillard. II part de la plu- 
me de quelque partiſary de la ſecte des Econo- 
miſtes. 
17 Fanvier. Les pretres & les derots caba- 
lent fans relache contre M. de Maurepas, con- 
tre M. de Miromenil, contre M. Turgot, qu'ils 
accuſent d'irréligion. Le dernier ſurtout eſt le 
plus expoſe a leur rage, ſur les liaiſons connues 
avec les coryphees du Materialiſme & de PA- 
theisme. C'eſt ee qui a donne lieu a 2 face- 
tie ſuivante. 


Dialogue entre Ie Roi & M. de * 
LE ROI. | 
Mon Contrdleur Turgot, dites-moi, quel homme eſt-ce? 


LE CoMTE DE MAUREPAS. 


Sire, il a Veſprit juſte & I cœur citoyen; 
II reſpecte les loix, les mœurs . 
LE Roi 
.  Ceelt fort bien fait, 
Mais jamais il n'entend la Mefle 


— 
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Site, je n en ſais rien. On tient tant de duschen 1 
L Abbé Terral, dit - on, lemendoſt tous les jpur!! 
17 Fanvier 1775." Extrait d'une Lettre de 
Ferney, du 6 Janvier 1775. .. Rien de plus 
vrai que la réconciliation de M. de Voltaire 
avec M. de Buffon, Ceſt ce dernier qui a fait 
les avances par un billet qu'il remit le 22 Oc- 
tobre à Madame de Florian, qui paſſoit par 
Montbar. Pai lu cet écrit, ou il fait une eſpe- 
ce de reparation à M. de Voltaire de tout ce 
qu'il a pu Ecrire contre lui. Cette Dame b'en- 
voya ſur le champ à ce grand poëte, qui en a 
été, on ne peut pas plus, content, & qui a 
repondu au Philoſophe ſon confrere par une Let- 
tre tres - touchante & tres- honnète. Celui-ci a 
ripoſts par une autre, qul a cimentè la reunion 
de ces deux grands hommes. M. de Voltaire, 
enchante, a fait preſent à Madame de Florian 
d'une montre d'or a repetition, Penviron 60 
Louis, pour la remercier de cette heureuſe ne- 
gociation. Le vrai eſt que Celt M. Guenaud, 
ami de M. de Buffon, qui a ſeul operé ce ra- 
patriement. Ce M. Guenaud eſt un tres- habi- 
le homme, qui a beaucoup travaille a PHiſtoire 
Naturelle. Celle des Oiſeaux , à exception du 
Discours, eſt entièrement de lui. Il a donné 
auſſi beaucoup darticles pour Encyclopedie , 
entre autres celui d Etendue, 8c. 


/ 
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Ferney, dont vous me demandez des nouvel- 
les, eſt un tt&s- beau chiteau,” tres ſolidement 
biti. II a des jardins & des terraſſes magnifi- 
ques. Il n'y a pas de jour ou M. de Voltaire 
ne mette des enfans en nourrice. Oeſt ſon 
terme, pour · dire qu'il plante des arbres: il y 
preſide lui - meme. Il a une quantite prodigieu- 
ſe de tableaux, de ſtatues, de choſes rares, qui 
doivent valoir un argent immenſe. 

Le village eſt compoſe environ 80 maiſons, 
toutes tres: bien bities; La plus vilaine en de- 
hors vaut mieux & eſt plus belle que la plus 
ſuperbe de nos villages des entqurs de Paris. II 
ya environ 800 habitans, trois ou quatre mai- 
ſons de bons bourgeois les autres, ſont des hor- 
logers, menuiſiers, artiſans de toute eſpece. Sur 
ces 80 niaiſons, il y en a au moins 60.4 M. de 
Voltaire. Il eſt, certainement le createur & le 
pere de ce pays-là „ il y fait des biens im- 
menſes. 

17 Janvier 1775. M. le Prince de Tingri, 
Capitaine des Gardes, Seigneur auſtere, ami 
du feu Roi, avoit ᷑té indigné, lors de la reprc- 
ſentation du Gdreau der Rost, des alluſions in- 
jurieuſes & ſenſibles que Pauteur &Etoit permi- 
ſes contre la mEmoire de Louis XV, pour mieux 
faire contraſter les louanges prodiguces au nou- 
veau Roi. Il en a inſtruit Mesdames, & ces 
Princeſſes gctant plaintes au Roi, S. M. a or- 
donne que Pay eur des couplets, Pactrice qui 
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Jes avoit chantés, & le cenſeur de la police fus- 
ſent punis. En. conſequence le Sr. Imbert eſt 
au Fort-PEvEque pour trois mois; Mlle. Luzzi, 
comme la moins coupable, n'y a Etc que quel- 
ques heures, pour la forme; le Cenſeur (M. 
Crébillon) s'etant juſtifie ; & ayant fait voir 
que Pauteur navoit tenu compte de ſes radia- 
tions, n'a EtE ſuſpendu que pour huit jours, au 
lieu de trois mois que portoit l'ordre de S. M. 
On trouve que cette punition eſt mal - adroite, 
en ce qu'elle donne de la conſiſtance àᷣ de mau- 
vais couplets, qui deyoient tomber deux · mẽmes 
avec la piece, & que la circonſtance va rendre 
precieux. Les amateurs les recherchent comme 
faiſant anecdote, & vont les conſerver dans leur 
porte - feuille. eee 
13 Fanvier 1775. Leute de M. Terra, Ex- 
Contrò leur geneiral , d M. Turgot, Miniſtte 
des Finances, pour ſervir de Supplement 2 la 
Correſpondance entre le Sr. Sorhouet & M. de 
Maupeou. Ce pamphlet eſt un tableau vrai & ter- 
rible de toutes les exactions, vexations, extor- 
ſions de ce Miniſtre, dont Pame-atroce eſt pein- 
te avec les couleurs qui lui ſont propres. On y 
Hit intervenir un Sr. Deſtouches, fon ame dam- 
nee, qu'on ſuppoſe Vinventeur de nouvelles 
formules pour varier les impôts & les porter à 
leur comble. On voit que PEcrivain en effet a 
calquè ſon ouvrage ſur Ja Correspondance, qu'il 
mite afſez bien, mais dont le ton de plaiſante- 
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fie, bon en quelques endroits , n'eſt pas ſoute: 
nable , lorsqu'il ꝰagit de vouer à Pexecration 
publique Pauteur de tant d'horreurs & de ca- 
lamités. 

19 Fanvier 1775. M. le Préſident de Ma- 
lesherbes, dEja ſtir des ſuffrages, a été eld 
membre de Academie le jeudi 12 de ce mois. 
On attend avec impatience le jour de fa recep- 
tion, qui ſera très- brillante. C'eſt M. PAbbe 
de Radonvilliers, élu Directeur par le ſort, qui 
eſt charge de lui reEpondre, & la fagon de penſer 
bien differente de cet Ecclefaſtique ne ſera pas 
une des circonſtances les moins piquantes de la 
cEremonie. 

M. de Malesherbes a écrit à M. de Voltaire, 
pour avoir ſon ſuffrage. Celui - ci lui a repon- 
du. Ces deux Lettres ſont, dit - on, un chef- 
d cuvre d'adreſſe pour s'epier, Yobſerver , ne 
pas ſe compromettre. La conduite connue "du 
poëte dans les circonſtances oh: POrateur Magi- 
ſtrat eſt couvert de gloire, Etoit trop oppolce 
pour que ſon ſuffrage ſoit bien ſincere. 

21 Janvier. Le Sr. Taconet, auteur de plus 
de 60 pieces, tant joues aux Foires St. Germain 
& St. Laurent, quꝰaux Boulevards, en Provin- 
ce, non repreſentces, imprimèes ou manuscri- 
tes, vient de mourir au milieu de ſa carriere , 
mayant pas 45 ans. II avoit en outre le talent 
de jouer, & etoit ame du theatre de Nicolet. 
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Tous [es Boulevards font en devil de la perte de 
ce farceur ine puiſabbe. 

23 Janvier 1775. Ceſt ſamedi prochain 
quꝰ Albert premier, piece en trois actes & en 
vers, doit etre joué à la comedie franooiſe. II 
ny a pas d'apparence que la Reine y vienne, 
puisque la piece, fi elle reuſlit, doit Are jouès 
à Verſailles, 

25 Janvier. Le St. Le Kain forme toujours 
un grand vuide à la Comedie Frangolſe pour les 
tragedies. Il a ce qu'on appelle une Cauchoiſe. 
Ceſt ainſt qu'on qualifie' une maladie honteuſe 
que cet acteur, très - eraſſeux, a gagnè d'une 
fille venant du pays de Caux, qu'il trouva dans 
la rue un jour qu'il revenoit de jouer. Cette 
meme maladie Yappelle a la Comedie Italienne 
une Nalienne, du Sr. Julien , autre acteur de 
ce theatre, qui en a inſecte beaucoup de fem- 
mes I 

26 Janvier. Le discours de Me, Martin de 
Marivaux „ Avocat, prononce à la rentree du 
Chatelet , Jorsq wil v a plaide la premiere cauſe, 
a fait tant de bruit que ſes ennemis ont voulu le 
poireir auprès qu Gouvernement, comme ayant 
inſulte d la mimoire du fe Roi. Ses envieux, 
Pun autre coté, lui ont reproche fon zele, 
comme deplace , comme trop auſtere , puisqu'il 
ot fait luf-meme tte d' Avocat, pendant ce 
qu'il appelle /s /ommeil des Loiæ. Cet orateur , 
non moins vif que Me. Linguet , a cru devoir 
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ſe a6fendre de mme imputations. Il répanck 
un Suppltment d ſon discours de renitte du Chd- 
telet, Ou il explique ſa conduite & defie ſes de- 
tracteurs ſur ces deux points. Il y rend de ſo- 
lemnelles actions de graces a M. de Ste. Foy , 
Miniſtre Plenipotentiaire de France à Deuæ- 
Ponts, dont les bienfaits Pont ſoutenu dans ſa 
dctrefle , & qui le traitoit moins comme fon 
SEcretaire que comme ſon ami; Ce petitecrit, 
auſſi chaudement écrit que le premier, n'eſt pas 
moins inte refſant, & doit donner une ſorte de 
CElebrits à ce jeune orateur, qui brüle de Se- 
lancer dans Ia carriere., 

28 Janvier 1775. Depuis que M. Du Belloy | 
eſt dans tat de langueur & de deperiſſement 
dont on a parle, fon Siege de Calais à EtE joue 
devant le Roi, Sa tragedie. ne pouvoit manquer 
de plaire à S. M. Sur ce qu Elle geſt inſormee 
de Pauteur, on lui a repreſents le regret qu'il 
avoit de ne pouvoir recueillir par lui, meme les 
Eloges de ſon maitre: on a pris ozcaſion de - 1k - 
pour peindre ſa ſituation miſerable & mal a Yai- 
fe. Le Roi a en conſequence charge-le Duc de 
Duras de lui envoyer cin ante Louis | a 

un temoignage'de la fatisfaction. de S. M 

28 Janvier. Toute la cour à 676. en Pair 
pour le bal de 1d Reine, lundi dertier. S. M. 
ayant defire qu'on y vint en habit du coſthume, 
fuivi dans /a Partie de Chaſſe de Henri IV, 
tes Seigneurs ſe ſont empreſſes de Sy mettre; 
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Monſieur, M. le Comte d' Ariois, M. le Due 
de Chartres, ils ſe ſont trouves 37 en paretls 
habillemens. Les femmes 6tblent en pareil nom - 
bre, habillées ainſi que Marie de M#4icis. 
Comme cet appareil a fait beaucoup de bruit, & 
qu'on affuroit que deſormais les courtiſans ge- 
roient vètus de cette maniere pour paroitre de- 
vant leurs Majeſtes, le Roi a declare qu'il ne le 
ſouffriroit point; que cette mascarade Etolkt 
bonne pour le tems du carnaval, mais qu'au ca- 
reme il vouloĩt que chacun ſe mit à Pordinaire, 
& qu'il Pannongoit hautement, pour rafſi urer le 
commerce allarmè d'une telle innovation. 

28 Janvier 1775. Mole , tombe ſubitement 
malade, a empeche qu Albert premier ne fat 
jouè aujourd'hui. 

28 Janvier. Tout le Conſeil a EtE-pour la 
caſſation du jugement rendu en faveur du Comte 
de la Blache contre le Sr. de Beaumarchais, 
auf M. Baſtard, dont ce plaiſant dit qu'il eftac- 
coutumò d ſiſter les pieces avant que la toile ſoit 
levee, pour exprimer la prevention & la partia- 
lite de ce Magiſtrat. Du reſte, le Conſeil a 
ſupprimè les expreſſions injurieuſes des Memoi- 
res reciproques des parties; & quant au der- 
nier Memoire de Beaumarchais, le Roi gen eſt 
reſerve le jugement. On le repreſente. comme 
un libelle, parce qu'il nꝰeſt muni de la ſignatu- 
re Maucun Avocat aux Conſeils; qu'il na pas 
(te ſigniſie à la partie; qu'au ſond, il trajte de 
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beaucoup de choſes Etrangeres à la queſtion, & 
que Pauteur s'y permet des ſorties très- peu res- 
pectueuſes, tres? indècentes contre le nouveau 
Tribunal qui Pa juge. 

30 Janvier 1775. M. Imbert eſt ſorti de fa 
priſon, & M. de Crebillon eſt rcleve de fa ſus- 
penſion dans les fonctions de Cenſeur. -- 

31 Fanyier, Les Italiens donneront demain la 
premiere repreſentation de /a Fauſſe Magie, 
comedie en delix actes & en vers „ melee d'a- 
riettes, dont les paroles ſont de M. de Marmon- 
tel, la muſique eſt du Sr Gretri : comme le 
poëte eſt un des coryphees de la Secte Ency- 
clopedique, tous les Bureaux divers de Littera- 
ture auxquels il preſide ſe ſont empreſſes. d Aller 
aujourd'hui à la repetition , qui a été tres: 
brillante. On a trouve Pouvrage delicieux, 
quant à la muſique : on dit que c'eſt la meil- 
leure qu'ait fait le compoſiteur jusquꝰ'à pre- 
ſent. | | 

1 Feyrier, Les Comediens Francois ont la 

rmiſſion de repreſenter le Barbier de Seville 
du Sr. de Beaumarchais. Ils en ont commence 
les répëtitions. Cette comedie ſera jouèe vrai- 
ſemblablement dans le carnaval L'auteur Va 
Etendue de quatre actes en cinq. 

2 Feyrier. Le Sr. Jacques Drotz, jeune 
homme de aa ans, du comté de Neufchatel 
en Suiſſe, - attire les curieux depuis quelques 


jours par pluſieurs figures automates , dont une 
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principalement fait le deſeſpoir de nos artiſtes, 
Oeſt une figure Penfant de deux ans, aſſis ſur 
un tabouret devant un pupitre & &Ecrivant ſur 
un papier. Cet enfant trempe ſa plume, ſecoue 
Pencre, & .ECrit tout ce que le Spectateur lui 
dicte. Il place convenablement les lettres ini- 
tiales ou majuſcules, laiſſe Pinter valle d'uſage 
entre les mots, paſſe d'une ligne a autre, avee 
le meme ordre, & les yeux fixes ſur ſon ouvra- 
ge durant qu'il Ecrit. Quand il a fini, il les 
porte ſur un exemplaire a cdts de lui, comme 
Si] regardoit ce qu'il auroit à copier. | 

Le fameux Yaucan/on a aſſiſts à ce ſpectacle; 
il a EtE Etonne de PexEcution preciſe & rapide 
de cette machine , ſans aucune communication 
apparente avec ſon auteur. II n'a pu encore 
en pcnetrer le mècaniſme. L'etranger a offert 
de le lui developper z mais Pacademicien s'y re- 
fuſe, & ſe propoſe, ſans doute, de reſoudre par 
lui - meme le probleme. 

3 Feyrier 1775. La Fauſſe Magie, jouce 
mercredi par les Italiens, n'offre rien de mer- 
veilleux, quant au poëme. Lintrigue roule ſur 
un vieillard credule, qui ajoutant foi aux ſonges 


& aux devins ſe trouve la dupe de les terreurs. - 


On profite dy blang ſeing, que lui fait donner une 
pretendue Bohemienne, pour lui faire approuver 
le contrat de mariage de fa pupile, qu'il vouloit 
epouſer, au lieu de la marier avec un jeune hom- 
me qu'elle aime. Tout le monde ſavoriſant cette 
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union , concourt k la ſupercherie, & le tuteur eſt la 
fable générale. Rien de ſaillant dans le total de 
la piece, peu de gaiete & un denouement tri- 


vial, comme on le voit, ne lui auroient pas 


procure un grand ſueces, fans la muſique ob i! 
y a des choſes agreables & ſavantes. Le ſpecta- 
cle des enchantemens de la ſorciere releve 1a fin 
& la rend plus piquante que le reſte. 

3 Fevrier 1775. Les discuſſions entre les ſu- 
balternes du Palais ne ſont pas encore a paiſces: 

C'eſt ce qui a donnè lieu à la facerie ſuivante, 
toujours bonne ſeulement comme piece hiſtori- 
que. II faut favoir pour ſon intelligence que la 
Bazoche eſt un petit tribunal erigè en Phon- 
neur des Ciercs de Procureurs , où ils ſiegent 
& jugent certaines cauſes. Cette inſtitution 
remonte a Pancien tems & fe reſſent du genie 
romanesque d' alors, car il y a ce qu'on appelle 
Je Roi de la Bazoche; il a ſon Chancelier, &c, 
il a une ſorte de diſcipline ſur ſa troupe. 


OR DON NANCE DE LA BAZOCHE. 
Air: Monſieur le Prev6; des Marchands. 


Nous Chancelier, Garde des Sceaux, 
Ordonnons 4 tous les ſupp6ts 
Du Royaume de la Baxocbe, 
De faire en nos mains le ſerment 
De vivre Clercs comme de roche, 

1 Et fideles au Parlement. 


8 
A tous Clercs il eſt défendu 
. D'entrer chez les Avocats du: 
Parce qu'etant d'experience, 
Que tel Maltre, tel Compagnon, 
Ils apprendroient ſous cette engeance 
A A devenir maltres fripons. 
Deéclarons ne faire aucun cas 
De ces trois Claſſes d' Avocats, 
Que Quatre mendians on nomme, 
Les Vingt - buit & les Promoteurs, 
IL Avocat devant ètre un homme, 
Bon, pur, fidele & plein d'honneur: 


Permettons de faire imprimer, 
De publier & d'afficher 

Partout la preſente Ordonnance : 
Enjoignons 4 notre Greffier 

D'en remettre, par deference, 
Vn exemplaire au Bitonnier. 


4 Feyrier 1275. Haute- Meſſe, colibrts par 
P Abbe Perchel, Conſeiller - Clerc du ci - devant 
ſoi-diſant Conſeil Suptrieur de Rouen. Tel elt 
le titre d'un Pamphlet, qu'on s' imagine aiſc- 
ment de voir ètte une folie méchante & non 


moins platte. 


5 Frier. Il paroit une nouvelle Brochure 
arrivee de Normandie ſur les circonſtances pre- 
ſentes. Elle a pour titre: Oraiſon funebre da 
tres - hauts & tres puiſſans Seigneurs, en leur 
?ivant, les Gens tenant les Conſeils Superieur: 
de France, prononcte dans la grande ſalle de 
hotel de ville de Caen, le _ 23 Novembre, 
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1774, 2 Poccaſion de Penregiſtrement de P Edit 
portant Je retabliſſement des Parlemens. Par 
M. D***, Avocat en ia mme ville. 


Cette oraiſon funebre, qui ſembleroit ſur be- 


noncè du titre Etre une facetie, eſt au contrai- 
re un ouvrage tres - grave. Il eſt en forme de 
discours. L Auteur a pris pour texte ces paro- 
les de PIn exitu: Os haben & non 8 — 


Manus habent & non palpabun l.... Non cla-, 


mabant in gutture ſuo ... . II eft diviſe en 
deux parties. Dans la premiere, POrateur veut 
faire voir que Pexil des Parlemens a fait qu'a- 
zouter à leur grandeur , en meme tems qu'il les 
a rendus plus chers a la Nation. Dans la deuxie- 
me il veut Etablir que Pheureux EveEnement qui 
les reſtitue aux Loix & a Etat, eſt le plus ſur 
preſage du regne auguſte du jeune Monarque qui 
xe tous les vœux de la France. 

Trop d'adulation envers les parlemens „ que 
Pauteur aſſimile mal -a - propos au Senat de Pan- 
cienne Rome, gate cet ouvrage, bien eecrit 
cbailleurs, & ou Pon rencontre une ſorte d'clo- 
quence}, mais dont le ſujet n*etoit jamais ſus- 
ceptible, etre traits que comme une plaiſan- 
tere. 

5 Perrier 1775. Le Meimoire pour Me. Ger- 
bier, ancien Avocat au Parlement, prècedé de 
cette Epigraphe: Qu#od genus hoc homi num ? ell 
fort recherche & fait un bruit du diable. II en 
A OY, le debit & Ii cherche meme a en 
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xetirer la petite quantits APexemplaires qu'il en 
a diſtribuèe. On ne fait encore au juſte ſur quoi 
porte cette prudence tardive, car il en reſtera 
neceflairement dans le public. On verra, par 
la comparaiſon, quels endroits auront deplu. 

7 Fepraer 1775. Il paroit que Me. Gerbier, 
en retirant le plus qu'il a pu des exemplaires de 
ſa premiere Edition, a voulu ſupprimer quanti- 
te de paſſages trop forts contre ſon adverſaire. 
II dit à la fin du ſecond Memoire, que le reſpect 
dy au Prince auguſte a qui fa juſtification doit 
etre offerte, exige de lui la plus grande mode+ 
ration. Cependant toutes les ſuppreſſions faites 
dans la nouvelle Edition ſe trouvent dans la 
ſusdite premiere, miſe ſous les yeux du Prince, 
. comme le dit PAuteur du Libelle, le 6 Janvier, 
diſtribuèe A tous les gens en place jusqu'au 16, 

& vendue a au moins depuis le 10 
6 jusqu'au 24. 
Celt à celle · ei que Me. Linguet deelare qu'il 
ir repond dans ſes Ob/er»ations ſur un Tmprims 
ayant pour titre: Me moire pour Me. Gerbier, 
;- ancien Avocat, avec cette Hpigraphe: Quod 
n- gLenut hoc hominum? On voit que ce fecond & 
| bouillant-adverſaire wa pas perdu de tems pour 
-r- tepliquer. 

7 Frier. Me. Lingus, dans ſa noavelle' 
apologie , ou -plutot dans fa contre - diatribe , 
reproche 'k Me. Gerbier Savoir fait de fa De- 
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calomnieuſe, publice fans neceſſité & ſans les 


formes introduites par la juſtice en pareil cas. Il 


attaque enſuite ſon adverſaire ſur ſa propre jus- 
Lification , & des ſept grieſs en choiſit quatre 
pour les deyelopper & rèpondre au dcfi que lui 
porte ſon ennemi. Ces quatre ſont ,: Paſfaire du 
Marquis de Brandy, dont Me. Linguet parle, 
parce qu'elle eſt publique; celle des freres Ai. 
chelin, parce qu'il y a jouè un rôle; celle du 
Comte de Guinet, parce que Me. Gerbier by 
compromet - enfin ſes perſecutions envers lui, 
parce qu'elles lui font perſonnelles. Il faut con- 
venir quꝰon ne peut lire les Factums reciproques 
de ces deux adverſaires fans les mépriſer ſouve- 
ralnement, tant ils ont bien Part de g&inculper 
re ziproquement, & manquent de celui de con- 
vaincre ſur leur juſtification. Quant à la cha- 
leur, a Fabondance, a Penergie, Me. Linguet 
Pemporte conſtamment ſur Me. Gerbier, & 
ſait infiniment mieux attacher le Lecteur. 
6 Fezrier 1775. La nouvelle diatribe de Me. 
Lieguet A pour titre: Supplement au Reflexion. 
pour Me. Linguet, Avocat de [a Comteſſe 4: 
Bethune. | Oeſt un écrit forcenè, où cet Avo- 
cat gubligot abſolument toute pudeur, ſe de- 
chaine avec une fureur ſans &gale , non - ſeule- 
ment contre ſes ennemis particuliers ou les re- 
preſentans de Ordre qui ont juge ſa radiation, 
mais encore contre. POrdre entier, dont il re- 
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ble. Dans le compte qu'il rend des divers co- 
mites où il a etè d'abord juge, il rapporte une 
Lettre de lui au Bitonniet & une rèponſe de ce 
dernier par laquelle Me. Lambon lui expoſe ſes 
griefs. I cite enſuite ceux qui lui ont été op- 
poſes dans Paſſemblee du 26 janvier, & motifs 
de ſa radiation, qu'il trouve abſolument diffe- 
tens & diſtincts des premiers. II y joint un 
discours qu'il ſe propoſoit de prononcer, & 
qu'on n'a pas voulu entendre, comme inutile au 
fond de Paffaire. II discute enſuite les derniets 
griefs Enonees au nombre de huit. II y repond 
tant0t avec ironie, tant0t avec rage, & tou- 
jours avee très - peu de logique. II fait un pa- 
ragraphe à part, intitulè: Preuye que le but 48 
toutes tes maneuvres oft ſeulement de mem 5 
cher de plaider la cauſe de la Comeſs de. 

thune. Et Pon voit que ſon objet eſt de viden- 
tifier ainſi” avec fa cliente , & de faire croire 
qu'il reſt, à parler vrai, quꝰun plaſtron ſur lequel 
on porte les coups diriges contre cette femme 
de qualite. Il termine par des /dtes, qui me- 
ritent e nutten, dont le refultat ſe- 
toit, ſuivant lui, la necefſitè &'dter à POrdre 
des Avocats la Police ſur ſes Membres, ou de 
la ſubordonner au Parlement; comme ayant 
excluſivement Pexercice de Patitorite. En ge- 
neral, ce Memoire weſt qu'une declamation , 
ou PAuteur parott avoir totalement perdu la 


tete, on ſon imagination dereglee prodigue 
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fins choix les figures les. plus, gigantesques y 
dont Peloquence welt. que bouffiſſure, impu- 
dence, extravagance , abſurdice. | 

7. Feyrier 1175. On annonce 1a reception 
de M. le Préſident de Males herbes.  VAcadc- 
mie Frangoiſe pour le jeudi 16 de ce mois, & 
Ceſt dèja un empreſſement prodigieux pour ſe 
menager des billets, afin S * cette aſſem - 
blee memorableQ. 

7 Frier. Albert Premier a te jous wyant- 
Hier, Toute la Secte des: Economiſtes, $?y Etoit 
rendue pour ſontenir la piece, dont elle comp. 
te Pauteur parmi ſes partiſans., Ce Drame a 
Paru tres mediocre, ſans invention, ſans ac- 
tion, ſans EvEnemens , ſans reſſort. Ceſt le 
trait de bienfaifance tout pur de VEmpereur 4 
mis en ſcene, - Dans le premier Acte, la veuve 
d'un Militaire, reduite à un Etat; 'Mindigence, 
ainſi que ſa fille, comptant fur les dontès d'un 
Seigneur, qui SYeſt charge dex poſer leur miſere 
a YEmpereur, apprend que toutes les demar - 
ches de leur Protecteur ont ete inſructueuſes. 
Oeſt un ſeelerat debauche qui voudroit abu- 
ſer de la 1 7 de la jeune perſonne; pour 
la ſeduire & la forcer A. ſe livrer à ſa paſſion cri- 
minelle, qu'elle ne connolt point. Il exeite ſous 
main un eréancier impitoyable à les tourmen- 
ter, & pour mieux avancer la perſecution, i! 
achette la creance & ſe. ne A. ſa pug Enſorte 
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ſe fouſtraire à 'empriſonnement dont elle eſt 
menacee , que de faire vendre le reſte de ſes ef- 
A & mEme ſes dender, ainſi que celles de fa 
e 5 
Dans le ſecond Ate cette jeune perſonne 
eſt rencontre dans la nuit par PEmpereur de- 
guiſe. Il Pinterroge ; il apprend les motifs de 
ſa douleur & de fa ſortie nocturne: il la raſſure, 
la conſole, lui donne fa bourſe ; lui dit que 
PEmpereur eſt plus humain qu'on ne Va dé- 
peint; qu'elle ait à ſe 'trouver à Vaudience' de 
8. M. le lendemain; qu'il a Phonneur d'en Etre 
connu, d'en approcher; qu'il plaidera la cauſe 
de fa mere, & que ſiirement ce ne ſera pas en 
Vain. II lui denne un diamant pour ſigne de 
reconnoiſſance', lorsqu'elle ſe_preſentera & lui. 
Le quatrieme Acte eſt un tableau mesquin & 
eroqus de audience de 8. M. Imperiale. La 
jeune perfonne & la mere s' trouvent: 'Em · 
pereur ſe dècouvre pour etre PEtranger qui les 
a ſecourus; & le Seigneur, leur ſoutien preten- 
du, eſt demasquè comme un vil ſcelerat, il eſt 
chaſſe de la Cour. Cette famille eft combice 
des | bienfaits du Monar que, qui approuve le 
mariage de la jeune perſonne avee ſon Amant. 
Tout cela eſt aecompagné, enrichi, charge de 
ys traits de generoſite 3.de la part de la me- 
re, qui refuſe les ſecours d'un Etranger, quand 
a fille lui apprend ce qui Seſt paſſe; de la part 
bun artiſan chez „ elles ſe ſont refugices , 
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& qui les alimente aux depens de fa propre fab. 
fiſtance; de la part de la mere encore, qui, de- 
-nuce des reſſources qu'elle eſperoit, declare a ſa 
fille qu'il faut renoncer a ſes eſperances depou- 
ſer le jeune Officier qui Paime, ne point abuſer 
de fa paſſion pour lui faire faire une ſotti ſe ont 
elle pourroit Pentrainer; de la part de celui-ci, 
decide à ſubir avec elles tous les revers du fort, 
& A ſoulager leur inf ortune avec ſon ſoible pa- 
trimoine. 
Telle eſt Pesquiſſe B Albert Pendo aſſez mal 
"accueilli hier; mais Auteur, accoutume aux 
premiers acgodits du public , wen eſt point 
effraye. 
7 Feprier 1775. Compliment du Prieur des 
Benedictins de PAbbaye de &. M#/aine à Ren- 
nes, à M. de la Chalotais, rappelle a ſes fonc- 
_ | 
+ Monſieur: Pour ſuivi par Penvie z Attaque 
3 la calomnie, vous avez laſſe vos ennemis par 
votre conſtance, vous les avez vaincus par vo- 
tre vertu. Le feu Roi qui, m&me en cédant 
aux efforts de la cabale, admiroit vos talens , 
reſpectoit vos vertus, ' Tegrettoit vos ſervices , 
auroit enfin Ecoute la voix de la juſtice & |£ 
- cri de fon cœur. Une mort prematuree ne lui 
a pas permis d'effacer une tache qui terniſſoic 


pa 

ta gloire. Notre jeune Monarque paye la dette 5 
de ſon predeceſſeur, Il ne wus juſtifie pas, vo- IM © 
tre apologie etant Cerite dans tous les cœurs, 4 


mals 
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mals il venge la ſurpriſe faite A la religion de ſon 
ayeul; & en vous rendant aux vœux de la Na- 


tion, il annonce à Europe entiere qui geſt tant 
intereſſce à̃ vos malheurs, que ſon regne ſera le 


fleau de Vinjuſtice , le triomphe de Pinnocence | 


& PeEpoque de la felicits publique *. 

Le mEme Orateur, à M. de Caradeuc, 

„„ Monſieur: Formè à Pecole de adverſité, 
vous avez regu de votre illuſtre pere de grands 
exemples & de grandes legons.” Rendu à nos 
vœux & rappelle à vos fonctions, vous Eclairez? 
vos ennemis par votre ſageſſe, comme vous les 
avez deconcertes par votre fermete; & votre 
gencraſite leur apprendra que Pheroisme „ le 
triomphe de la vertu, C'eſt d'oublier les njures 
& de les venger par des bienfaits?”.- . 

On juge par la tournure de ces eomplimeng 
qu'ils nꝰont point ètè imprimes. C'eſt ce qui 
les a empèchès de ſe rèpandre avec la mème fa- 
eilte que les autres, depuis ſurtout que celui 
de M. le Chapellier, Batonnier des Avocats de 
Rennes, adrefſe a Mrs, les Procureurs gene- 


taux, lors de leur retour, A paru trop violent 


a M. le Duc de Penthievre;, qui conſerve uno 
veneration profonde pour la memoire de LoulsX v. 


7 Feyrier 1775. Hier, Albert Premier u 


paru reprendre quelque vigueur, au moyen du 
ſecours de M. de Trudaine, qui a envoye tous 
les Ponta & Clauſes pour le ſoutenir. Poyr 
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entendre ce quolibet, il faut ſavoir: que cet Ix- 
tendant des Finances a eu anciennement Ma- 
dame /e Blanc, la ſemme du poëte, pour mai- 
treſſe; qu'il conſerve encore une tendre affec- 
tion pour elle, & qu'ayant le Departement des 
Ponts & Chaullees, il a fait diſtribuer une mul- 
titude de billets aux jeunes gens de cette &c0- 
le, avec des inſtructions ſur la maniere dup- 
plaudir & de demander l'auteur à la fin. 

Dailleurs, toute la cabale des Eeonomiſſos v 
etè auſſi ſur pied pour 'proner ce drame dans 
les ſociètes, à raiſon de quelques maximes de 
la Secte, de quelques apophtegmes que PEcri- 
vain à mis dans la bouche de PEmpereur. En ge- 
neral, toute cette morale ſur la felicité des 
peuples, ſur le bonheur des Souvertins, eſt f 
ulce , fi rebattue dans leurs ouvrages , qu'elle 
ne peut plus ſaire deffet quelle ne ſoit preſen- 
tèe avec beaucoup Mart; & c'eſt ce qui man- 
que à M. le Blanc. II 1 cru que des Eloges, 
tant bien que mal amenès, de PEmpereur, de 
PImperatrice Reine, du 12 * de la Reine, &c. 
devoient tout faire paſſer, Il geſt trompe, car 
pour faire aller cette Seen, les Come- 
diens ſont deja obliges de la placer | en ſecond & 
de la faire preceder de quelque Tragedie ou au- 
tre grande piece. 

8 Ferrier 1775. Thlorie du paradoxe. Tel 
eſt le titre d'un ouvrage fort couru, de M. 
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Frincipalement en vue de tournier en ridichle 
dans ce pamphlet Me. Linguet, un des gran 
adverſaires de la Secte, & Pon ne peut 8' 
pecher de convenir qu'il y reuſſit complette- 
ment. Il eſt à preſumer que cet orateur ſera 
plus ſenſible à une pareille facetie qua” PArTet 
du Parlement qui ordonne fa radiation. 

8 Fiyrier 1775. On ecrit de Rennes qu'on 
y avoit joue une ſeule fois un drame , intitulé 
Le couronnement Pun Roi; drame dans lequel 
on avoit cru trouver des alluſions injurieuſes 3 
la mémoire de Louis XV; ce qui avoit oblig 
M. le Duc de Penthievre de &oppoſer a 1a ſe- 
conde repreſentation de la piece. 

8 Feyrier. Un Amateur, nomme M. le che- 
valier de Berainville, a fait un deſſin, dont lg 
compoſition eſt relative au retour du Parlement, 
& Pa preſents à M. d'Aligre „Premier Preſi 
dent de cette Compagnie, qui Pa accueilli aveg 
deauzoup dhonnetete, mais n'a pas mis dans 
cette reception tout 'Penthouſiaſtne quꝰexigeoit 
la circonſtance. 

9 Feyrier. M. le Prince de Soubiſe a fair 
voir à la Reine le mechanicien nouveau qui E- 
tonne tout Paris. Cet artiſte inſtruit deux jours 
Vavance de Phonneur qu'il devoit avoir, a dis- 
poſe ſi bien ſon automate qui deſſine, qu'il Fa 
mis en état de faire le portrait du Roi & de Ia 
Reine; ce qui a emerveillè tous les SpeRtate wy, 
qui n'etoĩent point — * ſecret,” 
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10 Fiorioe 1775. Il vient d'arriver de Fer- 
vey un petit, yolume de. productions de M. de 
Voltaire, od Pon. trouve du nouveau: 19. une 
Epitre dedicatoire > M. d Alembert, Seeretai- 
re perpetuel de PAcademie Frangoiſe , Membre 
de Academie des Sciences, &c. par PEditeur 
de la tragedie de Dom Pedre. 
ao. Discours hiſtorique & critique ſur 1a tra- 
£6die de Dom Pedre. - 

30. Dom Pedre, tragedie en cing Aces. 

; 4% Eloge de la raiſon , prononce dans une 
Academie de Province, 5 of M. de Chambon 

1774. - 

11 Ferier. M. de Poltaire uſant des divers 
traveſtiſſemens dont il ſe fait un jeu depuis long- 
tems, ſuppoſe que la Tragedie de Dom Pedre 
eſt d'un jeune Auteur de ſes amis, qui rend en 
la perſonne de M. 4* Alembert, hommage 3 
route PAcadeEmie dont il eſt Secretaire. I! pas- 
e rapidement en revue le plus grand nombre 
des Membres de cette Compagnie, & leur pre- 
ſente a tous une doſe d'encens, quelquefois un 
peu forte pour des tetes moins philgſophiques. 
Il a faiſi cette occaſion pour rendre hommage à 
M. de Buffon, qu'il place le premier dans cette 
eſpece de Pantheon Littéraire drefſe à la häte. 
Oeſt une confirmation de la reunion d&ja con- 
nue de ces deux grands hommes. Le panegy- 
riſte noublie. pas dans fa nomenclature T de 
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toudroit bien faire revenir des impreſſions defir-- 
yorables qu/a ce Magiſtrat x ſon ſujet pour ſon. 
adulation baſſe envers le Chancelier. II loue 
mème d'avance les Candidats qu'il prevoit dé- 
voir ſieger inceſſamment dans le fauteuil, tels 
que M. le Chevalier de Chdtellux, M. le Mar- 
quls de Condorcet, M. de la Harpe, &c. 

Dans le discours preliminaire de la Tragedie, 
Pauteur &excuſe d'avoir traitè un ſujet de mis 
au Theatre par le grand maitre, M. Du Belloy. 
Mais la modeſtie de cet Ecrivain, qui n'a pas 
Jugs à propos de faire imprimer ſon Pierre lo 
Cruel, autoriſe le jeune homme à paroitre ſur 
la ſcene. On ſent tout ce qua d'amer ce per- 
ſilage. pour un poëte dont la piece a etè (i cruel- 
lement ſiflee. Le ſurplus eſt un bavardage his- 
torique, un mélange de philoſophie & de de- 
clamation, dont Paſfortiment diſparate deplait 
& fatigue. 

Quant à la Tragedie, elle eſt aſſez ſimple dans 
fa marche; ce qui eſt un grand mérite, mais 
ſoible de caracteres & de coloris. On ſent par- 
faitement la main o&ogenaire qui a compoſe cet 


| duvrage. 

a LElage de 1a Raiſon eſt un Roman allcgo- 

N rique extremement ingenieux. On fait que ſon | 
* auteur a toujours ſingulièrement reuſſi dans ce 0 
5 genre, Il fait voyager cette Intelligence, avec 
e la Veriiò, ſa fille, & par des alluſions ſoutenues f 
il trace a grands traits le —_— des extravagan- F 
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ces des ſiecles barbares. Il S' etend um peu plug 
far le notre. Il fait parcourit aux Deeſſes leg 
differens Royaumes qui partagent Europe. El. 

les commencent par Pltalie; elles ſont très E- 
tonnees de ſe trouver bien accueillies & fertceg 
à Rome. Apres avoir lou6 dans: VEpitre dedi- 
catoire de fa tragedie les gens de Lettres dont 
ib recherche le ſuffrage, il encenſe ict les divers 
Souverains dont il menage les faveurs. II les 
trouve tous occupes a faire le bien, à pratiquer 
la juſtice & à rendre les peuples heureux II 
termine par la France, ol la Raiſon juge qu'el- 
le doit fixer principalement ſon empire. Puiſſe 
un fi beau ſonge ſe realiſer! 

12 Fevrier 1775. L'ouverture de la foire St. 
Germain a donne Pidee ſurannte d'une m&chan- 
cete fur les Lais du ſiecle, qu'on paſſe en revue 
comme animaux rares. On ſent combien cette 
plaifanterie pourroit Etre vive & piquante entre 
les mains d'un homme d' eſprit qui auroit du ſel 

& de la gaiete. | 

12 Frier. M. PArchiduc a été hier à la 
Comedie Italienne. On a mis ſur Paffiche: Ou 
donnera aujourd'hui „par ordre, La fauſſe ma- 
gie, &c. 

12 Feyrjer. La piece joude à Rennes au com- 
mencement du mois, a pour titre, Le Couron- 
nement dun Roi. Oeſt un acte en proſe, mè- 
is de muſique & de chant, Cꝰeſt une allegorie 
des plus fines. Tous les Vices qui entourent 
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E trone y ſont perſonnifies. On y voit le Luo 
e Deſpbeiſme / ta Voluptè, la Flatterie. On 17 
feconnott en bien & en mal diffèrens Miniſtrey 
paſſes & preſens , qui rendentꝭ la ſcene plus in · 
téreſſante. Il y a beaucoup de ſpectacle; & c 
divertiſſement pourroit S'arranger em Opera de 
la plus grande pompe: On Partribue à un Avo- 
cat de Rennes. Il en a paſſe ici, furtivement, 
quelques exemplaires imprimèes; car M. le Due 
de Penthievre eſt trop circonſpect pour laiſſer 
librement debiter ſous ſes yeux une lutyre auſh 
forte du regne precedent. * © 
19 Fexrier. DArchiduc Marimilien 1 &s 
ver à la Comedie Frangoiſe, ou Pon a donne; 7 
par ordre, ie Miſantrope. 
16 Ferrier. M. de Chsteanbrum vient de 
mourir. On peut apprecier ſon àge par fa pre- 
miere tragedie de Mahomet Second , repreſentee 
en 1714 avec peu de fucees. Quarante ans a- 
pres, Ceſt -A - dire en 1754, il donna la ſeconde 
intitulee : Les Troyennes , qui eut plus de fa- 
reur, ainſi que PhiloFete, jouè Pann&e ſulvan · 
te. Ces deux pieces, jointes à la protection de 
la maiſon d' Orleans, lui valurent Pentree à l' A- 
cademie Franooiſe. Mais fa reputation. prodi- 
gieuſement monte tout - Aa- coup, geſt èvanouĩe 
de meme. - Sa quatrieme tragedie d' Aiana. 
weut aucun ſucces, & il meurt aujourd'hui pres- 
qu'ignoré. Ses ouvrages, dans la ſimplicitè 7 
dans le bon genre de antique, pouvolent exci- 
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ter une grande ſenſation dans le moment, mais 
devoient deplaire bientòt a un goùt qui ſe. dé- 
pravoit de plus en plus. II S' toit retire: depuis 
quelques annces k Picpus, OU il a termine ſa 
nee 10078) 
19 FHxrier 1775. Supplument an Rapport 
fait le 13. Septembre 1765, dans Paſſemolte du 
Clergt, par M. de Brienne , Archevtque de 
Toalouſe ,' contre M. de Beautteville , | Evique 
PAlais. Tel eſt le titre d'une brochure de 120 
pages, qui porte la date du 15 Juin 1774, & 
qui ne paroft que depuis peu, parce que les 
Actes du Clerge n'ont paru que de l'année der- 
niere. On fait aujourd'hui que cet Eerit, ainfl 
que la Lettre pretendue de NArchevtque dL. 
zrecht, dont il a éètè rendu compte, ſont faits 
aux Blancs-Manteaux par de ſavans Benedictins, 
& que M. le Duc d'Aiguillon & PArcheveque 
de Lyon ſont les promoteurs de cet ouvrage, 
en haine ou jalouſie de M. de Brienne, qui eſt 
encore plus maltraitè dans cette derniere bro- 
chure, où meme les auteurs ſe permettent des 
groſſicretès bien contraires à leur ancienne mo- 
deration. Elle eſt tres-recherchee, a cauſe de ce 
Prelat , qui eſt actuellement dans ſon Dioceſe, 
ol il ſe fair adorer par le bien qu'il y fait & les 
ſecours qu'il y donne aux maheureux payſans 
.afliges de la perte de leurs beſtiaux quenleve 1a 
maladie epizootique repandue ſur eux. f 
21 Feyricr. Me. Linguet ne pouvant en co 
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moment donner Peſſor a fa plume incpuiſable , 
& cependant toujours curieux d'entretenir la 
fermentation Elevee a ſon occaſion dans le pu- 
blic, jusquꝰà ce qu'une occaſion plus favorable 
lui permette de la reprendre, revient ſur le pas- 
ſs, & a fait. imprimer ſon p/aidoyer prononcée 
par lui · meme en la Grand' Chambre les 7 & 11 
Janvier dernier. | 

Il dit dans une Note preliminaire, ; que des rai- 
ſons particulieres Pont determine à ſupprimer Veg» 
pece PAvertiflement qui Etoit contenu dans les 
20 premieres pages de cet Imprime , qui ne 
commence que par la 23; que c*ctoit un objet 
abſolument ſepare de ſon —_ ; qu'on na 
pas cru devoir le confondre. Il eſt plus proba- 
ble que quelque nouvel Ecart de ce fougueux 


Orateur aura ete cauſe de 1 arten an- 


noncee. 

Dans ſon debut il demande comme Ciceron , , 
ol eſt ſon crime, où ſont ſes accuſateurs, Ou 
font leurs preuves ? Il cherche a capter ſes juges 
par une peinture injurieuſe, odieuſe, aviliſſante 
du Tribunal intermediaire, par Peloge pompeux 
des Magiſtrats qui reprennent leurs places. II 
Sexcuſe d'avoir comparu devant le dernier 3 ſur la 
neceſlits de defendre innocence. 

Dans la premiere partie il rend compte. des 
preliminaires du Jugement rendu contre lui le 
11 Fevrier 1774. 

La ſeconde eſt diviſee en deux den 
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10. Irregularitedu jugement du 11 Fevrier 1774. 

2. Injuſtice de ce jugement. 

Il discute dans la troiſieme, la Deliberation 
priſe contre lui le 22 Decembre 1774, par une 
aſſemblée de 22 Avocats. 

Ce plaidoyer , travaillé plus à loifir & plus 
lime que les derniers Ecrits de Me. Linguet , 
contient une foule de beautes oratoires , de 
grands mouvemens de eloquence, II eſt plein 
de vigueur & de nobleſſe; le ſtyle en eſt 
pur & chatie', ſans rien perdre de ſa chaleur & 
de ſa force. Mais on ne peut diſſimuler que la 
partie du: raiſonnement eſt tout - x- fait defec- 
rueuſe; que la fagon. de prouver conſiſte unique- 
ment à nier les imputations qui lui ſerolent de- 
favorables, à avancer” fur ſon ſeul temoignage, 
= a beaucoup dimpudence ,, les mic qu'il 


gen net ſa juſ.ification. 
trier 1775. Le Conronttement Pin Roi, 
| 215 allegorigqus en un ade & en proſe, ſuivi 
Pun Vaudeville, par un Avocas at Parlement 
de Bretagne, (M. Goyer) avec cette Epigra- 
phe : Redeunt Suturnia Reg um. Et au bas: 
Ae Temple de Memoir e. { 
Tel eſt le titre de P deja annoncé, 
mais qui mérite un plus long detail , & par ſon 
importance, & par la ſenſation qui 4 faite, 
& par la rarer dont il eſt. 
Vavertiſſement eſt en deux vers que voici, 
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. Ki-je tort de ceder au zele qui m'entraine? 
” Henri, uatre & Titus ont paru ſur la ſcene! .... 


OCeſt le ſumedi 28 Janvier 1775, que ce Dra- 
me Lyrique a et repreſents ſur le. theatre de 

ennes. 

Les Acteurs font le Ro, la Reine „ Henri 
le Grand, Princes du Sang, Miniſtres, Mag i- 
ſirats. connus, Suite de la Reine, Perſonna- 
ges alltgoriques & paniomimes, le Peupls. 

Le theatre, à Pouverture, repreſente” une 
alle mBagnifiquament: \decoree.- On y voit une 
couronne placee ſur une table couverte d'un ta- 
pis de, velours bleu celeſte , barſemé de fleur- 
de-lis d'or. W- 

Les perſonnages de la Scene premiere ſont tt 
Roi, ia Hlatierie, Fumimm [ans nom, Fauſſe 
Gloere „Voluptid, Deſporijmme , iv fo0meg 64 7 
tomimes & alllgorigquess. 81 

Le Roi fixant la Couronne, remarque quiet 
neſt. agcordee encore quia fa naiſſance; qu'il ne 
Pa point merit6e,- Il entend des cris de Viss /8 
Roz; & ces acclamations ne font: qu'exeiter das 
vantage fa fenſibilite ſur Pimportance-de- fes de- 
voirs;, ſur Pexcellence, de fon peuple & ſut le 
ehangement qu'il doit. cindre Sil: ne remplit 
Leſpoir quꝰon cori oit de de ſon regne. I te- 
moigne ſa reconnoiſſunce a ſes ſujets, ſon deſir 
de les rendre heureux, & prevoit arance que 
la bont& dae tre K * guidec rar * 
jaſtike. Tila 9b Loi itt n a 2919 
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Te Luxe, premier perſonnage allegorique , 
repreſents ſous un Coloſſe richement vetu , at- 
tire les regards du Roi: il eſt place à côtè d'un 
trône dor, releve par tout ce qu'il y a de plus 
Eclatant, mais dont les degres ſont formes d'un 
groupe de malheureux, couverts de haitlons , 
qui lancent vers le trone des regards ou ſe peint 
le deſeſpoir, ' Il montre le tròne au Monarque 
& ſemble Pinviter à y monter. S. M. eſt eblouie 
d'un tel eclat; elle approche, & voit le ſpecta- 
cle effroyable (cache ſous tant d'opulence. Le 
Fantòme lui prèſente des ZEaiis burſaux. Le 
Prince les dechire & gemit ſur les impòts dont 
ſon * eſt dei; a accable , qu'il voudrote ſup- 
-Þrimer, 01570001 011997 
La Hlanerie 5 ſecond Acteur p e preſente 
ſous la forme d'un perſonnage qui dans Patti- 
tude la plus humble montre au Prince la pla · 
ev: qu'on lui deſtine dans POlympe. * 

Le jeune Prince ſe moque d'abord au pyg⸗ 
mee, de fa baſſe adulation; puis il gindigne , 
prend le flatteur, lui fait faire une pirouette : 
il ſe trouve derriere ce fantome , un malheu- 
reux, le placet à la main que le courtiſan woit 
ecartè & cache jusgues- la. 1. 

Le Fantome ſans nom, troiſieme perſonnaze , 
affuble de yetemens noirs, tient de la main droi- 
te un glaive, & de Pautre diſtribue à un grou- 
pe daveugles de petites balances de. bois, dans 
lesquelles ſe trouve un morceau de pain, Aux 
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pieds-du Fantõme ſant. jettées les vraies Balances 
te la Juſtice, à cõte du Code. II Bavance pour 
preſenter le glaive au Rai, & marche ſur le 
Code qui eſt a ſes pieds. Le Roi releve le Co- 
de, & fremit de voir les Loix ainſi, foultes, II 
freppe-ſur-le poignet du Fantõme & lui fait tom- 
ber le glaive des mains, pour remettre ce d&- 
pot ſacre en des mains plus fideles. II. regarde 
le groupe d' aveugles, il leur diſtribue le pain & 
briſe les balances ; en deelarant qu'il ne veut 
point ſe ſervir Paxeugles, „ mais qu'il les plant 
& les nourrit. 

La Fauſjs Gloire 5 quatrieme perſonnage , 2 
ſous la forme de la Victoire, tient dans une 
main une couronne de laurier, montre des ſcep · 
tres & des couronnes enchaines a ſes pieds. Le 
Monarque eſt peu touche de cet Eclat-menſon+ 
ger: il Panngnce pour ne vouloir combattre 

qu'en defengant la patrie , & en ſe devouant 
TY elle, mais il renonce à rh ere injuſte 
des conquèrans. 

La Polupts , cinquieme | perſ Datage; N paroit, 
ſous les traits Jes plus ſeduiſans, conduite par 
un vieil eselave couronne de myrthes. Elle 
tient dans ſes wains des chaines couvertes de 
leurs. Le jeune Prince, Wabord Emu de tant 
Vattraits, a cependant quelque doute ſur. ſon 
conducteur dont il 122 — les fonctions t6- 
nebreuſes; il ſe raſſure en n les char- 


mes cs genus de la Deeſſez, il regoit In guire 
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lande qu'elle lui offre, puis la rejette en you 
yant que ce ſont des ehaines; il les jette au 
col de PEselave de la vdlupté, qui eſt k genoux, 
& Penchaine, en ordonnant qu'il ſoit eloigne 
de ſes yeux. 

Le Deſpotiſme eſt le gxieme & dernier per- 
ſonnage. C'eſt un homme euiraſſè de bronze, 
je casque en tète, un ſceptre de fer à la main. 
Il montre au Roi un trone de fer, fort élevé, 
mais fi Etroit' vers ſa baſe, qu'a peine peut-il 
ſe ſoutenir. Les pieds de ce Tro0ne ſont de 
bois, un groupe de malheureux les ronge pour 
le renverſer. Le Roi, en touoliant ce trone 
le fait chanceler; il jette les yeux ſur le grou- 
pe & fremit d'un tel ſpectacle. Le Fantöme ſe 
retire de lui · meme, & reconnolt Payerfion que 
le Prince a pour lu. 

La ſcene finit par un Coup de eoibirre; Les 
tones ſe briſent & les perſonnages disparois- 
Ent. 

A cette adcoration ſucced e bentree du Tem- 
ple de Memoire. A la porte fe voit Je Tems, ar- 
me de fa faulx; on Pen ſuppoſe le portiert. 

La ſeconde ſcene ſe paſſe entre le Roi & Hen» 
ri le Grand. Ce dernier felicite les Francois da- 
voir un Roi, & ſon ſueceſſeur, d'avoir deja 
domptè tous les monſtres dont il avoit trouve 
ſon tr6ne inveſti. Son petit - fils yore 120 
courage > ſon deſtr de reſſemb r 


modele, dont il & ſent bien 12 


r 


(5333*) 


Henri lui predit qu'il ſurpaſſera ſon'ayenl 2 
il decouvre dans le jeune Monarque un cœur 


auſſi bon que le ſien, & moins ſoible; ce qui 


amene un Eloge de la Reine. Henri termine 


ce dialogue par preſenter ay Roi la couronne 
qui Etoit ſur la table. II Paccepte, en lui de- 
mandant ſes conſeils: il le prie de Paider > 
trouver un Sully. Henri lui declare qu'il con- 
noitra bjent6t ceux qui doivent approcher du 
trone. Le Temple de Memoire gouyre; Hen: 
ri y retourne: il ſe referme. La decoration chan» 
ge par un nouveau coup de tonnerre. Le thea- 
tre repreſente un Palais. Dans le fond doit 
etre un trone, avec tous les ornemens de la 
Royaute. 

Scene. troiſieme: Le Roi, Princes du Sang. 
Le Roi les invite à &approcher,, a ſervir de 
rempart à ſon trone contre le menſonge & Pa- 
dulation. Il ordonne au Duc de Penthievre 
& a la Princeſſe de Lamballe aller en Bre- 
tagne , pour conſoler la Province & rEparer ſes 
malheurs. 

Scene derniere. Le Roi, la Reine, Princes 
du Sang, Suite de la Reine, Miniſres & Ma- 
giſtrats conuus. Le Peuple. © 

Le Roi ſe felicite avoir pour Miniſtres des 
amis de ſon peuple. I fait approcher les Ma- 
giſtrats. A Pun, qu'il regarde comme le gc-- 
nereux defenſeur des. Loix, il confie les pre- 


neres ſonetions ge Ja Magiſtrature; i lui or- 
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donne de rendre un nouvel eelnt a cet Ordre de 
Etat quꝰon vouloit avilir. 

A Pautre, accable ſous les ans & les infirmi- 
tes, S. M. donne une palme, qu'un homme du 
peuple lui preſente, comme un monument de 
ſon triomphe. e 

II invite tout ce cortege k le ſuivre & 1 ſe 
meler a celui de la Reine, compoſe des Vertus. 

Le Roi donne la main à la Reine. I's mon- 

tent enſemble ſur le Trone. / La Reine dit au 
Roi, que le bonheur du peuple eſt ſon ſeul ou- 
vrage, & que celui de ſon augulde . la re- 
garde & fera le ſien. 

Le peuple crie, Vive ls Noi: Le Roi crie, 
< ve mon peuple! 


Vaudeville qui termine, ſur Pair de-celui qui 
hui Je Deſerteur. 
Le premier Magiſtat s 4¹ Peipte. 


Oublions juſqu'a la trace 
Dun malheur peu fait pour nous, 

Eprouves par la diegrace, 

Notre ſort en eſt plus doux. 


j Le Peuple. 
Oublions juſqu'à la trace &, { 
Un Huiſſier, en robe, 


Louis, par ſa bienfaiſance, 

Nous offre un ſecond Henri, 
Et dans ſon Conſeil, la France 
--- -» -» Rettouve plus d'un Sulll, 


S464 
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Sous lui regne la juſtice; — | 
Le Senat nous eſt tendu. | 
De par le Roi, l ley 
Faſſe place 2 la vertu. BY 


Le Penpie.  - 
Oublions, & o. 
" "= Berger. 
De noue Roi, ma Bergere, 
Sajs-tu ce qu'on dit ici? 
1 Bergere. 
ee os 


* 
Nous reverrons au village | 


Les jeux, les ris, ' — 9 


Liſe 0 0 
Colin 5 c'eſt apros Vorage 


Qu'on ſent le prix des beaux jours 


. Paul. 
Oubllons, &. 3 
; Us Bretos - v 
Chalotais, he tus 13 
Va fipir tous nos malhen s: 
II parolt, & Tinnocenececgc _ 
' N*a plus de perſccuteunur. 
Pour les amis de la gloite 4 
"Tome VII. 1 
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FE -Akun infant plus aut) 
Quel heuteux fours 2 ſavictolra 
Eft un criomphe pour tqus.. 2. 


Tie ſtbm Angi, 
Oublions jusqu'à la trace, &c. 
Le Penple. 8 
Oublions „ v\l n 
D aue — 12 
Que penthievre & ta Princelts” | 
Gurren do leurs ſutcks : 
Citoyens, notre allégreſſe 
Eſt ſe fruit de leurs bienfaits. 
Mais, trop heureux que nous ſommes, 
Nous comblons auſti leurs vœux 
Amis, le bonheur des bommes, 
Doit faire celui des Di. 
Le Peuple, | 


| Oublions qu à la 
Dun malheu eur peu fait pour nous, 


Eprouves par Ia disgrace , 
Notre ſort en eſt, plus, doux! 
Vive le Roi! Vive le Roi! | | 
Vive à jaa; dirs de Roi! the 


ce qui a fait Mppti wet cet guvtage, Ocl nee 
pexclamation *&Menti IV, 6 Pro ta! ſcene, & ¶ ten 


gecriant : Vive Val 777 . #840is, ont don Felt 
0 Koi, DU vive 21 #4 OT gde 


Diel 3 5 T 0 
- * al 
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Du reſte 4 M. PAbbe Terrai eſt parſiitement, 
deſigns ſous le perſonnage allegorique intitule 
le Luxe. On reconnoit dans la Flazterie, à ne 
pas 8'y méèprendre, M. de Maupeoy. Le Des- 
potiſine dèſigne ſenſiblement M. le Duc d' Ai- 
guillon. Le vieil eſclave qui amene a Volupté, 
peint a merveille le Duc de Richelieu. Enſin 
le Phantome ſans nom eſt le Nouveau Tribunal, 
a ne pouvoir 8*y meEprendre. Oeſt ce qui rend 
le ſpectacle, très - beau en lui-meme, encore 
plus piquant, 

23 Feprier 1775. Le Barbier 45 Seville FL 
tant annonee,. na pas repondu à Pattente du: 
public, dont la foule a penſe produire des cve- 
nemens ſiniſtres par le peu d*ordrequi regne au- 
jourd'hui, ſoit pour la diſtribution des billets, 
ſoit pour Pentrce du ſpectacle; Cette piece, 
que bauteur prolixe a allongce en cinq actes, 
au lieu de la réduire à trois, reſt, quant à 
Pintrigue , qu'un tiſſu mal ourdi de tours uſcs 
au theatre pour attraper les maris ou les tuteurs 
jaloux. Les caracteres, ſans aucune energie, 
point aſſez prononces, ſont quelquefois contra- 
dictoires. Les actes, extremement longs, ſont 
charges de ſcenes oifives que Pauteur a imagi- 
nces pour produire de la gaiet & qui n'y jets. 
tent que de Pennui. , Le comique de ſituation 
eſt ainſi totalement manque, & celui du dialo- 
gue weſt qu'un rempliſſage de trivialitès, de tur- 
pinades, de calembourgs, de jeux de mots 

P 2 
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bas & meme obſcenes : en un mot, c'eſt une 
parade fatiguante, une farce infipide, indigne 
du theatre-Frangois, * Le premier acte ſeul, as- 
ſez bien diſpoſè, a regu de vrais applaudiffemens 
& les mèritoit. Dans tous les autres, le ad 
goùt na fait que croitre & parvenir à ſon com- 
ble. L'auteur a ſoutenu cette chũte avec ſon 
impudence ordinaire. II eſpere bien s'en rele- 
ver & monter aux nues, dimanche, où elle doit 
ere jouce pour la ſeeonde is. a 

24 Feyrier 1775. Le Sr. Du Belloy ètant tou. 
jours dans un état de langueur qui exige beau- 
coup de ſecours pecuniaires, & cet Auteur ne- 
tant pas riche , les Comediens , par une gene- 
roſite louable , ſe diſpoſent à donner demain le 
Siege de Calais „& d'en faire tourner les hono- 
Laires à ſon profit. 

25 Fevrier. Le Sr. de Retutharchals ne ſe 
tient pas pour battu II a fait afficher ſon Bar- 
dier ue Seville, pour demain 26, en quatre 
actes ſeulement. Il pretend que c%eſt par com- 
plaiſance pour les Comediens, enchantes de cet- 
te comedie & la trouyant crop courte 3 qui 
Pa allongee. ' | 

26 Feyrier, M. le Marquis de Villette & 
Mule. Raucoux, par la reſſęmblance de leurs 

goùts, s'etoient rapproches & vivoient enſem- 
ble depuis quelque tems , compoſant un genre 
mixte de leurs plaiſirs. Les premier, par in- 
conſtance, ou par mèecontentement, ou par une 


(Bat) 
pente inyincible à ſon ancien peche, a crit une 


Lettre de rupture a autre. Celle - ci lui a en- 


voye en re ponſe un petit ballai, avec ces deux 
vers de Voltaire, fi connus ſur Pamour: 
Qui que tu ſois, .voici ton mattre: 
Il le fur, il Veſt, ou doit l'etre! 125 
Ce qui fait aujourd'hui Pancedote des coulis- 
ſes, & couvre de ridicule le Marquis ſusdit. 
27 Feyrier 1775. Des caiſſes d'orangers jet- 
tees au rebut par yctuſte, à Meudon, ont pas- 
ſe au proprictaire du four bannat du village, qui 
a cru pouvoir sen ſeryir pour faire chauffer ſon 


four. Beaucoup de-payfans ſont morts dans des 


douleurs exceſſives. A force. de recherches 
ddexamen, les medecins appelles, pour exumi- 
ner le fait , ont reconnn que ces malheureux 
&toient empoiſonnes. On a rembnte à la ſour- 
ce, & il a &ts conſtate que le verd· de - gris en · 
trant dans 1a compoſition de la peinture des cais- 
ſs en queſtion, calcinè par le feu, avoit' laiſe 
un ſediment , dont les ſournees de pain avoient 
eté imptegnẽes, un peu plus, un peu moins; 
ce qui occaſionna les ravages deplorables qui a- 
voient excite attention de la Faculté.  Pareib 
malheur arrive, il y a vingt ans, à Montrou- 
ge, eſt une nouvelle preuve du danger d'un pa- 
reil emploi. 5 a __ 

28 Feyrier. M. le Chevalier de Berainville, 
amateur des arts, & diſtingue par ſes ſentimens 
patriotiques, a imagine & exctcute lui - memo 
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le deſſin d'un Medaillon alle&gorique, pour le. 
brer le retour du Parlement „ dont on a deja 
fait Pannonce. La ville de Paris y eſt déſignec 
ſous Pembleme d'un Vaiſſeau, faiſant les armes 
de cette Capitale. Apres avoir ete longtems 
battu de la tempete, il arrive au port de la Fe- 
licité. On voit ſur le rivage une multitude de 
peuple qui, par ſes danfes, temoigne ſa Joic. Le 
ciel eſt eclair par un soleil de juſtice, qui ſem - 
ble fixer ſon cours ſur ces lieux dans les douzc 
Nignes du zodiaque qui Py entourent, figurant 
les douze Parlemens de France. En haut eſt | 
Roi, avec les attributs de Jupiter: à fi gauchc 
eſt la Sageſſe, repreſentee par une Pallas qui Vin- 
fpire. On voit à fa droite une autre femme, de- 
Ignant la Juſtice, a laquelle il remet ſon glaive, 
Au bas on lit; ad reditum Senaits, 12 No- 
vembre 1774. Au haut: ex Juſtitia Felicitas, 
& ſur PExergue: Ex felicitate Gloria. Le tout 
Eſt termine par des vers, qu'il faut moins conſi- 
derer comme un morceau de poëſie, que com. 
me une explication de Peſtampe. Les voici: 


Le retour du Parlem, ent. 


'*  Lutece, ſur les flots d'une mer orageuſe, 

Aborde enfin au port de la Felicite : 
Par des jeux innocens, une troupe joyeuſe 
Annonce de ces lieux la pure volupte ; 
Le Soleil de juſtice, en ſa nouvelle Aurore, 

Fixe fur ce climat ſes douze ſtations, 
Et decouvre au Francois, pres du Dieu qu'il ado: ©, 
La ſageſſe & la loi guidant ſes actions, 
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I Mars 1775: Le Berbier de'$8971!e , au mas 
yen de ia reſſoutce uſitèe des uuteurs, a été 
aux nues les dimanche & mardi gras. Les Bai- 
#irs y comme les appelle le Sr. Carbn lui- m- 
me dans i piece, ont par ſaitement . bien ſervi. 
II y deſigne ſous cette qualification burleſque, 
cette valetaille: des ſpectacles, qui gagne ainſi 


ſes billets de paxterre par des applaudiſſemens 


mendies & des battemens de mains perpetuels. 
Ia reduit ſa piece en 4. actes, ce qui la vend 
moins longue, moins ennuyeuſe\, & ce qui u 
fait dire qu'il ſe mettoĩtſ en quatre pour plaire 
au public. On a dit encore mieux qu'il auroit 
plutòt du mettre fes quatre Actes en pieces „ 
jeu de mots qui en indiquant ie reſpect qu'il au- 
Toit: du avoir pau la deciſion du public, deſi- 
gne le principal Uefaut! de fon ouvrage, on it 
my ea ni ſuite! ni colierence centre: les djificrens 
actes. 4. 8407 28þ Engg ting. 
' 2 Mars. Lc, premier Medaillon, nts au 
Roi, à Marly, le 29 Juillet germer, repreſen- 
te la France venant pleurer au pied du trone la 
perte de ſon Roi Bien - aim. Louis XVI court 
au devant d'elte, lui tendant les; bras pour 18 
eonſoler. M. le: Comte de Maurepas, deſigné 
ſous la figure de Minerve, eſt derriere le Mo- 
narque & Pinſpire. Une Gloire , qui environne 
& ſuit briller la Couronne „ annonce les ſuites 
heureuſes des conſeils du Miniſtre. La fclicite 
du regne futur eſt-exprimee-ſous Pembleme Muy 
P 4 
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ne Corne d' abon dance, qui ſemble s' pancher dy 
tròne ſans interruption. Les Arts approchent à 
Penvi de leur Souverain & lui conſacrent leurs 
travaux. La Peinture eſt occupee a le peindre, 
La Pocſie, dans ſon enthouſiaſme, implore A- 
pollon pour le chanter,, La Geographic meſure 
fur le Globe Petendue. de ſon heureux empire, 
J/Immortalit , d'un vol rapide, vient le cou- 
Tonner. Au bas de PEſtampe' allegorique eſt: 

Ludovicus XVI ſuſtipit Imperium 1774. Et ſur 
—— [ufficit omnibus. 

Dans le ſecond medaitlon,. en Phonneur de la 
Reine, cette jeune Majeſtè eſt figuree par PAu» 
rore, annonce d'un. jour pur & ſerein, emble- 
me du regne futur de ſon auguſte Epoux. Le 
Tems, appuye ſur une urne, en fait couler un 
feuve d'or. Au milieu flotte la France, repre- 
ſentee par un Globe feur-de-liſc, ſur lequel l Au- 
rore repand des roſes. 

Son Alteſſe Royale, Madame ,.i la tEte des 
Graces, ſes ſœurs, Madame la Comteſſe d' Ar- 
tois & Madame Clotitde.,': preſente” à la Reine 
une couronne de fleurs. Cette Souveraine, les 
regardant avec tendreſſe, leur montre le Soleil 
qui va la ſuivre, comm comme le princlpe de lagloirs 
qu'elle partage. 

Madame Eliſabeth, dus la figure de PIngenui- 
té, fait remarquer ce fleuve d'or a Madan da 
Comteſſe d' Artois, qui la tient par la main & 


aui montre le Soleil, precede de b'Aurotre, 
vraie 
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vtaies ſources de Pabondance. On lit au bas: 
Ma. AN Ta. ſpes Francorum, 1774. Et ſur 
PExergue: Ex binis una ſalus. 

Il y a trop d'eſprit, trop d'emphaſe & trop 
d'adulation dans ces monumens , dont les pre- 
mieres qualitès doivent tre la verite & la ſim- 
plicite. L'auteur a joint aux medaillons deux 
pieces de vers trop longues, trop fades, & ſou- 
vent trop peu poëtiques. 

2 Mars 1775. M. Du Roſoy, par ſes protec- 
teurs, a fait lever les obſtacles qui s%oppoſoient 
a ſa nouvelle piece d' Henri IV, dont le titre 
eſt le Siege de Paris, On a vaincu la repu- 
gnance du Roi, & ce nouveau Drame Lyrique 
eſt a PEtude. La muſique eſt auſh du Sr. Mar- 
tini. Les comèdiens en ont la plus grande eſpe- 
trance. 

3 Mars. On fait combien Madame Clotilde, 
dont le mariage eſt declare avec le Prince de 
Piemont , eſt Epaiſſe & volumineuſe: on faic 
encore combien elle a d*excellentes qualitès, & 

meme d*eſprit ,.caches ſous cette enveloppe gros- 
ſiere; ceſt ce qui a donnè lieu au quatrain ſui- 


vant, ou cette Princeſſe eſt encore deſignee ſous: 


le titre de Madame, qu'elle portoit avant la mort 
du Roi. 

Le bon Savoyard, qui reclame 

Le prix de ſon double preſent, 

En echange recoit Madame; 

C'eſt le payet bien graſſement!. 
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4 Mars 1775. Un Cure de Gascogne, qui 
plus ſèvere que les gens de fa robe, malgrè le 
temperamment fougueux dont il ctoit tourmen- 
té, avoit garde la plus exacte continence, a etc 
atteint d'une maladie terrible, dont il paroit 
avoir Et6 gueri que par une indulgence neces- 
faire pour la nature. Revenu à lui, il ena dé- 
crit les ſymptomes extraordinaires dans un Me- 
moire qu'il a adreſſè a M. de Buffon. Ce ma- 
nuſerit, remarquable par les details & par une 
imagination prodigieuſe, eſt regardè comme 
tres- authentique pour le rècit. Mille témoins 
peuvent depoſer de ces faits rècens arrives ſous 
Jeurs yeux, & PAcademicien compte faire uſa- 
ge de cet Ecrit ſingulier, pour prouver Pabſur- 
ditè du vœu de la chaſtete & ſes dangers. 

5 Mars. On a fait beaucoup de critiques du 
projet de finances du Sr. Richard. II les com- 
prend toutes dans une Replique générale pour 
le preſent & Pavenir , aux Obſervations faites & 
à faire ſur /on plan impoſition teconomique. II 
faut avouer qu'il weſt pas heureux à la repartie, 
& que la plupart de ſes reponſes à des objec- 
tions très- ſenſces ſont pitoyables. 

6 Mars. Extrait d'une Lettre de Ferney, du 

25 Février Ne ſoyez pas ſurpris ſi M. de 
Voltaire reerit point en faveur de ſon ami, le 
Marccha! de Richelieu: il commence Aa ſe laſſer 
&erre ainſi le Dom Quichotte des gens de la 
our, qui ne ſont que des ingrats enſuite. Vous 


. 
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vous rappellez tout ce qu'il a dit, Ecrit- & ſait 


pour le Comte de Morangiès. Savez - vous com- 


ment il en a éte recompenſe? Peut - etre 16 
jours apres le jugement, cet accuſe lui a écrit 
un petit bout de lettre, ou il lui demandoit 
excuſe de ne lui avoir pas plutòt annoncè le gain 
de ſon procès , en rejettant cet oubli ſur la 
multitude de ſes affaires, & en remerciant très- 
Tegerement M. de Voltaire de la part qu'il y 
avoit priſe. La fenſibilite du Philoſophe a te 
ſortement èmue d'une pareille froideur. 
7 Mars 1775. Theorie du Libelle, ou Part 
de calomnier avec, fruit. Dialogue philoſophi- 
que pour ſervir de Supplement, d la Thearie du 
Paradoxe.. Tel eſt le titre de la Réponſe de 
Me. Linguet à Pabbè Morellet. II y introduit 
ce dernier avec un certain M. P... ., qu'il ſup- 
poſe avoir-ers charge de travailler a faire des 
Extraits des ouvrages du premier pour le des- 
honorer & le tourner en ridicule. Il ſe trouve, 
au contraire, que M. P.... ., en les liſant, a 
etè enchantè & n'a pu ſe reſoudre 2 trahir fa 
conſcience. Il finit en tèmoignant ſon indigna- 
tion au Docteur èconomiſte, & il le congedie. 
7 Mars, M. le Controleur general a charge, 
par ordre du Roi, M. M. d' Alembert, Pabbe 
Boſſut & le Marquis de Condorcet, tous trois 
membres de Academie des Sciences , de ꝰoccu- 
per de recherches thèoriques & expcrimenta- 
les, relatives dux . navigadon pour 
| , "= ; 
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Pavantage du Commerce ; & ees Meſſſeurs pre- 
tendent, en ſe chargeant de ce travail , avoir 
mis pour condition qu'ils ne recevrotent point 
dappointemens; ce qui ne gaccorde pas avec 
les 6, 00 Livres qu'on leur attriduoit dans: le 
public, 

8 Mars 1775, Le Sr. Du Belloy: vient de 
mourir enfin, & laiſſe une nouvelle place vacan- 
te à PAcademie. Cet auteur, dont le Siege de 
Calais doit faire à jamais Epoque au thèatre, a 
Jout d'une reputation prèmaturèe que la poſte- 
rité ne lui conſervera pas. Tout ſon merite eſt 
d'avoir donne Pexemple de mettre ſur la ſcene 
des ſujets pris dans notre hiſtoire, quoiqu'il 
mait pas meme, à le bien prendre, cet honneur 
auſſi entièrement qu'il l'a prètendu. Mais la 
barbarie de ſon ſtyle eſt un obſtacle invincible 
pour que fir piece puiſſe jamais etre lue, ainfi 
que toutes les autres qu'il a compoſees depuis. 
On aſſure que le Sr. Beaujon, 8*Erigeant depuis 
quelque tems en Mecene des Gens de Lettres, 
Inftruit de la detreſſe de celui- ci, lui ayant of- 
fert des ſecours, en a regu une Epitre oh il lui 
demande pour toute grace de vouloir bien faire 
faire ſorr buſte, pour @tre place à la Comédie 
Franooiſe entre ceux de Corneille & de Racine, 
lorsque la nouvelle Salle ſera finie. On doit eroi- 
re qu'il Etoit abſolument en delire quand il a 
&crit cette lette. 

9 Mars. Memoir re aulit au Rob * les 


LR - ; 


Proteftans de Guyenne, le 3 du mois dernier, 
pour ſupplier S. M. de leur accorder la li- 
bert# de conſtience. Tel eſt le titre d'un im- 
prime, ou ces ſujets infortunes employent tous 
les moyens que Phumanite leur ſuggere pour 
toucher notre auguſte Monarque, afin d'obtenir 
cette grace, que la nature ſollicite pour eux 
& que la politique ſuggere, pour contenir dans 


le ſein du royaume des ſujets fideles, & en rap- 


peller ceux que Perreur des tems a ſi cruellement 
proserits. Hs apportent des certificats des lieux 
ou ils habitent, par lesquels la Nobleſſe du pays 
rend juſtice a leurs vertus patriotiques, & les 
regarde comme dignes des bontes du Roi. Is 
ont envoye copie de ce MeEmoire a tous les Prin- 
ecs, & les ſupplient de leur accorder leur pro- 
tection aupres de S8. M. | 

10 Mars 1775. H y a eu hier une courſe 
de chevaux excEcutee a la plaine des Sablons , 
par divers Seigneurs de la Cour, ou la Reine 
& la famille Royale ont aſſiſte. 

10 Mars. On parle beaucoup de la complai- 
fance de M. le Due d'Orlèans pour Madame de 
Monteſſon. Il la pouſſe au point de jouer la 
comedie chez elle à Paris; ce qu'on critique 
fort: il rempliſſoit dernièerement un role dans 
le Déſerteur. 

11 Mars. La courſe de chevaux, executee 
avant - hier à la plaine des Sablons, conſiſtoit en 
un certain eſpace de terrein a parcourir plus ou 
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moins promptement. Pluſieurs Seigneurs de fa 
cour avoient fourni des courfiers, ſur lesquels ils 
avoient aſſis des paris conſidè rables. Ils Etolent 
montes par des palfreniers accoutumes a ces ſor- 
tes d*exercices. Outre la famille Royale , on 
comptoit du nombre des Princes du Sang, M. 
le Due de Chartres & M. le Due de Bourbon. 
Il y avoit une eſtrade Elevee pour placer 8. M. 
& #2 cour. Le cheval de M. le Due ae Lau- 
zun a eu Pavyantage,  ' 
II Mars 1775. Malgre tous les wins pris 
dans le Bearn, dans la Baſſe Navarre & autres 
Provinces adjacentes; pour arrèter la contagion 
de la maladie des bètes a cornes, les plus habi- 
les gens de Pecole vétérinaire y ont echoucé. 
Elle ma ſini que par la dèvaſtation genèrale des 
beſtiaux. On y eſt dans le plus grand embar- 
ras pour travailler la terre & faire le labou- 
Tage. 
12 Mars. La rnb du Libelle nꝰetoiĩt pas 
faite pour réjouir les Economiſtes. Us ſe ſont 
forrement remucs à Poccaſion de cet ouvrage , 
& ont profite du credit ou ils ſont actuelle- 
ment pour le faire arrèter. Malgre le peu de 
tems qu'il a EtE mis en vente, on aſſure qu'il 
s' en eſt debite plus de 4,000- exemplaires: tant 
le Pariſien a une merveilleuſe avidite pour Ia 
mechancete ! | 

13 Mars, On doit donner, pour 1a capitation 


des acteurs, POpera WOrghte & Eutidice, du 
Chevalier G / ack. 
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13 Mars 1775. On recoit d Allemagne de pe- 
tites feuilles imprimèes, ayant pour titre: Cer- 
reſpondance litibraire ſecrete. Elles ſont par 
Numeros. I. paroit qu'il gen diſtribue ainſi une 
chaque ſemaine. On peut juger de- la combien 
les Etrangers ſont avides de tout ce qui vient 
de Paris, car elles ſont datces de cette Capita- 
le, & ne portent pas, à beaucoup pres, avec el - 


les, Vinteret & le piquant dont elles ſeroient 


ſuſceptibles. On voit que PVauteur n'apporte ni 
diligence ni choix dans la collection de ſes ma- 
tèriaux; que ſes jugemens ſont fort hafardes , 
ſes anecdotes peu ſiires & ſon ſtyle peu no- 
ble, trainant & diffus. On juge que 'Ceſt une 
invention de cette annee, qui pourra ſe perfec- 
tionner entre les mains d'un Correſpondant de 
goüt & reEpandu, 

14 Mars. M. Greſſet vient d'obtenir des Let- 
tres de Nobleſſe. En voici le preambule. 

... + + „Les avantages que les Sciences, 
„ les Belles Lettres & les Arts procurent a no- 
„tre Royaume, nous invitent a ne negliger au- 
„ cun des moyens qui peuvent contribuer à 
„ leur maintien & à leurs progres. Les titres 
„ d'honneur répandus avec diſcernement ſur 
„ceux qui les cultivent, nous paroifſent Pen- 
„ couragement le plus flatteur que nous puiſſions 

„leur donner. Parmi ceux de nos ſujets qui 
» » ſe ſont livres à Petude des Belles-Lettres, 
„ notre cher & bien ame, Fean-Baptiſie-Louis 
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„ Greſſet, Sy eſt diſtingue par des ouvrages qui 
„ lui ont acquis une cElEbritE , d' autant mieux 
„ meritèe, que la religion & la decence, tou- 
„ jours reſpectèes dans ſes Ecrits, n'y ont ja- 
„5 mais regu la moindre atteinte. Sa reputation 
„ à depuis longtems engage PAcademie Fran- 
„ Coiſe à le recevoir au nombre de ſes membres, 
„ & nous Payons vu, avec ſatisfaction, nous 
5 offrir, en qualité de Directeur, les homma- 
„ ges de cette Academie, la premiere fois que 
„ nous avons bien voulu Padmettre à nous les 
„j prèſenter, à Poccaſion de notre avenement à 
„ la Couronne. Nous ſavons d'ailleurs qu'il eſt 
„ iſſu d'une famille honnète, de notre ville d A- 
„ miens; que ſon ayeul & ſon pere y ont rem- 
99 pli diff èrentes Charges municipales, & qu'ils 
„ Y Ont toujours, ainſi que le Sr. Greſſet lui- 
„ Meme , vecu de maniere honorable, qul, en 
„ rapprochant de la Nobleſſe, eſt un degre pour 
„y monter. .. . . “. l 
14 Mars 1775. Les Comediens Francois ſe 
propoſoient de faire Panniverſaire de Moliere, 
en donnant te 17 du mois dernier une repre- 
ſentation de Ja Cenzenaire: mais des confidera- 
tions particulieres qui influent beaucoup ſur les 
deliberations du tripot & en arrètent les meil- 
leurs effets, ont empèchè que la ceremonie ait 
eu lieu. 
165 Mars. Les Comédiens Frangois avoient af- 
Ache pour aujourd'hui, Taucrede, par orares 
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cette trags die a et donne pour M. le Comte 
cbArtois, dur ent wan a ce Spectacle , in 
fiocchi. . oh) 

16 Mars 1775. LAGe dont le Sr. Le Gros 
a refait la mufique avec le Sr. Deſormeri, eſt 
abſolument reprouve du public. Il faut ſe rap- 
peller qu'il eſt intitulèe: Hylat & Zg/6; quill 
eſt tire d'un Ballet de M. Le Franc dg Pompi- 
gnan, intitulé: Le iriompbe de harmonie. Cet- 
te muſique eſt maigre, froide & ſans caractere. 
Une Dlle. Mollet, Eleve du Sr. Le Gros, y 
joue pour la premiere fois avec une ſorte de ta- 
lent. Elle a la voix agreable', quoique foible, & 
ſa figure mutine a de Pexpreſſion & peut con- 
venir à certains roles qui n'exigeront pas une 
forte de nobleſſe. M 

r7 Mars. Quoique'le cheval du Duc de Lau- 
zun, triomphant a la derniere courſe de che- 
vaux, ſoit mort des ſuites de fa victoire, les 
amateurs & concurrens ne fant point dècoura- 
ges: il doit y avoir inceſſamment de nouveaux 
paris. 199 * 

18 Mars. Le Sr. Le Kain, quitte de fa Cau- 
choiſe, &eſt · à · dire de la maladie honteuſe qui 
avoir fait S' abſenter de la ſcene, a reparu, il y 
a quelque tems, dans la tragedie de Caſton & 
Bayard. Il a paru plus admirable que jamais, 
& Lo decide le plus grand acteur qui ait e 
exiſte. 


Ig Mars. On commence a debiter, tres furs 
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tivement, une brochure dont le titre eſtpiquanti 
H porte, Remarques hifter thues & Anecd6ttt 
ſur le Chdteau de la Baſtille. On y a joint un 
plan. On preſume qu'elle a! éte vdompoſce par 
quelquꝰ un des malheureux priſonniers , detenus 
ſur la fin du regne de Louis XV, relativement 
aux troubles excites dans l'Etat: par la revolu- 
tion dernere..7, 707 - 19H ift %% 
20 Mart 125. Les comédiens Italiens don- 
nent aujourd'hui la premiere tepreſe ntat ion d u- 
ne piece nouvelle, intitulse: lat lemmet ven- 
gees, en proſe & en un acte, mèlée d'ariettes. 
Les paroles ſont du grand faiſeur Sedaine, la mu- 
ſique du Sr. Philidoo r. 
21 . Mars, Lg Coliſce, ce monument mon- 
ſtrueux de la folie pariſienne, eſt objet, de- 
puis ſa naiſſance, de diverſes contſtations entre 
les proprictaires & les créanciers, & meme en- 
tre les creanciers ſeuls qut ne ſont pas d accord. 
Coux - ci font. au nombre de 260. Une partie 
voudroit qu'on dætruiſ it cet Edifice autre 
voudroit le conſerver. La premiere ſoutient que 
le produit ſera toujours au deſſous de la depen- 
ſe: la ſeconde aſſure qu'il y a eu du benetice , 
meme en 1771, & 1772, tems auquel les caba- 
liſtes vouloient faire manquer tout ñqu'en 1773; 
malgre le trouble & les diſſenſions fomentes 
dans la Compagnie, ce benéfice a été de plus 
de 33,000 Livres, par les ſoins du Directeur; 
& quien 1774, malgré les deux mois perdus 
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par les circonſtances de la mort de Louis XV; 
il a monté à plus de 42,000 Livres, & quit 
y en aura un plus conſiderable; chaque annec , 
par la diminution graduelle qu'il fait de la de- 
penſe. .Ceſt une conteſtation à decider par 
M. Le Noir, comme Lieutenant . general de 
Police, Etablt juge en cette partie, & Ceſt 
Vobjet d'une requete Enorme de Me. Oudet ; 
Avocat, au nom des Syndies des créanciers du 
Coliſèe, unis par le traite du 26 Decembre 
1773, à preſent au nombre de 227, contre les 
ſoi - diſant- propriètaires, le 28 Juin 1769, des 
terreins rèunis aux Champs Elyſees par le Roi, 
des le 14 Juillet 1767, & dont le Roi a cede 
une partie au Coliſce, le 20 Juin 1769, & con- 
tre ceux des pretendus creanciers qui wont 
point figne le traite du 26 Decembre 1773. 
22 Mars 1775. M. Thomas avoit prononce, 
le jour de la ſeance publique de PAcademie 
Frangoiſe à la Fete de Saint Louis, un Eloge de 
Mare - Aurele, qui avoit EtE extremement ap- 
plaudi, autant à cauſe de ſon merite intrinſe- 
que que de la fatyre ſenſible quit contenoit du 
regne d'alors. M. le Chancelier, inſtruit par M. 
Séeguier, fort liè avee lui dans ce tems-là, de 
n ſenſation quꝰavoit produite Pouvrage , oppo- 
fi conſtamment a l'impreſſion. Il comprit trop 
combien les maximes philoſophiques, les gran- 
des verites , les principes d*&Equite rEpandus 
cans cet Eloge, contrarieroient les principes 
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deſpotiques qu'il loit etablir & mettre en pra- 
tique dans la revolution qu5l meditoit. Rien 
ne goppolant plus à la publicite de PEloge en 
queſtion, il paroit , & repond a la haute'ppi- 
nion qu'on en avoit congue: eſt, fans Con- 
tredit , le meilleur ouvrage de PAcademicien. 

23 Mars 1775. Ea brochure intitulee : Re- 
marques hiftoriques & Anecdotes ſur le Chdteau 
de la Baſtille , ſuivant PAvertifſement, a ett 
compoſèe comme pour ſervir d'inſtruction tres 
utile, dans le tems où elle devoit paroitre , aux 
citoyens patriotes que leur zele pourroit y con- 
duire. Le plan & les details qui concernent le 
régime, la police, les aſſauts que les priſonmers 
ont a ſouffrir dans ce chateau; les queſtions, 
les ſurpriſes, les violences auxquelles ils ſont 
expolcs, ſont extremement exacts & curieux, 
La partie des anecdotes neſt pas auſſi intereſſan- 
te, & contient peu de choſes nouvelles ou igno« 
recs. II eſt à preſumer que Pauteur a beaucoup 
puiſe dans Inquiſition Frangoiſe ou Hiſtoire de 
la Baſtille de M. de Renneville , ouvrage en 
deux volumes, imprimes en 1715, & qui weſt 
pas commun. 

23 Mars. Les Comddiens Francois, tres- 
mecontens du Livre de M. Mercier, dont on 4 
parle, non · ſsulement ſont peu diſpoſes à jouer 
ſon Drame lu, - juge & regu le 8 Aout 1773 , 
apres neuf mois de ſollicitations, mais lui ont 

refuſe la lecture Mun autre , pour lequel il etoit 
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inſcrit des le 22 Decembre 1773, & qu'il exi- 
geoit definitivement par une Lettre du 4 Mars, 
avec invitation par la meme Lettre, de Pinſcri- 
re pour une troiſieme piece. Voici la reponſe 
des hiſtrions, 

Monſieur, , 

Votre Lettre, datce du 4 Mars, & adrefſte 
a M. M. les Comediens Frangois ordinaires du 
Roi, a EtE lue hier à leur aſſemblee. Voici Pa» 
vis qui a rèuni le plus grand nombre de voix, 
& qu'elle ma charge de vous communiquer. 

Qwil court dans le monde un libelle intitule , 
de P Art Dramatique; quece libelle attaque di- 
rectement la comedie Frangoiſez que M. Mer - 
cier n'a point deſavoue cet ouvrage injurieux 5 
& que la Comedie ne peu? avoir rien de com: 
nun avec un auteur qui a cherche a la couvrir 
de ridicule & dinfamie ; queelle meriteroit les 
olicuſes imputations de M. Mercier, fi elle a- 
voit la foibleſſe de joindre jamais [es interers à 
ceux de cet Auteur, & qu'enſin elle ne peut ſè 
charger daucun de ſes ouyrages, ni les rece- 
voir, ni mime les entendre, qu'il ne ſoit juſti- 
fic du libelle que tout le monde lui attribue , 
qui ſe vante lui - meme d'avoir fait, & que le 
deſaveu ne ſoit auſh notoire que Pinjure a été 
publique.” 

Cette Lettre, datce du 7 Mars, & expediee 
comme conforme a original, par le Sr. de la 


Porte , Secretaire de la Comedie Frangolf , bles» 
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ſe, comme de raiſon, M. Mercier, & il en va 
reſulter un proces interefſant pour tous les au- 
teurs Dramatiques & pour la Literature en- 
tiere. 

24 Mars 1775. Dans la plupart de nos villes 
de Commerce il geſt Etabli une feuille hebdo- 
madaire, connue ſous le nom de Petiies Afic hes. 
Son but principal eſt de favoriſer la circulation 
des affaires & des achats par une publicité plus 
rapide & plus ctendue. Mais la diſette des ma- 
tèriaux, ou le defir de rendre cette feuille plus 
intereflante, engage ſouvent les Redacteurs à y 
inſcrer des Nouvelles Litteraires. C'eſt ainſi que 
tout recemment dans les petites affiches dc 
Rheims, on y a mis un quatrain, attribuè à M. 
de Guibert, & adreſſéè par lui a M. de Voltai- 
re, ancien quatrain que tout le monde connoit, 
ol Pauteur compare le Seigneur de Ferney 4 
Dieu, qu'on boit & qu'on mange dans Eu- 
chariſtie ſans le voir, parce qu'il avoit ètè par- 
faitement bien regu au chateau , & en Etoit ce- 
pendant parti fans pouvoir admirer face à face 
M. de Voltaire. M. PArchev@que de Rheims 
wa pas trouve cette plaiſanterie bonne; il en a 
portè ſes plaintes au Roi, comme d'une impic- 
te, & Pon dit la ſeuille ſupprimee & PAuteur 
puni. 

24 Mars. Il parolt un Memoire 4 conſulter 
& Conſultation pour le Sr. Mercier, contre la 


troupe des comediens Francois ordinaires du 
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Roi. Jl-eſttres-/biefhſfait z. très- bien écrit, & 
A Conſultation, en date du 20 Mars, autoriſe 
le plaignant & ſe: pourvoit par devers les. Magi- 

ts. Elle eſt ſignée de Me. Henrion de Pans 

Avocat celebre,. & auteur de “Eloge de 
Mathieu Mole, prononcè à la premiere aſſem- 
blée de Ordre dans la Bibliotheque des Avo- 
cats, Jors de la rentree du Parlement: Eloge 
dont M., le Chancelier ravoit jamais youly Pers 
mettre Pimpreſſion. 

24 Mars 1775. La piece des femme: aner, 
weſt autre choſe que le Conte des Remors de 
la Fontaine. Le premier jour, cette piece fort 
graveleuſe amuſa beaucoup les hommes, tandis 
que les femmes ne ſavoient quelle contenance 
faire. Il a fallu ſupprimer quelque choſe pour 
la ſeconde repreſentation , mais le fond ctant 


lui-mème treès-délicat a traiter, il n'eſt pas 
poſſible de le changer. Au ſurplus, M. Scdai- 
ne wa fait que ſuivre presque le cannevas dune 
ſemblable facetie donnee. chez Nicolet. Quant 
a la muſique, a quelques Arjettes pres, on ne 
la trouve pas digne du ſujet. 

24 Mars, M. le Comte d' Artois eſt venu hier 
in fiocchi à la Come die Italienne. On a donné 
PAmoureux de quinze ans & le Turban en- 
chante. La maladie des principales actrices a 
empeche que la premiere piece ne fut jouce 
comme elle le merite, & comme la wum 
aaa encore plus. 
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25 Mars 1775. La plaifanterie qui court les 
cercles, ſous le titre PAnimaux rares de la 
_ foire ,, porte principalement ſur les Niles, Ar- 
ours, de Raucoux, Mimi, Dubois, du The, 
Beauvoiſins., PErvieux , &c. La mechancets 
de la premiere, Pimpudicite de la feconde, la 
betiſe de la quatrieme font aſſez bien caracteri- 
ſees. Du reſte, on y trouve des filles peu con- 
nues & qui ne merĩtoient pas d' etre tirèes de 

la foule. 

25 Mars. M. Le Breton, Mattre de 1a Mufique 
du Roi, qui avoit la ſurvivance du Sr. Rebel 
pour la place *Adminiſtrateur general de PAca- 

demie Royale de Muſique, eſt en titre aujourd”. 
hui par la retraite du Sr. Rebel, a qui Pon 
donne 3,000 Livres d'augmentation de penfion, 

Cette place P Admini/trateur gentral, Etablie | 
comme celle de Dictateur dans la Republique, 
& qui ſembloit ne devoir avoir lieu -que pour 
les tems difficiles de PAcad&mie Royale, de- 7 
vient, comme on 1e voit, habituelle: tant le 0 
pouvoir aime à $*ctendre'& a ſe perpetuer ! ? 

25 Mars. Il paroit depuis pluſieurs ſemaines t 


trois volumes de pres de 400 pages chacun, C 
ayant pour titre: Fournal hiſiorique de la re: 15 
volution operèe dans la Conſtitution de la Mo- d 
mnarchie Frangoiſe, par M. de Maupeou, bl 
Chancelier de France. Ce Journal Chronolog1- m 


que commence a Pepoque de Edit envoyè au 


Parlement le 27 Novembre 1770; & ſe termine 
| ay 
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au retour des Princes à la Cour en 1772. On 
voit, comme dans le Journal de P Erie, ſous 
Henri IV, jour par jour, tout ce qui geſt pas. 
{6 dans ces tems deſaſtreux. Il complette la cu- 
rieuſe hiſtoire de cette Etrange revolution, re. 
late tous les Ecrits qui ont paru dans le cours de 
ces deux ans & en donne Pidee & le precis. II 
faut croire que le fidele redacteur de ce Journal 
en donnera la Suite, juſqu*au moment ou un nou⸗ 
vel ordre de choſes a reintegre la Mag ſtrature 
dans toutes ſes fonctions, & rendu a PErtat ſes 
Magiſtrats, objet des vœux de la Nation. | 

:6 Mars 1775. Tout conſiderc , la piece des 
Femmes vengtes eſt la plus jolie qui ait ëtè don- 
nee au Theatre Italien depuis longtems. Quoi- 
que le Sr. Sedaine ne ſoit pas ordinairement 
211, entrainé par ſon ſujet, il na pu s'empè- 
cher de le devenir , car , independamment du 
comique de dialogue, il y en a un continu de 
ſituation, bien preferable, dont une partic eſt 
meme due à Pauteur, qui dans tout le reſte a 
beaucoup dobligation à La Fontaine. Par une 
innovation tres-heureuſe, il a imagine de laiſſer 
tous les Acteurs en ſcene, en ajoutant deux 
Cabinets, où d'une part ſont les maris, & de 
Pautre les femmes, a meſure qu'elles s'abſentent 
du theatre, Par- la, le ſpectateur jouit du trou- 
ble, de Pembarras, de la converſation des pre- 
miers, & ce que les ſituations des autres au- 

Tome VII. Q 
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reient d'allar mant par leur abſence, qui en eſt 
la ſuite , eſt ſauvè au moyen de ce qu'on les 
revoit le moment d*apres. La confidence où 
Fon eſt que les diverſes declarations du Peintre, 
& la feinte defaite des Belles, neſt qu'un jeu 
pour faire enrager les -maris témoins, adoucit 
de beaucoup ce que la ſcene d'ailleurs preſente 
de trop libre & de trop revoltant. Enfin, il en 
rEſulte un mouvement, une varicte qui ſouticn- 
nent ſans relache la curioſitè & rendent la co- 
medie piquante d?un bout a Pautre. Une autre 
amelioration que le poete a faite au Conte, a 
Ete dencherir ſur le premier aveu, en mettant 
je ſecond dans la bouche de la femme „comme 
ſi elle étoit folle du peintre Le denoucment 
eſt auſſi plus theatral, par le retour des fem- 
mes, qui trouvent leurs Epoux aux genoux de 
leur rivale. Il y a des couplets charmans dans 
le courant de la piece & à la fin. II eſt ficheux 
que la muſique ne.reponde pas au poëme autant 
qu'il le mèriteroit; ce ſeroit un veritable chef- 
d' euvre. Celt un Opera- - comique du meilleur 
genre, & tel qu'il en faudroit plus ſouvent a 
ce theatre. 

27 Mars 1775. on a fait en Bretagne une 
Romance allégorique, intitulèe: Themis redres- 
ſee. Elle eſt ſur Vair: Liſon dormoit dans un 
Boccage. Elle eſt rèlative à la ſituation ou ſe 
Lrouygit depuis longtems la Juſtice dans cette 


£363) 


Province, & peint x merveille Panarchie des 
Loix. A quelques endroits pres , concernant 
le Duc d' Aiguillon, & qui par-la caracteri- 
ſent ſpecialement le lieu, le ſens des paroles 
pourroit $adapter à toute la France. Il y a 
des couplets heureux. 

27 Mars 1775. On va travailler inceſſamment 
2 diſpoſer les combles des Invalides pour y re- 
cevoir les- Plans en relief de nos villes de guer- 
re, & dEgager ainſi la Galerie du Louvre, des- 
tince à un meilleur uſage, On fait. que Ceſt 
pour y expoſer les Tableaux du Roi & autres 
curioſitès precieuſes, qui ſc gatent faute d'ordre, 
d'air & de proprete. D'ailleurs, ce ſera un Sal- 
jon perpètuel pour former les Eleves de la Pein- 
ture & autres jeunes Artiſtes, par Perude des 
grands modeles. 

27 Mars 1775, On ne fait pourquoi la bro- 
chure des deux Regnes eſt toujours rare & 
chere. C'eſt un Poëme en ſix Chants, dont on 
dit. les vers mediocres, Le fond roule ſur les 
cevenemens des regnes de Louis XV & de Louis 
XVI. Ce qui pouvoit fournir matiere au genie 
d'un poëte & exciter ſa verve; 

27 Mars, M. le Comte de Buffon eſt tou- 
jours d&ſole d'une petite humiliation que lui a 
donnèe, involontairement ſans doute , Archi- 
duc, pendant ſon ſèjour ici. Ce Prince Etant alle 
au jardin du Roi, pour en voir les curioſites, 

22 


0364) 

avoit EtE recu par cet Academicien , qui en 
fa qualite PIntendant du jardin & du cabinet, 
en devoit faire les honneurs. Celui- ci avoit 
profitè de la circonſtance pour lui preſenter une 
Edition de ſes Oeuvres. L?Archiduc, après Va- 
voir parcouru un inſtant, la lui a remiſe, cn 
lui diſant: je ne veur pas vous en Priver. 

27 Mars 1775. On va conſigner ici VEpitre 
du Conſeiller au Parlement de Nauen telle 
qu'elle eſt manuſcrite. 


Epitre, d M. le Garde des Son „ par un 


Conſeiller du Parlement de Rouen. 


Sage Miromenil, que le pouvoir ſupreme, 
Voulut combler d'honneur pour I'honorer lui- meme, 
Ah! que ton ſort eſt doux, puisqu'il eſt merits! 
Tout I'Etat applaudit à ta proſptrite, 

Dans ſon ambition, en vain nourri de brigues, 
Un lache s 'aggrandit par de viles intrigues; 
Cette ſecrette voix qui tonne au fond du cœur, 
L'accable ſous ſe honte & fletrit ſa grandeur. 
Ton bonheur eſt plus pur: dans ta noble carriere 
Ton cell peut fans effroi retourner en arriere: 
Au ſentier de 'honneur tous tes pas imprimés 
Nous rappellent par-tout des abus reprimes , 
L'orphelin défendu, la veuve protegee, 
Et du vice puiſſant Vinnocence vergee. 
Regois donc de ma main cet encens qui t'eſt du: 
Quel autre 2 plus de droit d'admirer ta vertu ? 
adis, le compagnon, le témoin de ton zele, 
Jet te voyois de pres, lorsque ta main fidele 
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Soutenoit la balance & le glaive des Loix ;. - 

Ou lorsque deployant ta ſEduiſante voix, 

Maitre en Fart de parler, par ta flatteuſe adreſſe, 
Aux eſprits égarès tu rendois la ſageſſe, 

Je crois te voir encor par des discours vainqueurs 
Er.chanter notre oreille & ſubjuguer nos cœurs. 

Ce tems dura trop peu! bientòt d'affreux orages 
Ont ſur un ciel ſerein deploys leurs nuages, _ 
Mais que dis- je? Ces jours ſont ceux de ta grandeur, . 
Oui, ſans doute, 4 ta gloire il manquoit le malheur. 
Par le choc des revers un cœur noble s'enflamme. 
Cet homme & foible & vain, ſans reſſort & ſans ame, 
P-ut-Etre elit été grand, ſenſible & genereux, 
Mais il eut le malheur d'etre toujours heureux! 


Dautres pourront te peindre avec plus d'eloquence, 
Preſidant un Senat regrette par la France, 042 
Lui ſoufflant ton genie, & de ce vaſte Corps 
Vers le bonheur public dirigeant les reſſorts; 
Mais moi je te-peindrai grand, mème en ta retraite, 
Tranquille , heureux, gofitant dans une paix parfaite 
Les delices des arts, les douceurs du repos; 
Fr loin des dignites, du bruit, & des eomplots, _ 
Habirant fortunes du chiteau- de tes per | 
Errant un livre en main dans tes bois ſolitaires. 
Mais I'Etat te rèclame, & du ſein de ces bois 

On rappelle aujourd'hui pres du tröne des Loix. 
Notre deſtin par toi voulut enfin s' abſoudre: 

Aux graddeurs condamnéè, daigne donc t'y teſoudre 
lnmole ton repos à nos preſlans beſoins: ' * 

La France tattcudoit, Que tes gsnereux ſoins 0 


23 


(366 ) 
Lui rendemt & ſa force & ſa ſplendeur auguſte. 
Ce corps majeftueux, fi ſain & fi rqbuſte, 
Peut languir accable par des coups rigoureux: 
Tu parois, il s'eleve, & bient6t vigoureux, 
Que ne devra- t - il pas au médecin habile 
Qui tend une main prompte à (a grandeur debile! 
Je ne te promets point la faveur de ton Roi, 
De or, des dignitts. Que ſeroient - ils pour toi? 
Nos cœurs: voila ton prix. Malheureux un Miniſtre 
S'il s' annonce 4 I'Etat comme un aſtre ſiniſtre. 
Qu'il verſe, comme toi, ſes rayons bienfaiſans; 
D'infimes ennemis, d'avides courtiſans 
Pourront tromper ſon mattre & monter A ſa place, 
Mais les regrets publics vengeroient ſa disgrace. 
On emporte gn quittant, dans ſon cœur ſatisfait, 
Nos vœux, ſa propre eſtime & le bien qu'on a fait, 


Enfin arrive un jour qu'appelle par ſon Maitre, 
Apres fa longue Eclipſe on le voit reparoitre ; 
Alors ſervant Etat ſans lui rien demander , 

Lui defignant les chefs ſans vouloir commander, 
I! appelle aux honneurs la vertu, la prudence, 
Et voit ſon Roi s'armer de ſon experience ; 

Tout benit ſon retour. Tel un fleuve fecond 
Quelquefois englouti dans un gouffre profond, 

Se perd, & pour un tems disparoit ſous la terre: 
Mais bientét s'Echappant du cachot qui l'enſerre, 
Il ſe montre, & groſſi par de nouvelles eaux, 

Il porte aux champs des ſucs & des bienfaits nouveaus, 


D'un Miniſtre cheri, telle eſt Fheureuſe image. 
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Tel n'eſt point ton deſtin, toi Vhorreur de ton aget 
Qui comme un ſonge vain regardes la vertu, ; 
Miniſtre corrupteur autant que corrompu ! 

Des valets, des flatteurs, d'odieuſes richeſſes, 

De l'impure Phrine les venales careſſes, 

Voila donc pour quels biens, foulant aux pieds l'hon- 
neur, 

Sans pudeur ſur le front, ſans pitié dans le cœur, 

Tu ris des vains ſoupirs des peuples qui gemiſſent, 

Tu marches aux clameurs des voix qui te maudiſſent: 

Le remords s' aſſoupit dans la proſperits! 


Mais attends qu'un revers loin des cours t'alt jetté; 
Aux remords, à la rage, à Vinfamie en proie , 
Fuyant ſous les &clats de la publique joie, 

Dans un aſyle honteux tu chercheras la paix ; 
L'or ne la donne point. Courbe ſous tes forfaits, 
De vertueux vaſſaux enviant les miſeres, 


Tu ſeras en horreur à leurs yeux; & les peres, 
En te montrant de loin , diront à leurs enfans, 


Le voila, ce cruel ,. qui dé voroit nos champs ! 


29 Mars 1775. On à compare les ſept Ma- 
r6chaux de France nouveaux aux ſept pèchès ca- 
pitaux, & voici comme on les defigne relative. 
ment au caractere de chacun: le Duc d' Har- 
en la Pareſſe: le Duc de Noailles, PAva- 

le Comte de Nicolai, la Gourmandiſe - 
21 Duc de Fitz - James, PEnvie : le Comte 
de Moailles, POrgueil: le Comte du Muy, la 
Colere; M. le Duc de Duras; la Luxure. 
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29. Mars. 1775. Malgreè Veſprit de pacifica- 
tion tant recommande par le Monarque, exeree 


meme par les Magiſtrats, les ſuppors du Parle- 

ment ne Pont: point adopts. - Deja les Procu- 
reurs rentres ont moleſte les Avocatt du, pour 
la raxe de leurs frais; ils les tourmentent enco- 
re plus eſſentiellement au fond, en refufant d'in- 


ſtrumenter dans les proces on ils ſe trouvent 
contradictoirement avec eux, & obligeant ainſi 


les parties à les revoquer. 

29 Mars. Il paroit depuis quelque tems une 
nouvelle brochure, intitulee : La Ligne di- 
couverte,, ou la Nation venges; Lettre d'un 
Quakre dirigee contre M. de Voltaire, à qui 
Pon reproche ſon ſilence ſur les affaires du tems. 
Il eſt dꝰ autant plus extraordinaire en eſſet que 
cet Auteur eſt toujours fort emprefſe x-faifir Va 
propos. Mais it a ſi hautement affiche fa fagon 
de penſer, qu'il eſt aujourd'hui fort embarraſſe 
pour ſe retracter. Quoi qu'il en ſoit, on tour- 
mente à cet -Cgard le vieux Philoſophe de Fer- 


"ney & la matiere preteroit. infiniment a un meil- 


leur plaiſant. Celui - ci eſt-· lourd, ſans ſel, & 
fa brochure ne ſignifie rien „Aquelques anecdotes 
pres, tres clair-ſemées. Mauvais ftyle d'ailleuts 
& ſatyre degoùtante, dont VEcrivain eſt anony- 


me, & fait prudemment. 


29 Mars 1775. M. le Comte d' Artois ſe pro- 


poſe vraiſemblablement de venir beaucoup « 
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Opéra. 11 a regardé la loge de la ville comme 
la plus commode pour lui En conſèquence il 
faut que le corps de ville en cherche une autre. 
Il a ordonnè d'y mettre des jalouſies, & de la 
diſpoſer de fagon a faire ſoupgonner qu'il n'y 
viendra pas ſimplement pour voir le ſpectacle. 

30 Mars. On parloit d'un bitiment que la 
ville avoit fait Eriger dans la plaine des Sablons 
en Phonneur de la Reine pour que S, M. put 
y voir plus à Faiſe les courſes de chevaux+& 
autres ſpectacles de ce genre. Il eſt venu depuis 
un ordre du Rot pour le defaire. 

30 Mars. La diviſion eſt toujours grande 4 
Bordeaux, au point que fi les honoraires na» 
yoient pas repris le ſervice, il ne pourroit ſe fai- 
re, a cauſe de la retraite des Magiſtrats hues. ; 

30 Mars 1775. M. le Controleur general per- 
ſiſtant toujours dans ſon ſyſtème ſur la liberts 
du Commerce des grains, ne Semeut point dg 
la chertè qui geleve de toutes parts. Il aſſure 
qu'elle ne ſera pas plus forte qu'elle ne Petoitdu 
tems du monopole ; mais que cette calamité 
Waura qu?un tems, & que les acupareurs punis 
de leur cupiditè, perdront pour toujours le de- 
ſir de garder leur bled, 

30 Mars. Outre les ſept pechès capitaux dont 
on a fait la plaiſanterie ſur les nouveaux Mare- 
chaux de France, on dit un quolibet qui melt 
pas fans ſel. On pretend qu*ayant cherche à les 
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eomparer aux ſept planettes, on na point trouve 
de Mars. | 

30 Mars. Un Anglois charge a Londres de 
la confiance de pluſieurs Negocians , en Etoit 
parti depuis peu & avoit enleve près de trois mil- 
lions d'effets, plus de 20 mille guinces, &e. 
II s'etoit refugiè a Paris, & comptoit partir in- 
ceſſamment pour Italie avec un pareil butin; 
mais heureuſement ceux dont il avoit ainſi trani 
la confiance, ont eu aſſez d'activité pour preve- 
nir notre Gouvernement, & pour obtenir un or- 
dre de le fouiller & de lui faire reſtituer tout ce 


qu'il avoit emporté. | 


30 Mars. Un certain M. le Hoc & un Abbe 
Saty , intriguans, faiſeurs d' expériences & au- 
teurs de prerendues-decouvertes , avoient fait 
entendre à M. Turgot qu'ils avoient- trouve le 
ſecret de faire du ſalpètre avec l'eau de la mer. 
Comme on eſt embarraſſè de trouver ſuffiſam- 
ment de cette matiere premiere pour la fabri- 


.. quation de la poudre, & qu'ils ſe faiſoient forts 


d'en fournir la quantitè qu'on voudroit, a beau- 
eoup meilleur marché, le Miniſtre avoit adopte 
leur propoſition-, & Etoit A la veille de caſſer le 
Bail des poudres qui ſe fourniſſent par entrepri- 
ſe. Mais Pafſaire portée au. Conſeil, le Minis- 
tre de la-guerre, avec lequel M. le Controleur 
general ne s'etoit pas concilie vraiſemblable- 
ment, & que cette innovation regardoit & 1N- 
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tereſſoit., n'a pas trouve les experiences pour 


conſtater le ſuecès de la nouvelle fabrication ſuf- 


fiſamment bonnes. Il a reprcſente combien, en 
cas de guerre, il ſeroit dangereux de faire uſage 
d'une poudre qui pouvoit cauſer les revers les 
plus funeſtes. Cette objection a entraine les 
membres du Conſeil, & le Miniſtre des Finances 
a eu du deſſous. | 
30 Mars 1775. Pers du Philoſophe de Sans 
Souct au Duc de Choiſeul | 


Ta « es vengs, Choiſeul, & tu vois ta patrie, 

Par tes deux ſucceſſeurs indignement flétrie; 

Ton front ceint de lauriers rit des vaines clameurs, 

Que 1ancent contre toi de vils perſecureurs. 

Impur amas de fiel, qui ne doivent la vte 

'Qu'au ſoufle empoiſonnè de Vinfernale envie, 

Ils ne peuvent du ſein de leur obſcurite, 

Soutenir les rayons qu'offre la vérité. 

On leur dit, armez - vous, combattez ce grand 

homme. 

Mais ſouviens-toi , Choiſeul, qu'o on vit jadis 4 Rome 

Hic Pater Patrie, qui fut perſEcuts. 

Le monſtre audacieux , contre toidechatne, 

N'a pour tout aliment de ſa rage intrepide , 

Que la haute faveur du Mentor qui le guide; 

Cet Anti- Belifaire, accablé ſous les ans, 

Ne peut encor longtems denigrer tes talens, 
Et cette Hydre abattue, on verra Vimpoſture 

Retourner ſe cacher dans ſa demeure obſcure, 

Et tes foibles rivaux, dans la fange plonges, 

Rentrer dans le n6ant d'ou ils furent tires. 
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Mepriſe d' A & fon ame de boue! 
Il eſt aſſez puni d' entendre qui te lone; 
Ce ſeroit tavilir que rEpondre à ſes cris, 
Un Heros genereux abandonne au mépris, 
De pareils combattans deſcendus dans l'arene. 
Montecuculli ſeul fut digne de Turenne. 


Tu es digne de moi, toi ſeul es mon égal, 
Je t'admire en iecret , mais je «ſuis ton rival; 


Tandis qu'a mes còtés j'enchatnois la victoire, 


Toi par d'autres ſentiers tu marchois à la g'vire; 
Politique profond, nouveau Légiſlateur, 
Tu ſis faire à ton Roi une paix en vainqueur. 


Eh! que n'eus- tu pas fait, pour honneur de la 


France, 


Si Louis profitant de ton intelligence, 
T'edt laifſe de l'Etat conduire le timon, 


Et qu'il ett par ſes Pairs fait juger d' A **#**? 
La France des Anglois auroit été vengee, 

La Pologne jamais neut été partagée, 

Et moi, en t'admirant, j'aurois eu regret, 
Que Choiſeul n'ait pas ètè ne mon ſujet, 


Fin du . Folume. 


